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LA

MÉTRIQUE GALLOISE

LES PLUS ANCIENS TEXTES JUSQU'AU XV* SIECLE

LIVRE II {Suite).

CHAPITRE III.

LA r-YNGIIANEDI) PAR ALLITÉRATION.

§
1"'". — L'équivalence des consonnes au point de

vue de l'allitération.

Du milieu du douzième au quatorzième siècle,

les lois sont à peu prés celles que nous avons

trouvées en vigueur aux quinzième-seizième siè-

cles. Il n'y a à allitérer entre elles que les con-

sonnes de même ordre, de même organe. L'équi-

valence parait admise entre les sourdes et sonores

m. 1



2 LA MÉTRIQUE GALLOISE.

de même organe, à la fin des mots (voir tome I,

p. 26-30, 50), et même parfois à l'intérieur. Les spi-

rantes sourdes et sonores restent séparées. Assez

fréquemment, rh et r, // et l (1), m et mh allitè-

rent entre eux. On peut relever, du douzième au

quatorzième siècle inclusivement, deux différences

notables.

D'abord, la sourde initiale peut allitérer avec la

sonore de même ordre, notamment en cas de mu-

tation syntactique.

Myv. Arch. :

P. 158, '2. Atn a rygaraf trcmyii karwy

140, 1. Ac yn dra drymliaf trengi metwawd.

194, 1. A phobloedd Kymry a gymmer attaw.

143, 1. Ac ys imi (2) dystion a'tn testyii ganthud.

191, 1. Na didawl i barcli can nid perthyn.

178, 1. Cann dreic Prydein a brydir.

182, 1. gatwent pressent y bryssya.

190, 1. Neud eu porth a barthwyd attuf.

L'explosive sourde allitère aussi parfois avec la

spirante sourde de même organe, en cas de

mutation.

(1) Myv, Arch. :

P. 240, î. Om rhodiidil
|
rwysi,' ufeliar.

140, 2. Yr arynnic lew
|
llaw diferiswc.

17a, 1. Guir Cymiy cymhellassant.

(2) Prononce/ i'm.
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Myv. Arch. :

P. 160, 2. A eii'chyeid Prydein a phrydyddion.

En cas de composition syntactique, la dentale

ou labiale assimilée par un n précédant, devait

encore se faire sentir au douzième siècle. On la

trouve annihilée au profit de la nasale :

P. 157, 2 Eurglet ymiichet (1) Mochnant.

193, 2. Vyn Daw vyn neirtliyat vad rad rannu.

Prononcez vyn Nuw.

Mais on la trouve aussi allitérant avec une

explosive :

P. 147, 1. Yn dragywyd annhrungbedig (pour an !- Iran-

(jheclig).

180, 2. Yii dyndit ympryt yiiiru pan aetli (2).

141, 2. Ergrynnai fy mhwyll o bell gertod (pour fy mpwyll).

Une autre différence importante avec la métri-

que des quinzième-seizième siècles ; c'est que

jusqu'au quatorzième, si deux consonnes com-

mencent un mot, il suffit que la première allitère.

(1) Pour ym bucfti'dd.

(1) Il est possible ([u'il faille écrire ymhryt, mais plus probable

que dans ymru l'explosive se faisait sentir (ym bru).
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Myv. Arch. :

P. 140, 2. Cadeu didudyd cletyf durawt.

149-150, 1. Hwrd gleisiau feidiad flaid cyfwyrain.

158, 1. Nyd yr keisiaw tal tros a ganwyf.

Parfois môme la seconde consonne seule alli-

tère :

P. 141, 1. Bum du gwledig yn lleithiawc.

Au douzième siècle, la mutation de wo- ^ ww
initiale s'écrit souvent o, w ; or ces initiales alli-

tèrent avec w consonne suivie de voyelle. Le

vers suivant de Meilir n'a pas d'allitération appa-

rente.

Myv. Arch. :

P. 141. 1. Yn i fu weryd i obennyd.

Il faut rétablir :

Yn i fu weryd i wobennyd.

P. 144, 1. Dymhunis ton wyrd wrth Aberffi-aw.

168, 2. Yn mywyd Riryd wi'yd wognaw (1).

176, 2. Ar wyr wawr wracli no neb.

150, 1. Nyd oedyn Wynedd wryd fychein.

(1) Souvent écrit ogjiaav {goQnsiw).
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W allitère avec gio- :

P. 140, 2. Pan fai gyfluyt o wyr gwychawc,

166, 2. Gwr gwledig ai- wladoet.

Dans les vieux poèmes, les lois sont moins

rigoureuses. Ce sont naturellement, en principe,

celles que nous avons exposées plus haut pour les

consonnes qui suivent la voyelle rimante. Il est

cependant rare de trouver, en dehors de la syl-

labe rimante, une sourde allitérant avec une

sourde d'organe différent. Je ne l'ai pas constaté

d'une façon sûre h l'initiale (1).

Les sourdes allitèrent avec les sonores plus fré-

quemment qu'au douzième siècle.

Livre de Taliesin :

P. 125, 1. Pan vyd keclmiyn Danet | an toyrnccl.

162, 17. Kychwedyt ain dodyw o Galchvynyd.

164, 30. Y dillwg Elpliin o alltuted.

170, 10. Advwyn paer yssyd
|
ar lan Uiant.

182, 9. Ny obrynaf y luwyr
|
llaes eu kylchwy.

200, 25. Ergrynawr Cuiiedaf creisseryd.

211, 20. Aith a Uew dcrllys | oleu bylleu.

(1) Dans ce vers du Livre Noir, 56, 17 :

Om parth guertheisse march irod,

-rch est l'équivalent de -rlh, mais c'est à la finale.
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Livre d'Aneurin :

P. 75, 23. En Lloegyr drycbyon rac trychant unben.

100, 6. Ei-vessit gwin gwydyr lestri llawn.

75, 24. A dahvy mwng bleid — heb prenn.

Livre Noir :

P. 20, 22 et 29. A ttif ydan gel yg coet. Keliton.

28, 12. Kyn duguitei awir y lavr a llyr Enlli.

36, 9. Ny tbebic drud y trcgbi (1).

37, 6. Bresswil in prissur pop pilgeint.

Liv7^e Rouge :

I'. 294, 2. Mocbdaw mynych dorr
|
o'r twrneimant.

Livre Noir :

P. 28, 24. Gvii- ny lesseint in lledrad (2).

(1) Peut-être ici y dreghi; plus bas, 36, 12 :

Gormot o cam sybcr\\id
;

lisez o gam.

{Tj II y a à se méfier de l'écriture :

Livre Noir, 38, 2 :

Guir flaur kymynint a flur

est proliablemcnf pour :

Giiir deur gymyninl a dur.

P, 2, 20. Ym Bangor | ar paiil cored (ar baul).

47, 21. OUid eiry guin y ones.

Prononcez y gnes
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L'explosive allilère avec la spirante de môme

organe, plus souvent qu'au douzième siècle (1).

Livre de Taliesîn :

P. 118, 13. A thaï bual with tal mcdueitli.

124, 3. A chymot Kymry :>. gwyr Dulyn.

178. 2. Ac ynysaed Pleth a Phletheppa.

181. 10. Trwy ebostol Pwyl a Phryderi.

189, 22. A Cheneu vnb Coel
|
hydoi kymwyawc.

190, 12. Gnissynt kat lafnawr a chat vercii,

198, 19. Kyfranc Corroi a chocholyn.

211, 7. A thriganed kyrn a gwcrin trygar.

212, 11). Pobyllyawiit ar Trou a Tharanhon.

Livre d'Aneurin :

V. 87, II. Caïasswn non chablwys ar llain.

73, 11. A phrit ci- prynu breitliyell Gatraeth.

15. A llurugeu cliei- | a chlodyvawr.

79, 5. Tynoeii dra thrumein drum essyt,

86, 1. Dyffortbos cat veiicb a chat seirch.

86, 29. A |)benii Dyvynwal vreycli
|

brein ae cnoynt.

Livre Noir :

P. 35, 29. Ew keiff new a chirreiweint.

11, 23. Dychricba crocn di vissct.

En cas de nasalisation, on constate la même
hésitation qu'au douzième siècle.

(1) Peut-être ici faut-il faire porter l'allitération sur wrth <al.
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Livre Noir :

P. "10, 16. -Moli Dim | in nechreu | a diwet.

Il faut rétablir :

Moli Duu
I
in dechreu | a diwct.

P. 46, 3. Duv y env in nufin ini pop ieith.

L'allitération n'existe que si on écrit :

Duv y env in diifin ini pop ieith.
'

P. 37, 6. Bressuil, in prissui- pop pilgeint.

En revanche, l'assimilation est nécessaire dans :

Livre (TAneurin :

P. 83, 29. Mocli dwyreawc ymore.

Dans le groupe nasale-gutturale, la gutturale

conserve sa valeur.

Livre d'Aneurin :

P. Tl, \\. Ys deupo kynnwys yg kyman.

L et r, dans un groupe de consonnes, allitèrent.

Livre d'Aneurin :

P. 75, 24. A dahvy mwng bloid lieb prcnn.

85, 31. Gwr frwytlilawn flanidur lac csgar.
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Nous avons vu (tome I, p. 28), que th prove-

nant û.e th -+• d initial allitére avec th simple. Le

Livre Noir en présente un exemple :

A segi athraed ym plith prit a thydwet.

A thraed est pour ath draed.

En revanche, dans le même livre, la dentale

semble devoir allitérer dans ce liroupe.

Livre Noir :

P. 5G, 15. Fecliitl diristaii o tbiwod.

Il est possible ([ii'il laille rétablir :

Fecbid diristan o'th diwod.

M Qi V [f moderne) paraissent allitérer dans ;

Livre Noir :

P. 37, '24. llac (Jcroint vaur mab y lad.

59, 27. Finauu wencstir mor teri'uiii (1).

[wenestr = menestr).

(I) Il est possible que ce soit un souvenir de l'époque où les

mutations syntactiques n'étaient pas écrites.
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Ch et h. chw et w allitèrent dans :

Livre de Taliesin :

P. 115, 19. Tyrvi aches ehof}'!! ygrad.

129, 4. Atchwelynt Wydyl ar eu hennyd.

Il faut, pour rallitératioii, rétablir, le cas

échéant, gwo- pour go; wo-, wto- pour o-, iv-

iw- allitère avec gio) (1).

Livre Noir :

P. 10, 17. Ae kyniw ny welli ni omet (womet).

16, 3. A gueleiste gureic a mab genti.

(A weleiste wwreic a mab genti).

Livre de Taliesin :

P. 211, 9. Brein ac eryron gollychant wyar (gwollychant).

Livre d'Aneurin :

P. 90, 10. Gochanwn goclienyn wytli geith (Gwochanwn).

100, 4. Yn dyd gwyth nyt ef weith gocheli (gwocheli).

(1) Livre de Taliesin, p, '200, 3 :

Mal ucheneil gwynl wrlh onwyd.
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Livre Rouge :

P. 308, 13. Bid wastat gwreic ny erchis.

H n'empêche pas l'allitôratioii de la voyelle qui

le suit.

Livre d'Aneurin :

P. 90, M. l'an elci dy dat ty (I) e lielya.

Livre Noir ;

P. 37, 1. Y Diiv y Iiarchaw arch liewid.

L'allitéralioii d'une seule con.^^onne, dans un

groupe de consonnes initiales, parait [)lus fré-

quente même (juc dans la deuxième moitié du

douzième siècle.

Livre de Taliesin :

P. 151, 2. Eiyri vie vaniliawt.

162, 29, Pan gyrchassam ni (2) trwydot ar tir Gwydno.

163, 1. Gogyfarcli Vahon o arall vro.

168, 2J. Advwyn gaer yssyd ar glawr gwoilgi.

168, 27. Ac am bwyf o Dews dros vygwedi.

193, 9. LTn y\v bicid banadiawc ancliwant.

Pour d'autres faits d'allitération dans les Vieux

Livres, voir plus bas, § 4.

(1) Ty ne compte pas.

(2) Ni ne compte pas.
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§ 2. — Remarques sur la coupe des syllabes au

point de vue de Vallitération.

A ne considérer que l'allitération, voici d'après

quelles lois parait se faire la division des syllabes :

I. — En dehors de la composition, même par

préfixes, si la voyelle n'est suivie que d'une con-

sonne ou d'une consonne double, la consonne, de

quelque nature qu'elle soit, explosive, spirante ou

liquide, se rattache, dans le mot, à la voyelle qui

la précède.

Nous avons vu que, dans la cynghanedd lusg,

la consonne qui suit la voyelle rimante lui est

rattachée et séparée de la voyelle qui la suit :

Myi"). Arch. :

p. 218, 2. A ddaroganer a gymmery.

Livre d'Aneurin :

P. 90, 27. Noc ef, nac yngcat a vei wastadacb.

Livre de Taliesin :

P. 202, 10. Kaswallawn a Llud a chestudyn.

Il y a, parmi les variétés d'allitération, un genre
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qui fait allitérer deux syllabes initiales ou une

syllabe initiale et un monosyllabe. On a les mêmes

résultats.

Myv. Arch. :

P. 260, 1. Eurvro gadw gad&\a dinac.

Livre Noir :

P. 13, 2. Yssi un a thi'i uned un ynni.

Livre Rouge :

P. 293, 18. Ac allmyn heb alleW kyrcbeu.

Myv. Arch. :

P. 161, 2. Gwesti ked | kedernyd vwyvwy.

Livre d'Aneurin :

P. 63, 21. Uac ergyt crtfvannan crt^wyt.

100, 7. Ac yn dyd camawn | camp a wneei.

Myv. Arch. :

P. 143, 1. Gwalchmai ym gelv/iv gai Edwin ac Eingi.

150, 2. Teyrned ai gioi/l a gioelhsiior.

151, 2. Dyfnais rod o'i fod oi /"ediant.

153, 1. Gwladoed pair cadaiv cadfaon.

2. O gadau rî/edau rif ser.
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Pedrydawc ptoyllawc pwyll goteith.

Pell y glod o glnd&w anreith.

Gorne gwawr voro- ar vor diâeith.

Anwar vy Uuchvâv onym llochiv.

Digrifvvcli dragon dreig Yorwerthyawn.

Ervyd a drychxà rac y drachwves.

Neud etiw milwv mal na ryuei.

Par odrud parawd vut uo^lawn.

Rut bavQw a beir yn adwy.

Gwrvawr glyio a glewyd arnun.

Gnawd iicli hndiWd knndo&i ar gylchyn..

Teyrnas dinas din a gymer.

Oet fyscyad flelmyad flam gan ucher.

Treth volawd traetha.\\d nawd nawsber.

Ym [)wyllad atn braffgad bryffwn.

Pm/f edlid...

Bu doeth mal y detholeïs.

Yn elwcli yn hedwch yn hed.

Ae balchgor beb achor ec^vraint.

Truy dir periglus pellxxs pell dygir.

182, 1. Ac an cam an cymmar etwa.

Livre de Taliesin :

F, 124, 3. A chymot Kymvy a gwyr Dulyn.

150, 16. Ny wyl gwr ny welàs Gwallawc.

164, 26. Rei gwyllt rei dof Dofyà ae gwna.

191, 24. Ar meint a goUwyf y RvgoU&wv.

Livre d'Aneurin :

P. 80, 13. Dor angor bed\n bud eilyassaf.

98, 23. A lenwis miran mir edlcs.

104, 29. Mal tat-.xn ncm ^arhci scuytaiir.

14
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• Livre Noir :

P. 16, 12. A gueleiste dinion din gowri.

13. In myned hebod heb drossi.

23, 4. Kywrug brodoryon brad o Winet.

24, 9. A chivod Hirell ce hir orwet.

17. Ban llather y Saesson y kimereu trin.

Livre Rouge :

P. 298, 5. O gyfrano barwn byrr y gywoithi.

24. A ilyw pa dyr Gwyned gwann areith.

II. — S'il y a deux consonnes différentes se

suivant, les spiranles dentales exceptées, la pre-

mière forme syllabe avec la voyelle précédente et

la deuxième avec la voyelle suivante.

Myv. Arch. :

P. 159, 2. Gwr a wnaetli aigd ai- galedi.

166, 2. Ardemyl ehagdoryf am ehangder.

178, 2, Pan aelb giir gormos uvelyn.

169, 2. Yn trymgleis yn trois yn trymder.

152, 2. Oed tromwan coelwan calfed.

175, 1. Yssic dyd oswyd oeswydyr.

190, 1. A wnaeth dedwyd yr dedfryd iawn.

2. Ry ddyfu wrhydri hydyr afneued.

Livre d'Aneurin :

P. 74, 10. Nyt cf eistedei en tal lleilhic.
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Livre Noir :

P. 26, 2. Ban vo pendevic Dyved ae guledichuy.

Livre de Taliesin :

P. 128, 32. Dysgogan derwydon meint a dervyd.

III. — Les spirantes dentales (sourdes ou sono-

res) et la spirante gutturale sourde se rattachent à

la voyelle qui précède.

Myv. Arch. :

P. 153, 2. Dangosed gweithred gwaith Fadon.

155, 1. Llawei- marchog march dyre.

159, 2. Amsathyr kyrt a byrt a bartoni.

Gwr a wnactli gwrthod gwrth vod Dewi.

160, 1. Agkymessur cart kerteu achles.

Beift ganbelw gan berth berth ly borthes.

160, 2. Mygedawc varchawc veirch yii ehed.

161, 2. Diacliris cartvvys cert vorad.

169, 1. Ym buchet Arthen arthvar yn ig.

179, 1. Arvolyant urddyant urdd enuaut.

Livre d'Aneurin :

P. 66, 23. Pv,ac erthgi erthychei vydinawr.

Livre Noir :

P. 16, 11. Y divod un gurthuii gurtharab.

36, 23. Y Duv y barchaf arch rôti.
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Pour -Zv-, -ru-, v. IL Cependant -rv-
,

dans

l'exemple suivant, paraît se rattacher à la voyelle

précédente.

Myv. Arch., p. 165, 1 :

Gwr yn taryf (1) yn tervysc wedy.

Pour ss, il peut y avoir doute.

Myv. Arch., p. 144, 1 :

Kilywed asserw a seirch cystud.

Argoed nwy asswe aserw yndaw.

Pour nh, nn [nt, nd)\ 7nh, mm {mp, mb), ils

suivent la loi dos consonnes simples. Pour ces

sons, en composition syntacli(iue, voir plus haut,

ch. II, § i.

IV. — Les préfixes sont séparés métriquement

du mot auquel ils se joignent, qu'ils soient termi-

nés par une voyelle ou une consonne. Il en est

de même des composés, quand le sens des deux

termes n'est pas oblitéré.

Myv. Arch. :

P. 150, 1. Cyn dyd difedyd fedel cyngrain.

148, 1. Llawfryded frydau.

(1) = iarf.

m. 2
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Livide de Taliesin :

P. 183, 27. Glyw Reget ryvedaf pan veidat.

150, 18. Dygawn yra lletcynt meiiit vyg keudawt.

152, 1. Yn roded rifed anryfed.

182, 1. Hoetran hydyr hydreid ae treidia.

188, 2. Trwm yt ei-gryner crynoder y var.

191, 24. Ar meint a gollwyf y argoUawr.

126, 1. Naw ugein canhwr y discynnant.

198, 1. Dy ffynhawn lydan | dylleinw aches.

149, 18. Aghyfnent o gadeu digones.

206, 5. Yd atrefnwys nefwy yn ardnefon.

150, 15. Yn ei'byn yn yscwn gaenawc.

Livre d'Aneurin :

P. 74, 11. E neb a wanei nyt atwenit.

Livre Noir :

P. 25, 6. A luniont tagnevet o nef hid laur.

Myv. Arch. :

P. 160, 1. Yttwyf anidanaw val ym donyes.

167, 1. Rac twl y gylchwy pan amgylchsr brwydyr.

175, 2. Dy walwern drywern dievyd,

176, 1. Gurdvleid gorvlung.

Pour S -4- consonne, il y a des exemples contra-

dictoires.
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Myv. Arch. :

P. 160, 2. As gwtant yn dysc yn discyblon.

61, 2, Pasgen wrys pascveirch vrysc vreiscdawn.

169. 1. Gwasgarei gweisc veirch mei muner.

Mais Liore de Taliesin :

P. 130, 15. Yn erbyn yn yscwn gaenawc (ysgton).

Myv. Arch. :

P. 109, 2. Ysgryd gryd...

Pour 5 -t- consonne précédé de y prosthétique,

il y a eu deux traitements. Y prosthétique forme

syllabe, en général. Dans ce cas, à l'initiale réelle,

en dehors de la composition ou de l'union par

prononciation, ys paraît se détacher le plus sou-

vent de la consonne qui suit; de là l'évolution

sporadiquement constatée à diverses époques de

ysc' en ys-g- ; ysi- en ys-d-; ysp en ys-b-. Dans

d'autres cas, par exemple en composition avec un

mot ou une particule terminée par une voyelle,

s se joint à la consonne suivante, qui reste alors

sourde.

Ces résultats correspondent-ils à la réalité ?

La métrique est un guide peu sûr en pareille

matière. Si on jugeait la coupe des syllabes en

breton-armoricain d'après la métrique du moyen-
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breton, on arriverait à rattacher les consonnes, à

l'intérieur du mot, à la voyelle qui les précède.

Le principe de tous les vers en moyen-breton est

celui de la cynghanedd lusg :

Clevet un neubeut ma breudeur.

Or, incontestablement, d'après la prononciation

actuelle, à l'intérieur du mot, la consonne simple,

en exceptant les spirantes sourdes, se rattache à

la voyelle qui suit ; lorsqu'il y a deux consonnes,

si la deuxième n'est pas une spirante sourde, la

première forme syllabe avec la voyelle précédente,

et la deuxième avec celle qui suit :

Ca-ra-dec, breu-deur.

I-zel, ta-dou^ ca-lon.

Cas-tell, cal-vez, a-bar-daez.

Pour m [mm], les vibrations se partagent entre

les deux syllabes :

Màm\mou, tam\mou (dialectalement ta-mou).

Il semble qu'il en soit de même pour s sourd :

brassa; ainsi que pour rr quand il conserve sa

valeur double : berra (dialectalement b'ë-ra).

Pour ch, il se rattache à la voyelle précédente :

pech-ed, march-ad.
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Pour le gallois, au point de vue métrique, il

faut d'abord tenir compte du rapprochement des

syllabes allitérantes : il y a là une sorte d'assimi-

lation momentanée, oratoire et musicale. Le sub-

stantif au singulier, très fréquemment rapproché

de son dérivé pluriel ou adjectif, a dij également

influer sur la prononciation de ce dernier ; mad
a dû influer sur mad-eu, d'autant plus sûrement

que les besoins de l'allitération amènent de conti-

nuels rapprochements entre les syllabes à conson-

nes identiques.

Il semble néanmoins, en dehors de ces raisons,

que la prononciation galloise justifie, dans une

certaine mesure, cette coupe métrique. L'explo-

sive, dans le corps du mot comme à l'initiale du

mot, produit souvent, à l'oreille d'un étranger,

l'effet d'une sourde. Cela tient vraisemblablement

à ce que la prononciation la coupe, en quelque

sorte, pour une durée inappréciable, de la voyelle

suivante et la rattache à la voyelle précédente, au

moins par Vimplosion.

Il y en a une autre preuve. Comme on le verra

plus bas (chap. VI, § 1), dans les mots de plus

d'une syllabe, la syllabe accentuée, en gallois,

composée de consonne -f- voyelle suivie d'une

consonne, n'est pas, à proprement parler, longue;

elle ne produit pas cet effet à l'oreille ; elle ne

peut passer pour telle que par rapport à une brève

non accentuée. En breton, au contraire, la syllabe

accentuée de ce type est nettement allongée :
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galL, tàdau, pères; breton, tâdou. Cette différence

me paraît due, en partie, à une différence de

coupe ; en gallois, la syllabe comprend consonne

H- voyelle -+- consonne; en breton, consonne -f-

voyelle : gallois, tad-au ; breton, tâ-dou. Le fait est

d'autant plus frappant qu'en gallois, la voyelle

finale d'un monosyllabe est allongée : dà, bon (1).

La consonne devenue ainsi finale de la syllabe

n'est pas, à proprement parler, une sourde, mais

elle n'a plus la sonorité que lui valait sa situation

intervocalique. Il semble qu'il ne puisse y avoir

de sourde ou de sonore très atténuée, en britto-

nique, qu'à la fin d'un mot ou d'une syllabe. On
en a un exemple frappant en breton. Il n'y a plus

de sourde explosive ou spirante, en breton, que

lorsque l'accent, étant après la consonne, la sépa-

rait de la voyelle suivante et la rejetait dans

la syllabe précédente. Moyen-breton superlatif :

brashaff, aujourd'hui brassa, brassa, brassàw

(cf. infinitifs en -aat).

Il est probable qu'il n'y a pas de coupe réelle

dans le groupe voyelle -+- consonne -f- voyelle,

quand la consonne reste sonore. De là la difficulté,

pour les indigènes lettrés eux-mêmes, de séparer

les syllabes par la prononciation (2).

(1) Il est probable aussi que la tendance marquée des Gallois à

faire allitérer la syllabe initiale et non pas simplement la con-

sonne initiale vient aussi de là.

(2) Voir, pour l'irlandais, Whitley Stokes, Félire Hui Gormain,

XXXV. O'Mollo^ est en contradiction avec Mac Curtin. Je dois
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En gallois, et il en a été de môme en breton,

les spirantes sourdes (1) mh, nh, rh, II, forment

syllabe avec la voyelle précédente (2). Dans le

superlatif, dans les verbes en an (breton -at), un s

a disparu. Dans le groupe nh, mh (breton nt, mp),

c'est l'accent qui a séparé le groupe de la voyelle

suivante : hanner, moitié, a été précédé par han-

hei", hant-her (breton hanter) = ' santéros (3);

canmuyll a été précédé par canhivyîl = candella

(breton, cantol) ; cymmer = cymher (breton, kem-

per) = * comhéro-.

Pour les spirantes sonores intervocaliques, les

vibrations se partagent entre les deux syllabes

sans interruption. Pour les spirantes sourdes, elles

sont rattachées à la voyelle précédente nettement

et coupées de la suivante par l'accent. Quelle est la

difference entre le gallois calon, cœur, et callawr,

chaudron? La liquide intervocalique de calon est

sonore ; celle de callaior est sourde. La première

dire qu« les exemples cités pcar M. Whitley Stokes à l'appui de

sa théorie ne me paraissent pas décisifs : ou ce sont dos exem-

ples de noms étrangers ou do mots à préfixes.

(1) La spirante sonoro intervocalique paraît se rattacher à la

syllabe suivante ; en réalité, il est probable encore ici qu'il n'y a

pas coupe au sens ét^'mologique du mot.

(2) On remarquera qu'en irlandais il n'y a, en somme, de spi-

rante sourde que dans la syllabe accentuée, c'est-à-dire qu'il n'y

en a que dans le cas oîi l'accent est assez fort pour rattacher la

spirante à la voyelle précédente et la couper de la voyelle sui-

vante.

(3) Une forme avec premier terme à finale vocalique 4- tero-s

eut donné han-der.
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est souvent redoublée, c'est-à-dire prolongée dans

la prononciation : de là la graphie callon^ qu'on

retrouve à toutes les époques ; les vibrations se

partagent entre les deux syllabes cal-Ion. Dans

callaivr, Il appartient à la première syllabe ; il a été

coupé de la syllabe suivante par l'accent : calldâ-

rium a donné callt-haivr, call-haior, call-or (bre-

ton , calt-hor, calt-or, caot-er) ; en breton , calon

est à couper en câ-lon, (sans interruption réelle

entre â et l).

§ 3. — La cynghanedd par allitération conson-

nantique du douzième au quatorzième siècle.

La cynghanedd par allitération consonnantique

est des plus simples chez Meilir (vers 1137). Une

seule allitération, ou si l'on veut, deux initiales

allitérantes se croisant généralement, c'est-à-dire

Tune dans le premier membre du vers, l'autre

dans le second, suffisent. Il peut y en avoir da-

vantage. La place des deux initiales allitérantes

n'est pas fixée d'une façon invariable. Cependant,

régulièrement, la deuxième, ou si l'on veut, l'ini-

tiale allitérante du second membre, est celle du

premier mot accentué ou important de ce membre.

Myv. Arch., p. 140-141, passim :

Ni duc neb ceiniad
| nag ohonawd.

Ac ail Run bir
|
ryfel durawd,
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Rynn ruthrai dorfeit \ oet rybarawd.

Ry gadet Rufain | reg atwyndawd.

Ni fynnai gamhur
]

gara nebawd.

Rhag un mab Cynan
I y cyndynnyawc.

Yr aryiiaic lew | llaw diferiawc.

Ysgewyn barth |
byd borth Efiawc.

Dybu brenbin Lloegi-
|
yn lluytawc.

Ni thorres i bawr
|
a fu breitiawc.

Gwedi toniieu gwyrt
|

gorewynawc.

Cad rag caste! Mon 1
mor digeryt.

As rotwy fy ren
I
rann dragywyt.

Canawon Mordai | Mynogi ryt.

Ennillot Uyw yslrad (1) | lie i gilyt.

Quelquefois, très rareuieiit, les deux mots alli-

térants se trouvent dans le même membre.

Myv. Arch. :

P. 140, 1. Y ri a roai | lieb esgusawd (2).

141, 1. Am drefan dryd'wn ( rac eirolyt.

Chez Gwalchmai, un peu postérieur à Meilir, on

retrouve les mêmes caractères (3) {Myv. Arch.,

p. 142, 2 — 144, 2, [toème composé avant 1169).

(1) Y de ysfrad no compte pas.

(2) Il est possible qu'il y ait une sorte d'allitération entre heb

et esgusawd ; entre i*ac et eirolyt.

(3) Il y a chez lui quelques rares vers qui paraissent sans alli-

tération ; mais le texte est fort altéré. De plus, si le vers isolé

n'en a pas, il allitère avec le vers suivant {Myv. Arch., p. 145, 2) ;

A dygyfor Lloegr a dygyfranc a bi

Ac eu dygyfwrw yn astrussi.
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GWALCHMAI :

P. 142, 2. Mochdwyieawg hiian |
haf dyfestin

Lleitbrion ou pliiawr pleidiau edrin

Yn ethryb caru
|
caerwyd febin

Al- Ueferyd gwar
|
gwery ei lain

Dycbysgogan Lloegyi- |
rac fy Uain

143, 1. Llachav fy nghleddaii | Uuch yd ardwy

Rieinged iwycb wyry \ wared Lywy

143, 2. A minnau o'm cof
|
cefais defnais.

144, 1. Derllesid i'm llaw | llad y'm godau.

146, 2. Nyd ef Rodri Mawr | mur ciwdodoed (1).

Ys ef Rodri hir |
huysgwr deyrn.

Comme chez Meilir, la consonne initiale allité-

rante du second membre est celle du premier mot

accentué ou du premier mot important de ce

membre.

Quelquefois déjà, chez lui, la cynghanedd est

plus compliquée.

Myv. Arch.^ p. 146, 2 :

Balch ei feiiwin
|
beilch ei faon.

kl&i cly geinryd ) elw \dy] ganrain.

Cynddelw (du milieu à la fin du douzième

siècle), Myv. Arch., p. 149-150, 2 :

Hwrd gleisiau feidiad
|
flaid cyfwyrain

(l) Poème composé avant la fin du douzième siècle.
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Yn ail arwar niawr | myn yd gvngain

Tryliw ei ongyr | angryg rysgain

Ergyrwayw cludlain |
clod huysgaiii

Gwelais wedi cad | colnd ai- drain

Gwelais rag terfysg
|
twrf adfirain.

Nyd oediid fygwl | fugail Prydain.

*. 151, 1. Fal y cymerth March gwcdi Meirchiawn.

152, 2. ITil haelion | heilyn dychymig (8 syllabes.)

Aerllew taïf | torfoed friwenig

I fynii
I

i fyned am dirmyg.

153, 1. Gwydfld Eingl ygclad a'i trychai

Tra fu Owain mawr |
a'i medai.

153, 2. Pennaf gwr
|
nid gorwag hofder.

154, 1. Gwynfyd beird
|
bod yn eu boes (7 syllabes.)

Kyd bydei fau | fed anhun.

154, 2. Bre ucbol
|
braint ardangos

Ac aur llatbr yn llaw deon

Ys berth
|
yd borthir y'n gwyl.

155, 1, Pob llary ar Uyfnfarch diffun.

Fob llew a Uafn ar [ei] glun

Mal turf (1) torredwynt am brys

Gan Llywelyn
|
lies kerdaAvr.

Ccdwyr balch
|
bwlch eu hysgwyd

Llad Llywelyn
) Uwyr dilyw.

155, 2. A lie ( ni Uyssir cynrann

A'r Uan | oduch llys Fadawg

tbyrr calonn
|
rag galar

Heb wyr Had
|

gan Uyw camawn.

156, 2. Marchawc balch
| b\Ylch y aesawr.

157, 1. Afdwyreaf dreic | o drud veitb awen (10 syllabes.)

Blawt esgar
|
ysgor yn diffeith. (8 syllabes.)

157, 2. Kyfleu[vjer gwawr dyt pan dwyre hynt.

158, 1. Treitle glyw Powys pei am getynt.

(1) Lisez twrf.
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Nyd yr keisyaw tal
j
tros a ganwyf

Nys ryboi'thes nep | na thebyked

Ni rivaf y (1) ar vun | vod y a galed

Ac er peryf nef | nam divanwed.

160, 1. Oet baich y ragor
|
kyii no'e reges.

2. Yt oet ymerbya heb ymarbed.

161, 2. Lleithiawc Ywein
|
llwyth ogawn (8 syllabes.)

Yn Uannerch yn lleudir Meruynnyawn.

163, 1. Ysgrud wlyt | ar wlet y melltun

Ettivet Kynvyn
|
kert avael.

163, 2. Gofonwy valch
|
vab Gwalchmei.

164, 2, Lias trawswalcli
|
treis y devawd

Y voli mab Duw
|
dibechawd.

165, 1. Biiarth Hat, Uonyt o vragawd.

2. Gwi- llwrw Uu |
Lloegrwys digyflwyn.

167, 1. A Duw ae duc y arnaf

A dwc pawb a vo pennaf.

169, 2. Tei^wg ym
| ta^u a loter.

171, 1. Ut yssym | etiw ar geir.

173, 1. Ongyr urdd
|
angerdd Fatholwch.

174, 1. Perchennauc parchus luman.

175, 2. Ni savei racdun ruych pell.

177, 2. Ac yr Duu diovryt giiraget.

184, 1. bob da defnytadoet

bob defnyt deifniawc oet.

185, 1. Gnawd y vart vendigaw haelon.

189, 2. Nis gwna pawb na vo pennaf.

GWYNFARDD BbYCHEINIOG :

P. 194, 1. Bart ny wyppo hwn | hynny dy geint

Canu Dewi mawr
|
a moli seint

Ac a ryt yn Ilaw
|
llwyr deithyawc.

(1) Y ne compte pas.
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GwiLYM Ryvel :

P. 196, 2. Davyt Duw ytty ae rotes.

Banllef beirt yth voli

Hywel vab Ewein :

P. 197, 1. Y edrych vy chwaer
|
chwerthin egwan.

2. Hiraytliawc vyg kof yg kyweilhas

Pan ryvel pan rudit e thei.

198, i. Gwytva Unvawn bebyr | benn teyrnet.

199, 2. With ganiLi brwynen
|
breit na dygwyt.

Certains poèmes de Prydydd y Moch sont de la

fin du douzième siècle. La cynghanedd conson-

nantique présente les mômes caractères :

P. 199, 1. Prydein hydyr | hudoet ymdivad

A llafyn coch
|
yn Uaw gynnifyad.

2. Y anaut
| y eni bu mad

Y eur rut
|

yn rot oe geinyad

Ef goreu a vu | o vab tad.

200, 1. Gwaew a Uafn yn Hat yn deutrwch

O vro echeifyeint uchelgi'uc.

2. A'n hendad handym agheuawl

Ti wron oreu eneidyawl.

201, 1. Anmynetus vum
|
vyr kadeithi.

204, 1. Mab Duw nef | boed nerth vy rydid.

Chez ces différents poètes, il n'est pas rare de
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trouver la cynghanedd consonnantique plus com-

pliquée :

P. 150, 1. Llaw ai- llafn a'r llafn
|

ai- llu Nonlmain

Torfoed ymosgryn 1
tarf ymysgrein.

152, 1. Llawch Gwyndyd
|
gwendud ehangrwydd.

154, 1. Gan Uyw cyfed llew cyfwlch.

156, ?. Mygedvys y magadoet.

157, 2. Ked wallaw kadoet oUwg (1).

167, 2. Cledyf clod wasgar a wisgaf ar glun,

169, 2. Gwasgarei gweiscveirch mei miinei-.

199, 1. A brwysglet a breisc lat tiwm yad.

Il y a aussi, chez tous ces poètes, plus particu-

lièrement chez Prydydd y Moch une tendance

manifeste à ne pas se contenter de l'assonnance

de l'initiale, mais à faire allitérer toute la syllabe.

TREIZIÈME SIÈCLE.

Pendant ce siècle, il n'y a, au point de vue de

la cynghanedd, aucune révolution, mais une lente

évolution.

Ainsi, chez Dafydd Benfras, par exemple, dans

le marivnad de Gruffudd ap Llywelyn (mort vers

1243), la cynghanedd est aussi simple que chez

Cynddelw.

Myv. Arch. :

P. 220, 1. Canaf in arglwydd | cof enbyd ys man

(1) OUwg est pour wollwng.
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2. Bu erwan yr awr y cigleu

Na bum farw o fawr bi-yderau.

221. 1. Gwyn eurdir ardwy dadanhudd

Gradd berchen ei barch amdanaf

2. Cyd ymguddioch chwi (1) oil | mi ni allaf.

La cynghanedd vocalique est, il est vrai, plus

développée et plus allitérée dans ce poème que

dans ceux du douzième siècle.

Einyawn ab Madawc ab Rahawd à Gruffudd ap

Llywelyn ab lorwerth, mort en 1240 [Myv. Arch.,

266, 1 et 2) :

Arddwyi-eafy hael
| hwylglod ellwg

Afddu ayant tarvoet | tyrrva eitwg

Ar y estronion ys drud echwg

Yn y vo y orffen ar fifoit deihvg.

Cf. Elidir Sais à Llywelyn ab lorwerth :

P. 240, 2. Gnawd y tyf | tywys o egin

Dothyw Uew | a Uuchyg gorddin

Om rhoddud rwysg ufeliar.

SECONDE MOITIÉ DU TREIZIÈME SIÈCLE.

Les poèmes de Bleddyn sont de cette époque,

et quelques-uns de la fin de ce siècle :

P. 251, 1. Trywyr a golleis | tri dyledogion

(1) Chwi ne compte pas ; ces vers sont de huit syllabes.
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2. Och veith och vyth hyd angheu

252, 1. Gwr a wnayth a gwayw
|
gwyar yn cochi

255, 1. Oct dilyvyn | eur a dalei.

Bleddyn emploie presque exclusivement la cyn-

ghanedd vocalique. Aussi est-il difficile de porter

sur lui un jugement sûr au point de vue de la

cynghanedd consonnantique ; mais il est rare

qu'elle se présente, chez lui, avec la simplicité

des poèmes précédents :

P. 252, 1. Gwael neut bet
|
gwae vi nat byw.

255, 1. Llew pnit neiid llawn prit a gro.

Avec Gruffudd ab yr Ynad Cocli, dans un ma-

rivnad de Llywelyn ab Gruffudd (tué en 1281),

nous trouvons aussi une cynghanedd plus com-

pliquée :

P. 268, 1. Aur dilyfn a delid oi law

Aur dalaeth oedd deilwng iddaw.

Ys mau f}'th bellach
|
ei faith bwyllaw.

269, 1. Llawer dejgr dros ran ] wedi'r greiniaw.

Cependant, il se contente lui aussi encore par-

fois de l'allitération d'une seule syllabe et même,

par exception, d'une consonne :

P. 268, 2. Arglwydd a gollais gallaf hirfraw.

269, 1. gleddyfawd trwm [ tramgwydd arnaw

Cadair anrhydedd
|
rhaid oedd wrtbaw

Llawei* ystlys rhudd | a rhwyg arnaw.

Och hyd attad, Ddw, na ddaw moi- dros dir.
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Même état chez Y Brawd Fadawg, que l'on fait

fleurir au milieu du treizième siècle :

P. 273, 2. Caer fias eu dorau | fui daear sych

Cawsant geniiyd farn | nid adfernych fytli.

A wncych o ddrwg
|
a ddiwygych

Nid unwaith na dwy |
dolurych bob awr

274, 1. Pan ddcl y trillu
|
tralluwd berycb.

275, 2. Hagr a Uawn
|
yw Hun ci gorpb.

QUATORZIEME SIÈCLE.

Le poème de Gwilyra Ddu o Arfon à Gruffudd

Llwyd, de Trefgarnedd, se i)lace aux environs de

1322 (cf. Lloyd, Hif^t. of Poiv. Fad., IV, p. 149).

Il n'y a pas de difl"èrence sensilile entre la cyn-

ghanedd consonnantique , chez ce poète, et celle

de la seconde moitié du siècle précédent : comme
chez eux, c'est surtout la cynghanedd vocalique

(}ui se complique, même au point dc3 vue de

l'allitération :

P. 276, 2. Lie ym am walch grym
|
gryd oleuriidd.

Al- llawr caer Dcgaingl
| dygn o gystudd.

Y rydclid ced
| cyd a GrulTudd.

Ym mowrglawr Tegaingl | Tegyr bwyllad.

Al- fraint carcharawr
| cyrch oer irad.

Rien de particulier à remarquer non plus chez

Llywelyn Brydydd Hodnant, et lorwth Vychan

[Myv. Arch., p. 277, 2 — 278; 276, 2 — 280).

m. 3
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Un poème, daté à peu près par son contenu

(c'est l'éloge de Gwenllian, iîUe de GruffuddLlwyt,

de Trefgarnedd, dont il est question plus haut à

propos de Gwilym Ddu), nous montre la cyngha-

nedd plus développée. Casnodyn, l'auteur, lie gé-

néralement le dernier mot du vers au premier

membre. De plus, il a une leudance à faire alli-

térer des consonnes saus importance. Il est évi-

demment préoccupé de restreindre le plus possible

le nombre des consonnes sans allitération.

La pièce consacrée à Gwenlliant est en cyngha-

nedd vocalique. La suivante, adressée à leuan,

abbé d'Aberconwy, a plusieurs vers n'ayant que la

cynghanedd consonnantique :

I*. 283, 2. Vy un eneit hydyr
| vy iawn ynat,

Vyggwiw rodyon chwyru | vygwaredyat.

Vyn kynorthwy ma^Yl• | vyn kein neirthyat.

Vyn gwir gymorth bacl
| vyggwawr geimyat.

Vynghynnwys a wnei
|

gan vyghennat.

Gwylyei vud gwostei
]
gan vod gwastat.

Barn ae trossa dawn | Bernet drwssyat (1).

Ry diengis ym | rod oe anghat.

284, 1. Ar dwys ganneit (ïyd
| eur disgynnyat.

Kovyon Dyvric kall
|
kyvyawn divrat.

Kymorth y Drindawt | fo ym keimyat.

Kynnwys wyr | kynnes wirawt.

Kcdyrn dut
\
kadarn a doelh.

Kar purffawt
|
kywir peiffeitli.

285, 2. Blingur cirf | blaongar arwyd.

(1) Tr dans [ro&sa répond à -/ dv dans Bornet drwssyat.
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Le vers suivant, page 283, 2, est particulière-

ment important en ce qu'il nous montre que l'alli-

tération est devenue surtout un ornement et un

exercice de poète savant :

Ion a barchei draw ! wyneb eirchyat.

On trouve chez un poète de la même époque,

Gruffudd ab Madawc ab Maredudd, quelques ex-

ceptions à cette loi, qui veut que le premier mot

accentué des vers allitèrc avec le dernier, avec la

syllabe précédant la rime :

P, 290. 1. Elcol arwyii farw
| fawreir doetlidcr.

Chez lui, la même préoccupation se marque

aussi : rallitéralion est employée sans motif, et

autant pour l'œil que pour l'oreille :

P. 294,2. Nid bob ladd eiiaid
|
fu'r blwyddynedd.

Il en est de même chez Risserdyn (môme époque)

Myv. Arch., p. 291, 1 :

Mawl y hirwen doetb
| mil ae barwed.
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Chez lui, jamais le premier mot accentué n'est

sans allitération.

Madawg Dwygraig, Myv. Arch., p. 321, 1 :

Bryn hynaf \Yalcb gwr
|
brenhinoidd wedd.

§4. — La cynghanedd consonnantique dans

les vieux poèmes.

Elle présente, avec la cynghanedd du douzième

siècle, dans les poèmes antérieurs à ce siècle, des

différences qui, sans être fondamentales, un point

excepté, sont cependant dii^nes d'altenlion ; on les

trouvera réunies à la fin de ce chapitre.

A. — Livre Noir.

Les pièces datées de la deuxième moitié du

douzième siècle, dont il a été question plus haut,

ne diffèrent en rien des autres poèmes de la même
époque au point de vue de la cynghanedd con-

sonnantique. Je les laisse de côté, ainsi que les

pièces à triplets et les poèmes à vers de cinq syl-

labes, qui seront examinés plus loin.

Le poème I n'a que la cynghanedd vocalique.
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Le poème IX (voir pour ces poèmes et les sui-

vants, pour la cynghanedd vocalique, livre II,

chap. II, § 3) a le plus souvent la cynghanedd vo-

calique. La consonnantique y est peu développée :

F'. 10, IG. Moli Duu | in neclireii |
a divet

Ae kyniw | ny wclli | ny[w]omet

Un vab Meif | inodiidaw | teernct.

11, 26. Kintevin
|
keinliaw amsscr.

5. A chyuet a chid im a graget.

8. Mal deil o vlacn giiit dad net.

23. Dychricha croeii di visset.

(0 syllabes).

(7 syllabes.)

(9 syllabes.)

(7 syllabes.)

(7 syllabes.)

Poème X : c'est une sorte de litanie en vers de

neuf syllabes, qui n'est pas cependant dépourvue

d'allitéralion :

P. 12, il. A[tb vendiguslej scilhnieu a ser. (9 syllabes.)

Poème XIII : comme dans la deuxième moitié

du douzième siècle (voir cynghanedd vocalique) :

P. 14, 18. Y Duv gnin
|
guengert a ganaw,

25. In un Un |
i'i- un lie teccaw.

15, 24. Am y cham 1
ny chimu a lii.

30. Sew fifort
| y fifoes iti.

16, 9. Toiiw anwar | enwir ev hinni.

21. Ysprid glan | a gleindid indi.

(8 syllabes).

(7 syllabes).

(8 syllabes).

Poème XVI : la cynghanedd consonnantique y
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est parfois peu exigeante ; en tout cas, simple :

P. 17, 16. A pheleidir a gaur inyganhvy (in Byganhwy).

19. Ar dillad rution
|
in ev rôti.

18, 3. Guraget dan y Gint
|
guir yg kyslvy.

5. Amser Kadwaladir | kert a ganlivy.

Poème XVII : en exceptant certaines formules

prophétiques, la cynghanedd consonnantique pré-

sente les traits de la deuxième moitié du douzième

siècle avec les traits de la première moitié de ce

siècle :

P. 18, 9. In diflrin Machavuy | merchyrdit cicu.

15. A guarwyaiii- pclre | ac ev pcnneu.

19, 5. A m'yscud ar wy isgait
|
a'm clot ar wy cliin (I).

G. Ac yg coed kelilon
|
y kisceisse vy liiui.

15. Nu nym car i Guendit | ac nim eneiicli.

Poème XVIII (Oianau ; voir cynghanedd voca-

lique) :

P. 21, 8. Rac erwis Rite[r]ch liacl
|
rnyfadur fit.

10. Hid in aber Taradir | rac trauseu Prydcin.

11. Kimry oil inyeu kyOuit.

25. Rac godurt y galar
|
yssit ainaf.

22, 7. Y (2) <lan vy guerid rut |
nu ncud araf.

12. Ef giinaliawd ryvel |
a difissci.

1) Skene, del et wy dun.

(2) Prononcez dan.
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14. Ac wintluy in dibeu | a doant oheni.

10. Ac na bo giiared | bith y Nortmandi

23. Meiri mangaled am pen keinbaiic.

2.5. Kad rnoirch y dainint ve (1) deu wyncpauc.

23, 2. Run dyuucid huiaileian | chuetyl enryvet.

4. Kywriig brodoryon
|
brad o Winet.

lu, Advit Frange ar So \ fort ny ofin.

26. Ac oscib Uiicli Uadioii
|
differch Uanneu.

24, 11. Ac onyin bit gan vy ri
|
ran trugaret

2i, 15. Y barduy dov kcnev | in kywi'cnbiii.

18. Gnin rv i)i'l vy (2) Kimri | kymrvy worin.

20. Dan cistotbo Sacssoi) in y sarlTron.

2'), 4, Briuliaml Ihirngev | rac llun waewaur.

17. Kinui a omit
|
kein bid ev dit.

26, 6. A geloraiir rirtion (3) | rac rutbif Owein.

17. Giinaiiaiid am Dyvcd
| digivysci.

27, 7. Maban dircbavaud | mad y Vrytbon.

9. Moi Iriian y dyvod | ac e\v dybit.

21. A wnabont dybet a divysci.

25. Aniiav de (4) leis adar mor | maur cv dias.

28, 2. clybod lleis (5) adar duwir
| dyar cv grid.

Poème XX, p. 35, 18 (cf. livre II, chap. II, .§ 3).

P. 35, 18. Can ti-oghis \vi guise a'm bocn.

20, Nym giinabo Do vit dny poon.

3G, 3. A non y nos y tragho.

30. Nant Mcir guiri a'r gucriton.

(1) Ve ne con){)te pas; Skene, y danuitt.

(1) Vy ne compte pas.

(3) Lisez rution.

(4) Supprimez de et leis.

(5) Supprimez clybod.
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Poème XXVIII :

P. 45, 12. Can vid athro im
|
nam ethryad.

16. Nam gollug oth lav
|
guallus trewad.

28. Nid porthi ryvic | ryvegeis i'm bmn.

30. In adaud wy ren | ry damvneis.

Poème XXIX :

P. 46, 21. A péris lleuvei- lleuenit.

Poème XXXIV, p. 55-56 :

P. 56, 2. Yscinvaen beirt bit | butic clydur.

10. Ac in llurv kyheic
|
kimod yron (1).

12. Ban wrissuis pebrur
]
pel! y aghev.

B. — Livre de Taliesin.

Poème L p. 108 :

P. 108, 15. A ganlîont gam vardoni.

16. A geissont gyfarws nys doubi.

109, 4. Nac crvyn ti (2) hedwch
|
nylh vi.

5. Ren nef
|
rymawyr dy wedi.

y. Darogan dwfyn Dili (Domini).

22. A'r saw! a gigUien vym bardgyfreu.

Poème II, p. 109 :

P. 109, 25. Ron am rotliwyr dy volawt.

(1) Skene, hiniod.

(2) Ti ne compte pas.
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26. ryret pressent periglawt.

28. Yd edrylynt seint sef kiwdawt.

31. Rymavvyr ym (I) pa ym pochawt.

110, 1. Ty eirolct rac ricu.

2. Bydwyf o'r Trindawt trugared.

4, Naw rad nef |
nestic torvoed.

12. Pell pwyll rac rihyd racwcd.

13. Atli iolaf wledic wlat lied.

26. Sywedyd liyfreu llwyrlwys.

111, 3. Dwy vil veib o plant Llia.

113, 10. A their mil Morialis plant.

16. Yn nefoed | nys digofant.

Poème III, p. 115 :

P. 115, 1. Edympcilli oet ympwyllat.

116, 1. Madws mynot yr ymdiol.

15. Mal gvvneuthui- goleii y dall.

20. Mal Had 11 llyiy gwyoil.

Poème IV :

P. 116, 26. Atnyn rin
|
rypenyt i ryret.

117, 6. Aiwyn mardi mygvras mangro.

17. Ai-all atwyn
|
pan vyd hinhaws.

28. Alwyii lloer llcwycliawt yn eluyd.

118, 2. Atwyn Uiiarlli pan llwyd y genhin.

Poème VI, p. 123-129 :

P. 124, 2. Gwnaliawnt gorvoled gwedy gwehyn.

(1) Ym no compte pas.
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125, 10. Nyt ocd yr niawred | nas Ueferynt.

15. Kymry a Saesson | kyferuydyn.

126, 1. Naw ugein canhwr y discynnant

7. Llym lliveit llafnawr
|
llwyr y Uadant.

10. Ry drychafwynt Kymry
|
kat a wnant.

28. Nys gwnaho molawt meiryon mcchteyrn.

127, 1. Dysgogan awen j dydaw y dyd.

8. Y talu gwynyeith
|
gwaet eu hennyd.

10. Nyt arbettwy car
i
corff y gilydd,

22. A llwylii lliaws gwlat | a gynnullant.

28. Pwy meint eu dylyet o'r wlat a dalyant.

128, 1. Neu wrtheu Dewi
|
pyr y toryassant (I),

3. Nyt ahont AUmyn | o'r non y sàfaiit.

10. Dybi o lego | lyghes rewyd.

11. Rewinyawt y gat | rwyccawt lliiyd.

26. Deu unben degyn | dwys eu kussyl.

32. Dysgogan derwydon | meint a der^'yd.

129, 15. Hyt yn abei- Santwic | swynedic vyd.

Les vers, en graiule majorité, ont la cynghanedd

vocalique dans ce poème. La cynghanedd con-

sonnantique y est assez lâche; quelqnes vers pa-

raissent sans cynghanedd.

Poème X : ce poème en vers de cinq syllabes a,

vers la fin, un certain nombre de vers de sept et

huit syllabes :

P. 148, 28. Pan wiiel Kymry knmualhau.

(1) Texte : iiT(/i(?» ; pyr y toryassant = pyr doryassant.
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Poème XI, p. 149-150 :

P. 149, 4. En enw gwledic | nef goludawc \1).

18. Aghylnent o gadeii digones.

150, 5. rien
( o ryfel

| ry ditlawt. ('J syllabes.)

8. Ac Owein mon | Maclgynig devawt,

16. Ny wyl gwi-
| ny welas Gwallawc.

Poème XII, p. ino-l.jl :

P. 150, 27. Tri dillyii diachoi- | droch dryniluawc.

151, 2. Ac Eryri vi-e vanihawt.

21. Efrct wrtli a gawd
| y geudawt.

Poème XIV, p. ir)3-ir)5 :

P. 154, 15. A galwn ai- y gwr an iligonos.

29. Kifîlcii gyfarfot
| ani gordoiyon.

155, 2. A wnalion dyhod
|
a dyvysci.

Tout esl, à [);irl ciiuj ou six veis, en cyngha-

nedd vocalique.

Poème XVI, p. 158-159 :

P. 158, 1. Ren rymawyi- liUioii

2. Kerrc'ifant o'ni knrodou

4. Llewycliawt
|
vy llonferou.

(1) Prononcez '» enw.
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Poème XVIII, p. 162-164 :

P. 162, 20. Llawn y\v y ystrat | lawen gynnyd.

163, 8. Yscwydawr yn IJaw
|
garthan yg gryn.

9. A welei Vabon | ar ranwen reidawl (1).

10. Rac biw Reget
| y kymyscyn.

28. Ban berit kat ri | rwyf dragon.

Poème XIX, p. 164-165 :

P. 164, 18. Gwr a wnaetb pop liât ac ae Ihvyda.

165, 2. Al" raeii'ch mawr modiu- | mirein eu gwed.

Poème XXI, p. 168-170 :

P. 168, 23. Ac amseï- pan wna mor | mawr wrbydri.

169, 15. Llyfyn y chei-deu
j
yn y chalan.

20. Atwyn y rodir
| y pawb y ran.

24. Lledyfawt y gan ri |
ryfel eiran.

25. A lien Uiw eboec | a medu prein.

26. Hyny vwyf tavawt | ar veird (2) Prydein.

30. Ny dyly kelenic ) ny wyppo Iiwn.

31. Yscriven Brydein
|
brydii brifiwn.

170, 3. Godef gwrycb dymbi | hir y hadein.

Poème XXVI, p. 177-178 :

I^. 178, 5. Hyt yd ymduc y tir tywarcb yna.

(1) Ilanwen proliablcmcnt pour rawn-wen.

[1) Texte : weird.
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13. Y milwyr magei dawn pan attiodet.

14. Neu wlat ytli wcisson ti (l) pan diflydet.

La cynghanedd consonnantique est un peu

lâche.

Poème XXX. p. 181-182 :

P. 181, 11. Nc'b kyn noc ef
|
nyt actli idi.

17. Neut wyf glot geininyn
|
cerd o chlywit.

21. Neu poir pen annwfyn
|

pwy y vynut.

30. Ig kaci- pedryfan
|

ynys pybyrdor.

32. Gwin gloyw eu gwiiawt
| rac eu gorgord.

182, 3. Ni obrynaf i lawyr
|
Heu Uywyadur.

13. Ny wdant wy yv ycli brych | bras y penrwy (î),

26. Ae vn ufel tan | twi svf diaclior.

Poème XXXI, p. 183-184 :

P. 183, 5. Ryfelgar rwysc cnwir rwyf Ijodyd.

13. Gweleis i (3) twrwf teiririn traghedic.

14. Gwaed goljoyw gofaran gochly\tid.

28. Gweleis (i) ran
|
rcodic

|
ani Urycn.

Poème XXXV, p. 189-190 :

P. 189, 12. E bore Duw sadwrn | kat vawr a vu

(l) Ti ne compte pas.

("2) Prononcez n\j wdunl 'r xjch hnjcii.

(3) / ne compte pas.
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13. Or pan dwyre heul | hyt pan gynnu.

23. Lew, kyn astalci o wystyl ncbawt.

Poème XXXVI, p. 190-191 :

P. 190, 10. Ardwyre Regct
|
rysed rieu.

11. NcHi ti rygosteis | kyn bwyfteu.

191, 3. Llwyth Uithyawc cun ai- ormant gwaet.

22. Sarfif soned vricin
|
segidyd lawr.

Poème XXXVII, p. 192-193 :

P. 192, 5. Gweleis i pasc am leu am lys.

6. Gweleis i deil a dyfyn a dowys.

Gweleis i keig
|
kyhafal y blodeu.

16. Nym gorseif gwarthegyd gordear.

192, 30. Un yw rieu rwyfyadur a dyawr.

31. Un yw maon meirch mwtli miledawr.

193, 1. Decbreu mei
|
ym Powys byd mawr.

7. Un yw bfeyr
|
benfïyc y ai'ghvyd.

9. Un yw bicid
|
banadlawc anchwant.

17. Gwaladyr gwaed
|
gwenwlat Wryen.

Poème XXXVIII, p. 193-194 :

P. 194, 8. Gwas greit a gwrhyt gotraet.

29. Gwynawc ri gwystlant gweiryd goludawc.

Poème XLIl, p. 198 :

P. 198, 9. Dydaw dylicbcyr dybrys dybreu.

3. Maiwnat Corroy
|
am kyll'roes.
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4. Oer dcni gwr garw y anwyteu.

20. Lliaws eu tervysc
|
am eu tervyn.

Poème XLVI, p. 200-202 :

P. 200, 25. Eiyrynawr Cunedaf creisseryd.

201, 3. Gwiscant veird kywrein kanonhyd.

Poème XLVII, p. 202 (quelques vers de neuf

syllabes, le reste en strophes) :

P. 202, 12. Gwlat verw dydcivyJ Iiyt Valaon.

Poème XLVIII, p. 203-204 :

P. 203, 5. Neu vi tywyssawc yn tywyll.

Poème L, p. 205-206 (presque tout en cyngha-

nedd vocalique) :

P. 206, 13. Or pan amygir mel a mcillon.

Poème LUI, p. 211-213 :

P. 211, II. Ardyrclied Katwaiadyi- lluch a llachar.

\l. Ar wyneb bydinawr broed ynyal.

16. Gayaf gyt Uyry llym Uywit Uogeu.

23. Rac y varanrcs
|
ae vawr vedeu.

30. Llwybyr tow Uuossawc
| llydan y wed.

212, 9. Dwfyi) darogan dewin drywon.

22. Yn wir dydouliawr dyderbi hyn.
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Poème LIV, p. 213-214 :

P, 214, 1. Dygoroscynnau Prydein prif vaii ynys,

5. Amlaes eu peisseu pwy eu beuclis.

16. Ry talas mab grat
|
rwyf y areilh.

Livre Rouge, XVIII, p. 293 :

P. 293, 9. Mal rot yn troi
|
tramhweilyeu.

17. Ac allweJ Rufein
|

gau rwyveu.

22. A Lloegyr yn brydyon | brat y ricu.

23. A gwth Ffreinc ae ffrawd ai- longheu.

Poème XIX, p. 294 :

P. 294, 2. Mochdaw mynycli dorr
j
o'r twrneimaiit.

7. Mocluiyii yin Prydein pryder a chwant.

8. Ac am dcutu Lloegyr | llafai" yt gwynant.

12. Twrwf am y tervyn
|
traba ny barchant.

Poème XX, p. 294-295 [cynghanedd vocalique

presque partout) :

P. 295, 4. Diryvic Kymry rac kammwri.

7. Bleid kedyrn | kadarn y westi.

Poème XXI, p. 296 :

P. 290, 29. Orcbwcli (1) y Dovyd o dyvynder.

(1) Lisez Erchwch.
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31. Dur ar Loegyr |
a Iwgyr y pader.

297, 10. A lleith dreic dragon y gilyd.

24. Rac llef Duw | didvvyll gerennyt.

29. Am uvell tervyn | twrwf a dodi.

31. Arellwng redet rodyeu Henri.

298, 5. gyfranc barwn | byrr y gyweithi.

299, 1 . Gwr a las | o lesteir dichweith.

7. Poet ef an rodo | rann gobeith.

Poème XXIV, p. 304-308 (proverbes et apho-

rismes).

P. 305. 2. Ny nawt kyhafal kyvaeth law.

4. Pob llyfwr lleaiittyor arnaw.

9. Digawn Dovyd darparo.

306, 1. Gwell nac
|
no geu edewit (1).

27. Namvyn Duw | nyt oes dewin (2).

307, 12. Gwell ribyd | no ryssedba.

20. Kynnic mynawc marchogaetb.

31. Ny nawt eing Uyfyrder rac lleitb
;

32. Engbit glew oc gyfarweith.

308, 5. Ny cbar Dovyd diobeith.

15. Ny rydecbo rydygir.

18. A vo da gan Duw ys dir.

19. A vo glew gochlywir.

Livre d'Aneurin. Le Gododin :

P. 63, 11. Pk.ac pebyll Madawc
|
pan atcoryei,

12. Namen un gwr o gant eny delbei.

19. Ny nodi nac ysgeth nac ysgwyt.

(1) Skene, gen.

(2) Lisez namwyn.

III. 4
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25. Ef gwrthodes gwrys
|
gwyai- disgi-ein.

50. Kyn no diw e gwr
j
gwi-d eg gwyawr.

65, 8. Travodynt en hed
|
eu hovnawr.

10. Gwyarllyt gwynnodynt waewawr.

12. Rac gosgord Mynydawc Mv\'ynvawr.

14. Dygymyrrws eu hoet | eu hanyanawr.

29. Ne Uewes ef vedgwyn veinoethyd.

66, 9. Ef lladei Saesson
|
seithvet dyd.

20. Od uch lied lladei | a Uavnawr.

27. A meibyon Oodebawc
|
gwerin enwir.

67, 2. Gwyr gweii-yd gwanar ae dilynei.

69, 5. Pareu rynn
|
rwygyat dygymmynei

6. E gat blaen bragat bi'iwei.

10. A llavyn Uiveit lladei.

16. Eveis y (1) win a med | e mordei.

70, 4. Neus adrawd Gododin
|
gwedy fossawt,

5, Pan vei no Uivyeu
|
Uyraach nebawt.

19. Bu bwyl brein bu bud e vran.

22. Ac du gwasgar gwanec tu bron.

23. Beird byt barnant wyr o gallon.

28. Gorgolches e greu y seirch.

71, 4. Dra chas anias dreic ehelaeth,

5. Dragon yg gwyar gwedy gwinvaeth,

6. Gwenabwy vab Gwenn, gynhen Gatraeth.

8. Ny deliis meirch neb Marchlew.

11. Keny vaket am vyrn am borth.

15. Yt rannei rygu e rywin,

16. Yt lladei a llavyn vreith o eithin.

27. Keredic caradwy e glot.

72, 1. Ys deupo car kyrd kyvnot.

3. Keredic caradwy gynran.

5. Ysgwyt eur crwydyr cadlan.

10. O daffar
|
diffynnei e vann.

(1) Y ne compte pas.
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11. Ys deupo kynnwys yg kyman.

13. Pao gryssiei Garadawc y gat.

14. Mal baed coet | trychwn trychyat.

17. Ys vyn tyst [ Ewein vab Eulat.

18. A Gwryea a Gwynn a Gwryat,

19. Gatraeth o gymynat.

73, i. A chet Uedessynt wy Iladassan ;

2. Neb y eu tymhyr
| nyt atcorsan.

4. Blwydyn oduch med | mawr eu harvaeth.

11. A i)hrit er prynu breithyell Gatraeth.

74, 11. E neb a wanei | nyt atwenit.

14. Rac vuan y veirch, rac rygiawr.

19. Ergyr gwayw rieu | ryvel ohwertbin.

75, 11. Ain gwydaw
|
gwallt e ar benn.

18. Trywyr yr bod bun Bratwen.

77, 9. Nyt ef borthi gwaith goised

10. Senyllt ae lestri llawn med.

78, 11. Byssed bryob briwant barr.

12. Am bwyll
|
am disteir ( am distar.

13. Am bwyll
I
am rodic | am rychward.

15. Ny hu wy | ny galfo | e neges.

30. No moryen
| ny waeth wnelut.

79, 14. Kywyrein ketwyr kywrennin.

20. Id.

26. Ny phyrth mevyl moryal eu dilin.

80, 3. Kywyrein ketwyr kyvarvuant.

6. Seitb gyraeint o Loegrwys a ladassant.

13. Dor augor bedin
|
bud eilyassaf.

16. Ef Uadei 03wyd | a llavyn llymaf.

18. Mab klytno clot hir canaf.

81, 8. Llurugogyon nys gwn lleith lletkynt,

9. Cyn llwyded eu Ueas dydarvu.

82, 13. Ardyledawc canu
| kyman kaffat.

31. A gwedy dyrreitb
| dylleinw aeron.

83, 7. Ardyledawc canu
| keman kywreint,
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8. Llawen llogell byt | bu didichwant.

10. Yr eui- a meircli mawr j a med medweint.

17. Dyfiforthes meiwyr |
molut nyvet.

26. Neus adrawd Gododin
|
gwedy lludet.

84, 2. Mal twrch y tywysseist vre.

4. Bu gwyar gweilch gwrymde.

11. Oed liew y Uadewch chwi dynia.

23. DyflForthes ae law luric wehyn.

85, 2. Gwlat gord garei gwrd vedel,

3. Gwrdweryt gwaet ain irved.

6. Ardelw Ueith dygiawr lludet.

31. Gwi' ffrwythlawn | fflamdur rao esgar.

86, 21. Trindygwyd trwch trach y lavnawr.

23. An dyrllys molet med melys maglawr.

29. A plenn Dyvynwal a breich brein ae cnoyn.

87, 15. Neus adrawd gwrhyt | rac Gododin.

28. Ef lladei val dewr
|
dull ny techynt (1).

89, 3. Gereint rac deheu
|

gawr a dodet.

14. Ragorei veirch racvuan.

27. Trwm en trin a Uavyn yt lladei.

28. Garw rybud o gat dydygei.

90, 10. Gochanwn gochenynt wyth geith.

12. Llath ar y ysgwyd
|
llory en y Uaw.

13. Ef gelwi gwn gogyhwc.

25. Nym daw nym dyvyd a vo tryraach.

91, 11. Er pan want maws mur trin.

92, 2. Trwm en trin a llain yt lladei.

26. Ar Gynt a Gwydyl a Phryden.

Gwarchan Adebon :

P. 94, 13. Emis emwythwas amwyn.

(1) Skene, Ef lladei vaI deurdull nyt echyji.
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Gorchan Kynvelyn :

P. 96, 5. Gorchan Kynvelyn kylchwy wylat.

32. Gwarchan kyrd Kynvelyn kyynovant.

Gwarchan Maelderto, p. 97-107 :

P. 97, 25. Tervyn torret tec teithyawl.

26. Nyt arvedawc e volawt.

98, 1. Dyssyllei trech tra manon.

24. A lenwis miran | mir edles.

29. Gogled Run | rcn ry dynnit.

99, 5. Kentaf digonir canwelw.

13. Nac ysgawt y redec ry gre.

iOO, 2. Dywal yg cnt kyniwng yg keni.

5. Baran baed | oed Bleidic
| mab Eli.

8. Y ar arvul cann | kynn oe dronghi (1).

101, 1. Ef rodei gloywduU glan y gwychiauc.

6. Pan vei no llif Ilymach nebaut.

102, 6. Pan doethant deon o Dineidin.

20. Ae yg kynnoi- Uu | lliwet disgin.

104, 21. Giiannannon guirtli med
|
guryt inuibiani.

29. Mal taran nem tarhei scuytaur.

105, 14. Gnelet c lavnaur en Ihvct (2).

106, 12. Ni cilias taro trin let un ero.

22. Erdyledam canu
|

i cinon cigveren.

30. Oed ech en temyi-
| treis canaon.

34. Erdiledaf canu | ciraan cafa[t].

(1) Lisez kyn noe.

(2) Texte : lavanaur.
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§5. — La cynghanedd alliterative par syl-

labe initiale {voyelle +• consonne ; consonne •+•

voyelle), ou même mot allitérant).

A. — La syllabe commence par une consonne.

Myv. Arch. :

P. 141, 2. Ni thorraf am car fyngharennyt.

150, 1. Gwelais yn Rudlan
|
yn rudlanw Cain.

158, 1. Am Gyndelw brydyt
|
yd bryderynt.

161, 2. Gwesti ked | kedernyd vwyvwy.

162, 1. Gortyfynyad bual
|
butugolyaeth valch.

167, 1. Nyd bart ae dadvarn
|
beirt ae dadver.

169, 2. Kertoryon kertassant racdut.

150, 1. Al* berging Coeling, am eu coelfain.

Livre Noir :

P. 11, 3. Ym gueinvod im gorod im gorwet.

13, 1. Arduireav e tri trined in cell.

5. Dy volaur ys giiir dy volaudir ys rai.

14, 13. Yssi per gadeir gadarnaw.

20. pechii a pechuis Adaw.

23. In y devret in devraAv.

15, 27. Periw ne^Y a péris idi.

16, 19. Oe gvybod gvybu Duv oheni.

17, 29. A pbont ar Taw ac arall ar Tawuy.

18, 6. Afallen peren
|

per y chageu.

12. Gorvolet y Gimry
|

gorvaur gadeu.
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19, 2. Namuin seith lledwac iruydi eu llettkint.

23, 8. Oian a parchellan a parchell gain.

35, 23. Direid new, direid daear.

40, 29. Y periw a péris new a Uaur.

41, 7. Gostecwii- llis gosteguch.

18. Ych priwgert ych priwclot a digaw.

45, 28. Nid portbi ryvic ryvcgeis im bron.

45, 4. Erbarch o kyvarch o kyvaenad.

46, 6. Llyna mab gowri gobeith.

24. Lloer vilioet vilonhit.

48, 17. Crin calaw caled riv.

49, 25. Nim guna pryder im Prydein.

56, 25. Y ai* mardi cadarn kad fer.

57, 24. Teulii Madawc mad anhaur.

58, 13. Kywarchaw kywercheis c canweith.

59, 20. Yg goleudet- seint ig goleudeitli (1).

Livre de Taliesin :

. 108, 12. Si ffradyr yn y fifradri.

110, 25. A'r meiiit traethadur a traethwys.

115, 24. Yn gwna medut meddawt medyd.

126, 9. Bydinoed Katwaladyr kadyr y deuant.

30. Nys gwnaw medut meddawt genhyn.

128, 7. Y pedcii- l)lyned a'r pedwar cant.

149, 14. Kyweith kyweithyd Clytwyn.

15. Digonwyf digones lyghes.

164, 7. Preid Wenbwys iolin
|
preid daresteinat.

26. Rei gwyllt rei dof | Dovyd ae gwna.

170, 6. A Bleidut gorllwyt goreu affein.

177, 28. Gwlat Syr a Siryoei a gwlat Syria.

(1) Les vers des pages 57-59 sont d'un poème de la moitii du
douzième siècle environ.
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181, 18. Ig kaer pedryvan pedyr 3' chwelyt.

183, 23. Gweleis i wyr gospeithic gospylat.

192, 15. Glew ryhawt glewhaf un yw Uryen.

193, 8. Un yw hydgre hyd yn divant.

24. Un lie rygethlyd rygethlic.

194, 24. Cleda cledifa cledifarch.

212, 2. Hyt pan traghwy traghawt trydar.

214, 13. A rywelei a ryweleis aghyfyeith.

Livre Rouge :

P. 296, 8. Llwrw ganon o gano y pader.

304, 30. Dychystud aghen dychyfyaw.

307, 18. Mawr Duw, mor wyt wrda (1).

Livre d'Aneurin :

P. 63, 21. Rao ergyt Catvannan catwyt.

64, 2. Kwydei pym pymwnt rac y lafuawr.

66, 12. Pan dyva Dutvwlch dut nertbyd.

70, 3. Ef disgrein eg cat disgrein en aelawt.

30. Cam e adaw heb gof camb ehelaeth.

73, 7. Mor hir eu hetlit ac eu hetgyllaeth.

75, 9. Ani drynni drylaw drylenn.

76, 6. Na bei kynhawal kynheilweing.

77, 3. Nyt emda daear nyt emduc.

79, 4. Gododin gomynaf dy blegyt.

80, 14. O'r sawl a weleis ac a welaf.

85, 5. Seingyat am eeirch, seirch seingyat.

86, 19. Peleidyr pwys preiglyn benn periglawr

87, 29. Tavloyw ac ysgelb tavlet wydrin.

(1) Skene, morwyt.
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31. Menit y gynghor \ men na lleveri.

89, 16. Kyn glasved a glassu eu rann.

90, 29. Pellynio e glot pellws e galch.

96, 27. Kynon a Chatreith a Chatiew o Gatnant.

98, 30. Gorthew am dychuel dychuelit.

100, 7. Ac yn dyd camawn camp a wneei.

101, 18. Mei-yn mab Madyeith mat yth anet.

104, 8. Rac trin riallu trin orthoret.

105, 15. En civamuin gai galet.

16. Rac goduryf y aessaur godechet.

21. Nyt atwanei ri guanai riguanet.

B. — La syllabe ou le mot commence par une

voyelle.

Myv. Arch. :

P. 140, 1. Can dyddaw angeu | angcn drallawd.

Handoet Gadgyffro o Anarawt.

149, 2. Yn ail arwyro ail arwyrein.

143, 1. Gwelais o arfod aerfab Gruffud.

144, 2. Argoed nwy asswe aserw yndaw.

140, 1. Mal Uricn urdden ai amgyffrawd.

142, 2. Yd endewis enau yn achlysiir gwir.

147, 2. Nyd haws yth esgar esgor dy gosbawd.

148, 1. Yd archaf i arch iawii.

O'i angau anghlaear.

148, 2. Arwystli arwyste rnd.

Am adfod arlh arfod arf he.

150, 1. Gwelais eu hadaw heb eu hadain.

150, 2. Aerdarf arynaig
| aerdorf angor.

Oed amdroch lynges aches achor.

150, 2. Oed amlito gelau | oed ami gelor,

Oed gwrd am alaf
| am Alun drefred.
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157, \. Bro aranawt oesgawt
|
oesgeith y gynnygyn.

Drud aerhid aerlew yn aerlleith.

165, 2. Am eurvro am eurvron terrwyn.

185, 1. Auch rotaf arawd | arovun a wnaf.

Arvogyon gydyhun.

193, 1. Kyn yn dwyn yn herw yn herwyt.

Yn herwr ar Dovyt.

197, 1. Chweris oe hadaw
| hi adoed kynrann.

201, 2, Eryres ormes | eryron dyrrva.

204, 1. Ardaly nef ardunya fyn dlid.

Dym dotyw edliw ac edlid.

207, 2. Penn elyf pen elwyf Wynet.

217, 1. Cyflawn awen awydd Fyrddin.'

238, 1. Ny chaei dy esgar escor Uudet.

252, 1. Gwr a wnayth adaw
|
adar ar gynrein.

252, 2. Noc a wnaeth agheu aghyffret avael.

253, 1. A goUes angel anghelvytaf.

260, 1. Eurvro gadw gadarn dinac.

268, 2. Gwisgoed amdanaf | oddi amdanaw.

270, 2. A nawd a archaf archengylion mawr.

271, 2. Archaf arch i'm naf.

276, 2. Pam na ddoi (dï)attaf | neu fi attad.

Ce genre d'allitération, fréquent jusque dans la

première moitié du quatorzième siècle, parait être

évité ensuite par les poètes. Il est contraire aux

idées des métriciens des quinzième-seizième siè-

cles sur la cynghanedd.

Livre Noir :

P. 13, 2. Yssi un a thri uned un ynni (1).

(1) Skene, yuni.
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17, 3. Pendevic adwin adviar.

19, 24, A tiff in argel in Argoydit.

21, 7. Clat in lie argel in argoedyt.

24, 16. O lui Ris aerlhit aerllyf bitin.

36, 23. Y Duv y harchaw arch rôti.

58, 17. Y alar ae alon ympob ieith.

26. Rvlt attaw attep vygobeith.

Livre de Taliesin :

P. 124, 30. Dechymyd aghen agheu Uawer.

114, 28. ossymdeith Osepio.

201, 32. Rac mab Edern kyn edyrn anaelew.

212, 2. Gadent eu hamrydar ae hamrysson.

110, 18. Advwyn baf o'r advwyndawt (1).

Livre Rouge :

P. 293, 18. Ac Allmyn heb allel kyrcheu.

305, 30. Anghyfaelywr anghyfyrdclit.

Livre d'Aneurin :

P. 77, 3. Nyi emda daear nyt emduc.

7. O gyvle angheu o anghai- dut.

70, 31. Nyt adawei advvy yr adwryaetb.

85, 9. Keint amnat amdina dy gell.

87, 18. Godef gloes angheu trwy angkyffret.

90, 24. Peum (2) dodyw angkyvwng o angkyvarch.

(1) Lisez AdwynhSif en le faisant porter sur herenhyd du vers

suivant.

(2) Lisez neu'm ?
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94, 5. Ny phell gwyd aval o avail. (8 syll. : proverbe.)

97, 3. Gwibde adoer adwyaer.

§6. — Allitération par voyelle initiale, sans

jjréoccujMiion des consonnes ?

Au douzième siècle, il n'y a pas un seul vers

où ce mode d'allitération puisse être relevé. Pour

les Vieux Livres, je mets les vers où cette allité-

ration est admissible sous les yeux du lecteur.

Dans quelques cas, cette allitération paraît cer-

taine.

Livre Noir :

P. 11, 18. Â Uevuod ac imtuiii enviret.

12, 19. A'th vendiguste attpaur a dien.

23. A'th vendiguiste awii* ac ether.

23, 25. A rieu enwir edwi fruytheu.

TAvre de Taliesin :

P. 1 1 1 , 1 . dwfyn veis affwys abret.

12. A Poli ac Alexandria.

13. A Garanwys ac Indra.

15. Asicia Affrica Europa.

113, 20. Uffern oer y hachles?

117, 1. Arall atwyn hael gwyl Golystaf.

2. Atwyn aeron yn aniser kynhaeaf.

5. Arall atwyn rythalhwyr aede.

27. Arall atwyn yn amser paradwys.
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31. Arall atwyn athreidaw o geryd.

34. Atwyn didryf ewic ac elein.

il8, 1. Arall atwyn ewynawc am barchuein.

125, 20. A Human a daw agarw discyn.

162, 23. Odid o Gymry ae llafaro?

169, 19. Advwyn gaer yssyd yn yr eglan.

177, 27. Hael Alexander ae kymerth yma.

190, 20. Yn y doeth Ulph yn ti-eis ar y alon.

182, 21. Pan aetham gan Arthur afyrdwl gynhen.

183, 24. A gwyai- a vaglei ar dillat.

29. Pan amwyth ae alon yn Llech wen.

189, 30. A lladwn ac ef ae gyweithyd.

192, 29. Un y egin echangryt gwawr.

193, 28. Anhawd dioliwgawdloed.

211, 4. dit vab dyn arall y par.

Livre Rouge :

P. 296, 9. Orct y Duw | o Duw uy omnied (1).

307, 5- Nyt eglur edrych yn tywyll. (Proverbe.)

Livre d'Aneurin :

P. 71, 19. Issac (2) anvonawc o bartb Deheu.

78, 7. Erkryn e alon afar (3).

85, 21. Bedin ordyvnat en agerw.

86, 9. Rac eidyn aryal flam nyt atcor.

15. Namen un aryf amdlffryf amdiflwys.

84, 18. Kynnedyf y Ewein esgynnu. ar ystre.

22. Anglas asswydeu lovlen.

(1) Lisez ny ommed.

(2) Lisez Issawc.

(3) Skene, ar a/".
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87, 21. Ac ucheneit hii- ac eilywet.

26. Kynnwys ygalwt nef | adef avneuet.

89, 19. E huai amhaval afneuet.

106, 15. Ef ladhei avet ac eithaf.

§ 7. — Assonance et allitération interne.

Par assonance, j'entends ici simplement l'accord

ou consonnance vocalique sans tenir compte de la

place et parfois de la valeur des consonnes. Quant

à l'allitération interne , son caractère sera précisé

par les exemples qui suivent. Ce genre de cyn-

ghanedd ne parait pas dans les poèmes à partir

de la deuxième moitié du douzième siècle. Pour

les Vieux Livres, bon nombre de cas sont dou-

teux; je mets sous les yeux du lecteur les pièces

du procès.

A. — Assonance vocalique.

Livre Noir :

P. 17, 14. Ac a vit pan vo y gat
|
in ardudvy.

24, 4. A portheis i neithvir o anhunet.

25, 21. A chussil a rotaf e
| y Wenabwy.

27, 20. Gvitil a Brython a Romani.

46, 5. Mad deuthoste yg corffolaeth.

10, 19. Meir mam Crist | ergynan | rianet.

15, 14. Gvnaeth Duv trugar gardaud.

20, 26. A dyvod grande o aranvinion.

22, 2. Ny mat rianed o plant Adaw.

24, 19. Ban Uather y Saesson y Kimerou triu.
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36, 25. Im eneid rac y poeni.

37, 7. Ym eneid rac poenoweint (I).

56, 9. Kid y lleinv keudawd | ni3 beirv calon.

Livre de Taliesin :

P. 108, 9. Wyf bard ni rifaf i eillon.

109, 18. A chyn vyghyfalle ar Uathen preu.

126, 32. ymdifeit veibon ac ereill ryn,

154, 20. A Maelgwn vwyhaf y achwysson.

156, 9. Avacdu vy mab inheu.

163, 1. Gogyfarch Vabon o arall vro.

192, 24. Mawr Gwrneth ystlyned y Vrylhon.

193, 10. Un y\v gwlat vab eginyr.

21. Lliaws Run a Nudd a Nwython.

125, 32. Y Aber Peryddon ny mat doethant.

127, H. Atvi pen gaflaw heb emennyd.

150, 9. A wnaw Peithwyr gorweidawc.

158, 28. Gweleis ymlad taer yn Nant Frangcon.

159, 1. Y geissaw yscut a hudolyon.

164, 23. Lleaws creadur a vac terra.

198, 21. Tardei pen am wern gwerin goadvwyn.

202, 9. Seith meib o veli dyrchafyssyn.

12. Gwlat vei'w dydervyd hyt Valaon.

206, 6. Keinyadon moch clywyf gofalon.

214, 4. Famen gowyreis herwyd maris.

Livrée d'Aneurin :

P. 66, 24. Vreithyell Gatraeth pan adrodir.

67, 8. Gwrthlef ac evo bryt ae derllydei.

71, 16. Yt ladei a liavyn vreith o eithin.

20. Tebic mor lliant eu devodeu.

(1) Skene, rac poein owein.
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76, 12. Oed dinas e vedin ae cretei.

85, 15. Eillt Wyned klywer e arderched.

87, 20. Dygwydaw an gwyr ny penn o draet.

99, 8. Taf gwr mawr y wael Maelderw.

100, 31. Ath vodi gwas nym gwerth na thechut.

104, 11. Div merchyi" bu guero eu citunet,

70, 18. Bu ebut e waewawi" bu buan.

83, 29. Moch dwyreawc ymore.

101, 5. Ny satbraut Gododin ar glaur fossaut.

Livre Rouge :

P. 293, 20. A gwander seis ac inseilau.

295, 13. Mi atb ogyvarchaf ar arwydon.

B. — Allitération.

Livre de Taliesin :

P. 115, 18. Mal arvoU dillat heb law.

149, 29. Ny medylyeisti dy alon.

158, 12. Oed gwell y synhwyr nor veu.

189, 23. Lew, kyn astalei o wystyl nebawt.

182, 14. Seith ugeint kygwng yn y aerwy.

203, 3. Neu vi a elwir gorlassar.

190, 20. Yn y doeth Ulph yn treis ar y alon.

Livre d'Aneurin :

P. 83, 19. Diw merchyr perideint eu calchdoet.

Livre Rouge :

298, 19. Duundeb Saesson yggew nosswaith.



CHAPITRE IV.

LES VERS SANS AUTRE CYNGIIANEDD QUE LA RIME

FINALE.

On peut affirmer que, depuis la seconde moitié

du douzième siècle, il n'y a pas de vers gallois

sans cynghanedd interne. On trouve parfois en-

core, fort rarement, dans la seconde moitié du

douzième siècle, de ci, de là, un vers qui, par lui-

môme, ne parait pas en avoir; mais, dans ce cas,

il est relié métriquement à un vers précédant ou

suivant.

Myv. Arch., p. 145, 2 (Gwalchmai à Owein

Gwynedd) :

A dygyfor Lloegr dygyfrang a hi

Ac eu dygyfwTw yn astrussi.

Le second vers n'a pas de cynghanedd par lui-

même : c'est un reste de l'ancienne conception de

III. 5
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l'unité métrique. Nous avons constaté que, pour

les vers dits à cyrch ou toddaid (distique de seize

ou dix-neuf syllabes), l'unité était ce que les Alle-

mands ont appelé Langzeile, et que j'ai nommé
grand vers. Il en est de même pour le cyioydd

odliaidd, qui est une longue ligne de quatorze syl-

labes
;
pour le hupunt byrr, dont les trois vers

sont des membres du vers de douze. Le vers de

cinq syllabes remonte aussi vraisemblablement au

vers de dix syllabes, comme nous l'avons vu

(livre I, ch. 1, § 2). La cynghanedd vient à l'appui

de cette hypothèse; la scansion, aussi. C'est ainsi

que les deux vers suivants de Taliesin, isolés,

sont défectueux :

P. 161, 12. Vu gwr ae goreii (5 syllabes.)

13. Yr hoU greadurieu. (6 syllabes.)

Il faut les unir, et rattacher yr à goreu :

Vu gwr ae goreu'r
|
hoU greadurieu. (10 syllabes.)

Dans les triplets, les trois vers sont intimement

unis; les deux premiers, dans le système à toddaid

ou cyrch, sont indivisibles. En partant de l'unité

métrique ancienne, on arrive à diminuer et pres-

que à supprimer la catégorie des vers sans cyn-

ghanedd dans les Vieux Livres. Il y a cependant

une réserve à faire : le genre du poème doit aussi

entrer en ligne de compte ; les dialogues parfois,
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dans les triplets, se passent de cynghanedd; le

genre des prophéties ibrudieu) est aussi assez peu

exigeant en matière de cynghanedd.

§ 1. — La cynghanedd dans les vers de quatre

syllabes.

Il n'y a qu'un seul poùme de ce type, en dehors

de la strophe hupunt byrr; il se trouve dans le

Livre de Taliesin (Skene, II, XXXIII, p. 185-187).

Les vers sont reliés les uns aux autres par divers

artifices : allitération initiale, reprise ou allitéra-

tion de la finale à riniliale du vers suivant, inver-

sions, etc. :

Â ryfed mawr

Ac cur ac awr

Ac aicr a chet

A chyfrivet

A chyfriuyant

A roch chwant

Ghwant oe rodi

Yr vy llocbi

Yt lad yt gryc

Yt vac yt vyc

Yt vyc yt vac

Yt lad yn rac

Racwed rothit.

On remarque même, p. 186, 25 :

Annogyat kat
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BiifreidydX giolat

Givlat diifreidyzX

Kat annogyat.

§2. — La cynghanedd dans les vers de cinq

syllabes.

Livre Noir. — Les quatre poèmes du Livre

Noir de ce type sont ordonnés dans l'édition de

Skene, en vers de dix syllabes, ce qui parait jus-

tifié par le manuscrit (voir plus haut, livre I,

chap. I, S "2). Dans ces vers ainsi disposés, la

cynghanedd, en dehors de la rime finale, consiste

essentiellement dans la rime à la coupe, c'est-à-

dire dans la rime de la cinquième syllabe avec la

finale du vers. Il y a en outre, dans quelques

vers, rime de la césure avec un mot dans l'inté-

rieur du second hémistiche (V, p. 7, 22; VIT, p. 9,

25, 29) :

— Guae ti din hewid
|
pir doduid im bid (12 syllabes.)

— Rotiad bid beddrael |
nid guael y gerenhit.

— Nis rydraeth ryveteu kyvoeth riiyteu Dovit.

Les reprises ou répétitions sont fréquentes d'un

vers à l'autre :

i'. 7, 31. Pa roteiste o'th reuvet
| kin kyuos argel.

32. Pa roteiste o'th olud | kin miiiil moll mud.

8, 28. seith lavanad Ikui im so suinad.

29. seith creadur pan im dodaelii ai- pur.



VERS SANS AUTRE GYNGHANEDD QUE LA RIME FINALE. 69

30. Oetun tan llachar pan ira roted par.

31. Oetun prit daear, nym dyhaetei alar.

32. Oetun guint gouchaf Uei vynruc nom da.

P. 9, 1. Oetun nyul ar mynit yn keissau keton hit.

2. Oetun blodev guit ar vinep elvit.

Les deux hemistiches, outre la rime par leur

finale, sont aussi assez souvent reliés par l'alli-

tération :

P. 9, 12. Ny llettaud lie dinag | na didrif na diag.

13. A widy tagde | tecrnas arvere.

14. Dygeltaur y tri llu |
rac drech drem Jessii.

16. Llu arall britliioii | eiliv brodorion.

20. Myn y mae meillon | a gulitli ai- tii-ion.

21. Myn y mae kcitoi-ion | in kyvoir kysson.

27. O'i- saiil dymgnytat
|
ar llciUi dimgorbit.

Dans le poème XI, les deux hémistiches sont

aussi souvent reliés par l'allitération :

P. 13, 1. Ai'diiircav e tri | trined in celi.

4. A'tli volaf vaur ri
|
maur dy urhidri.

5. Dy volaur ys guir
|
dt/ volaudir ys mi.

Dans le vers 21, chaque membre allitère à part.

A serch in sinhuir
|
a bun (1) hygar huir.

Dans le poème XXXII, qui est un dialogue, les

vers de cin(| syllabes sont groupés par deux ou par

(1) Peut-être /mn.
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quatre, quelquefois davantage (deux fois six vers,

une fois sept, une fois trois) :

P. 50. Pa gui" yv y porthaur
|
Gleuluid gavaelvaur.

Pa gui- ae govin | Arthur a Chei guin.

Pa imda genhid
|
guir goreu ira bid.

Ym ti ny doi ] onys guaredi.

Mi ae guar[e]di a thi ae gueli.

Vyth neint Elei | assivyon ell tri.

51, 5. — Oet rinn vy gueisson | in amuin eu detvon.

— Neustuc Manauid
| eis tuU o trywruid.

— A Mabon am Melld | maglei guaed ar guelld.

— Pop cant id cuitin
| id cuitin pop cant.

Rac Beduir bedrydant.

52, 21. Oet trum y dial
|
oet tost y cynial.

Pan yvei o wual
|
yvei wrth peduar.

Livre d'Aneurin. — H y ;^ un certain nombre

de tirades de cinq syllabes dans ce Livre (p. 62,

67, 95, 99).

Page 62. Il y a, de par la rime, quatre quatrains

de vers de cinq syllabes avec deux distiques, l'un

au milieu 5 l'autre à la fin de la tirade. Les vers,

ou bien ont la cynghanedd par eux-mêmes, ou par

groupe (deux à deux), ou des deux façons :

1. Gredyf gwr oed gwas

2. Gwrbyt am dias.

3. Meirch mwth myngvras

4. A (1) dan vordwyt megyr was.

(1) Prononcez dan.
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5. Ysgwyt ysgavyn lledan

6. Ar bedrein mein vuan.

13. Kynt y waet e lawr

Nogyt y neithyawr ;

Kynt y vwyt y vrein

Noc y argyvrein,

Ku kyveillt Ewein.

Ce quatrain gagnerait à être ordonné par vers

de dix :

Kynt y waet e lawc
|
nogyt y neithyawr

Kynt y vwyt y vrein
|
nogyt y argyurein.

Les deux tirades des pages 67-68 présentent les

mêmes caractères.

Dans le Gorchan Kynvelyn (p. 94-96), la cyn-

ghanedd est fort développée par vers :

P. 95, 2. Tyllei gain gairon.

7. Gwryt govuithyach.

10. Rac canliwynawl cann.

H. Lluc yr duc dyvcl.

17. A galar dwvyn dyvyd.

l\. Med mygyr mclyn.

Mais aussi, assez souvent, il faut unir les vers

pour avoir la cynghanedd :

P. 95, 2. Tyllei garn galTon.

3. Rac carneu riwrhon.

4. Ryvelvodogyon.
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28. Dyrreith grad voryon.

Adan (1) vordwyt haelon.

30. Kyvret kerd wyllyon ;

31. Ar welling diryon.

Page 99 [Gorchan Maelderw) : la cynghanedd

fort développée présente les mêmes caractères.

Livre de Taliesin (voir livre I, chap. I, § 2),

V, p. 118-123. Sur cent soixante-douze vers, si on

prend les vers un à un, cent vingt-six manquent

de cynghanedd. En les groupant , au contraire
,

en tenant compte des répétitions, des reprises,

on en réduit le nombre à une vinj^taine.'O'

Page 121, 15 :

Ac ym oed y ereu

Ac ym oed i ieitheu

Ac ym oed i ganwlat

Ac eu cant Iloneit

Canuet gwlat pressent

Ny bum heb gatwent

Oed nnynych kyfar chwerw

Yrof a'm kefynderw (2)

Oed mynych kyi-ys cwydat

Yrof y am kywlat

Oed mynych kyflafan

Yrof i ai" truan.

^l) Prononcez dan.

(2) Skene, eim au lieu de a'm.
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Pages 121-122 :

Tafaw ti (1) vyn deutroet

Mor tru eu hadoet

Tavaw dy'r (2) boenet

Escyrn vyn tract

Tavaw dy vyn dwy vreich

Ny ny (3) dybyd eii beich

Tavaw dy vyn dwy yscwyd (4).

Handid mor dyvyd

Tavaw dy'r cetbron

Ymywn vyg callon
;

Tavaw dy gctbrawt (5)

Yrwg (G) vyn dcii lygat,

Tavaw'i- (7) da allât

Coron drein ym iat ;

Tavaw dy oestru

A wanpwyt vyn tu.

Poème VII, p. 129-137 (deux cent cinquante-

sept vers). Ici, il y a encore plus de vers sans

cynghanedd, si on les isole. En revanche, il y en

a peu qui n'alIitOrent en les groupant par deux ou

trois. Les reprises, les répétitions sont fréquentes :

trente et un vers commencent par pan ; ces vers

(1) Ti ne compte pas.

(i) Skene, dyr.

(3) Supprimez un des ny.

(4) Scandez : Tavaw vyndwy ^scwyd.

(5) Probablement gethrat.

(6) Prononcez rwng.

(7) Texte : yr.
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sont groupés ou séparés par deux vers au plus. Il

y a non seulement répétition ou allitération à l'ini-

tiale, mais encore dans l'intérieur d'un vers à

l'autre :

P. 135, 1. Gogwn pan djleinw

Gogwn pan dillyd

Gogwn pan wescryd

Gogwn py pegor

Yssyd y dan vor.

P. 133, 4. Pet wynt pet ffreu

Pet ifreu pet wynt.

Pet avon ar hynt

Pet avon yd ynt
;

Dayar pwy y llet

Neu pwy y thewhet

22. Liaeth pan yw gwyn

Pan yw glas kelyn

Pan yw barvawt myn.

Poème VIII, p. 137-144 (deux cent quarante-huit

vers) : même système. Dans les vingt-deux pre-

miers vers, dix-sept commencent par hum.

Poème IX, p. 144-147 (quatre-vingt-quatre vers) :

vingt-neuf vers commencent par p, généralement

py, pan., P^-oy, une fois petj une fois pechadur) :

P. 146, 13. Encit pwy y hadneu

Pwy pryt y haelodeu

Py partb pan dineu

Rywynt a ryflrcu.
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Poème X, p. 147-149 (sur cinquante-trois vers,

quatorze de huit syllabes) : id. : allitération assez

marquée.

Poème XIII, p. 151-153 : sur soixante-six vers,

il n'y a aucun vers sans cynghanedd, si on les

groupe deux à deux. Pris un à un, un bon nombre

en sont aussi pourvus :

P. 15i, 22. Mydwyf mei-weryd

Molawt Duw dofydd

Llwrw kyfranc kywyd

Kyfreu dyfynwedyd.

453, 9. A beird a blodeu

A briallu a (1) briwdeil

A blaen gwyd godcu.

25. A mel a meillon

A medgyrn medwon

Adwyn y dragon

Dawn y derwydon.

Poème XV, p. 155-157 : si on tient compte des

répétitions à l'initiale, et qu'on groupe les vers

deux à deux, il n'y en a pas sans cynghanedd :

P. 155, 20. Ae ffonsa ae ffur

Ac room rcchtur

Ae ri rwyfyadur

Ae rif yscrythui-

Ac goch gochlessui-.

(1) Probablement a à supprimer.
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156, 2. Treded dofyn doethur

Y vendigaw Arthur

Arthur vendigan (1)

Ar gerd gyfaenat.

157, 20. Breuhaw't bragawt bric

Breuawl eissoric.

Poème XVII, p. 159-162 (cent deux vers) : la

cynghanedd est moins soignée
;
quelques vers

,

même groupés deux à deux, en sont dépourvus.

Il y a construction symétrique dans quatre vers

de suite :

P. 161, 15. Nyt kerdawr kelvyd

Ny molhwy Dofyd (2).

17. Nyt kywii- keinyat

Ny molhwy y tat

Poème XX, p. 167-168 (cent neuf vers) : id. (3).

(1) Lire vendigal ?

(2) Skene, mohwy.

(3) Cf. dans le même livre : XXIII, p. 173-174 (cinquante vers):

jamais deux vers groupés ne sont sans cynghanedd. — XXV,

p. 175-176 (cinquante-neuf vers); un certain nombre de vers ont

plus
,
de cinq syllabes; id. — XXVIII, p. 179 (vingt-trois vers);

id. — XXXII, p. 184-185 (Uryen, cinquante-six vers); il y a

des vers même deux à deux sans cynghanedd ; reprises et répé-

titions fréquentes. — XXXIV, p. 187-189 (Uryen, cinquante-neuf

vers); répétitions fréquentes et symétriques (cf. p. 188, 23). —
XXXIX, p. 195-200 (Uryen, 46 vers); id. — XL, p. 196-197

(vingt-trois vers); cynghanedd presque absente, si on ne tient pas

compte des reprises et répétitions initiales. — XLI, p. 197 (vingt

et un vers); id. — LU, p. 207-211 (soixante et dix-sept vers;
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§ 3. — La cynghanedd dans les triplets.

Dans le triplet, encore moins que dans tout au-

tre genre, il ne faut prendre le vers isolément.

Si on ne sépare pas les trois vers les uns des

autres, il y a peu de strophes sans cynghanedd^

soit qu'un des trois vers soit particulièrement

avantagé i)ar lui-même, soit qu'il se lie par la

rime ou l'allitération à l'un des autres ou aux

deux, sans parler de la rime finale. Dans \e Livre

Noir, sur deux cent-vingt strophes environ, il n'y

en a pas plus de deux ou trois qui en paraissent

dépourvues. Dans le Livre Rouge, sur six cents

strophes environ, il en est de môme. Un seul

poème en est à peu prés complètement dépourvu :

c'est un dialogue religieux entre Gwrnerth et

Llywelyn, qui ne paraît ancien à aucun point de

vue (1). Si dans le triplet il y a un vers pris iso-

lément, sans cynghanedd^ c'est généralement le

premier ou le second : l'élégie de Katwallawn,

dans le Livre Rouge, a cinquante-cinq vers
;

parmi les seize vers qui, isolément, n'ont pas de

un bon nombre ne sont pas de cinq syllabes); nombreuses re-

prises et répétitions; p. ÎOT-'ZOS, dans douze vers, reprise de

dxiw tous les deux vers. — LV, p. 214-216 (soixante et un vers);

nombreuses reprises et répétitions à l'initiale. — LVI, p. 216-217

(vingt-deux vers); id.

(1) Dans le Cyvoesi Myrddin, qui est du douzième siècle, qua-

tre strophes n'ont pas de cynghanedd.
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cynghanedd^ on ne trouve qu'une fois le troisième

vers.

Sur trois cent vingt-quatre vers dont se com-

pose l'élégie de Cynddylan, quarante-six vers, iso-

lément, n'ont pas de cynghanedd : sur ces qua-

rante-six vers, six seulement sont des troisièmes

vers. Le triplet ressemble à l'épigramme : le trait

principal est souvent dans le dernier vers.

La proportion pour la cynghanedd vocalique et

la cynghanedd consonnantique paraît approximati-

vement la même que dans les autres genres.

Les traits caractéristiques du triplet fixés pour

la structure de la strophe dès le neuvième siècle

(voir tome II, livre I, ch. II, § 3) le sont aussi au

point de vue de la cynghanedd, d'après les poèmes

du manuscrit de Juvencus. Pour ces poèmes et

les triplets des Mahinogion, voir plus haut, tome II,

première partie, p. 194-197.

A. — Cynghanedd vocalique.

I. — La cynghanedd vocalique, dans les triplets

à gair cyrch ou toddaid, à rejet intentionnel ou

non.

Nous savons qu'en vertu d'une loi générale

appliquée sans exception depuis la deuxième moi-

tié du douzième siècle, s'il y a rime interne, le

membre portant la deuxième rime se relie à un

mot précédant la rime finale par l'allitération
;
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tandis qu'en cas d'allitération, deux mots allité-

rants (régulièrement un mot par membre) sufiBsent.

En vertu de cette loi, le gair toddaid appartenant

en réalité, à l'origine, au deuxième vers et étant

métriquement traité en conséquence, si le gair

toddaid rime avec un mot du deuxième vers, il

doit y avoir lien d'allitération entre ce m.ot et un

autre suivant, c'est-à-dire, d'après l'idée des mé-

triciens, dans le deuxième membre de ce vers. Si

le gair cyrch allitère avec un mot du deuxième

vers, la loi est appliquée et une allitération sui-

vante est inutile. Il peut se faire que le poète ait

jugé inutile de faire rimer ou allitérer le mot ou

gair toddaid avec un mot suivant : c'est son

droit. Il n'y a donc pas à s'étonner de trouver, au

moins dans les poèmes antérieurs à la deuxième

moitié du douzième siècle, de ces expressions ou

mots sans lien métrique, isolés dans le vers ou

distique.

Dans le Livre Noir, au cas où il y a lien entre

le cyrch et le second vers par rime, on constate,

dans le plus grand nombre des cas, un lien d'alli-

tération entre le dernier membre du second vers

et le premier (1).

(1) Livre Noir. Il y a lien : 29, 13, 25; 30, 12. 17, 18, 21 ; 31, 2,

11, 20; 32, 11; 33, 5; 15; 44, 8, 17; 48, 4, 13, 17, 29; 49, 1, 25, 28,

31 ; 50. 18; 60, 28 (vingt-quatre cas).

Il n'y a pas lien : 44, 10; 54, 28; 33, 8; 3i, 23; 44, 28.

Ces évaluations , comme les suivantes, ne sont (ju'approxima-

tives.
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S'il y a simplement allitération entre le cyrch

et un mot du deuxième vers, il peut y avoir un

deuxième mot (du second membre, celui-là) allité-

rant en outre (1).

La proportion pour la liaison paraît moins forte

dans le Livre Rouge (2).

Au point de vue de la cynghanedd dans les

deux premiers vers, on peut répartir les triplets à

cyrch en deux catégories :

1" Le gair cyrch ou toddaid rime le plus sou-

vent avec la coupe du vers suivant (allitère quel-

quefois avec un mot du deuxième vers) ; le mot

qui précède le gair cyrch rime avec la finale des

deux vers suivants.

Dans ce type, le plus souvent, les deux premiers

vers forment seize syllabes ; la coupe du premier

vers est généralement à la cinquième syllabe, la

deuxième à la huitième syllabe (celle qui rime

avec la finale des vers suivants) (3).

(1) Cf. Livre Noir, 31, 2 :

Bet Gurgi gvychit a guindodit — lev

A bet llaur Uu ovit.

(2) Les triplets du type à cyrch rimant ou allitérant, précédés

d'un mot rimant avec la finale des vers suivants, sont relevés

plus bas.

(3) Livre Noir : 29, 25: 30, 12, 17, 18, 21; 31, 2, 17, 20; 32, 32;

.S3, 5, 8, 15; 34, 7, 23, 26; 44, 8, 11; 44, 28; 47, 15; 48, 4, 13, 19.

29; 49, 1, 13, 22, 25, 28, 31; 50, 18; 54, 22, 28, 25; 60, 28.

Livre Rouge : 219, 1; 220, 4. 19,22; 221, 26; 224, 18; 225, 1, 14

230, 4; 231, 1; 232, 18; 234, 15; 236, 16; 239, 13, 25; 246, 3, 18

247,3,9, 12; 248, 5; 251,22,25; 252, 3,6; 24; 253, 1, 4, 10, 13,19
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Livre Noir, p. 30, 18 :

Bet mor maurhidic diessic — unben

Post kinben kinteic

Mab Percdur Penwetic.

Parfois le gair cyrch seul rime avec le vers

suivant (1).

Livre Noir, p. 29, 1 :

Bet Keri cletifbir y godir hen egluis

Yn y dilluis graeando

Tarv tonnent y mynwent Corbre.

Parfois, rarement, le gair cyrch rime avec la

finale des vers suivants.

Livre Rouge, p. 234, 22 (cf. 235, 4) :

Pan dyvo y Brycb cadarn hyt yn Ryt Bcngarn

Lliwawt gNvyr tieuliawt karn

Penndevic Prydein yno peiiii barn.

Dans un bon nombre de cas, le gair cyrch ne

rime ni n'allitère avec le deuxième vers (2).

254, 10, 16, 25; 255, 10, 13, 25; 256, 3, 15; 260, 18, 21; 261, 7, 10;

266, 1; 268, 19; 269, 1; 270, 19; 278, 4; 270, 22; 280, 21; 281, 16,

22, 25; 282, 13, 16; 283, 4, 22; 285, 1; 287, 17; 291, 13.

(1) Livre Noir : 29, 1; 32, 11; .34. 26,

Livre Rouge : 219, 16; 221, 26; 222, 22; 223, 1; 225, 7; 233, 24;

234, 22 ; 235. 4 ; 253. 25 ; 256, 6 ; 278, 25.

[1] Livre Noir : 2^, 16; 30,27; 30,33; 31,24,27; 32, 8; 33,2, 11;

III. 6
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2° Le premier vers du triplet est, métriquement,

indépendant des deux autres.

Livre Noir. — Sur environ vingt et un triplets

de ce genre, cinq font rimer la césure (la cin-

quième syllabe) du premier vers avec la finale du

vers qui, lui, a dix, parfois onze et même douze

syllabes. Dans deux des autres, il y a rime entre

la cinquième syllabe et un mot suivant avant le

mot final (1).

34, 4, 26; 36, 1, 17; 38, 31; 43. 4; 44, 1, 5, 19, 22, 25; 47, 18; 48,

16, 29, 32; 49, 10, 13. 16, 19; 53, 11; 54, 13, 25; 55, 7; 60, 10, 16-,

61, 17. Dix-huit de ces triplets font rimer la cinquième syllabe du

premier vers avec un mot suivant généralement la cinquième

syllabe. Il n'y a pas de rime, rarement allitération entre les deux

mots du premier membre du premier vers.

Livre Rouge : 219, 10; 220, 1, 7, 13; 223, 10, 13; 224, 1; 225, 20,

26, 6, 13; 227, 24; 228, 4, 10; 229, 15, 21, 22; 239, 13, 25; 243, 15;

245, 16, 19, 22; 246, 3, 6, 9; 247, 1, 7, 10, 12; 248, 15; 249, 23; 252,

9, 12 ; 253, 3; 254, 1. 7, 10, 22, 25; 255, 1, 4; 258, 21; 259, 7; 260,

21, 24; 261, 16, 19; 263, 4, 10, 16; 264, 8, 16, 25; 265. 25; 267, 1;

270, 7, 10; 272, 1; 274, 6, 12; 279, 7; 280, 15, 18; 281, 16; 282, 1, 4,

16, 19; 283, 19, 13, 16; 284, 7, 10, 13, 16, 19, 22; 285, 1, 4, 25; 286,

1, 7, 10; 288, 3, 12,15, 24; 289,4; 290, 21, 24; 291, 13. Dans trente-

quatre environ de ces triplets, la cinquième syllabe du premier

vers rime avec un mot suivant avant le cyrch : c'est générale-

ment la huitième syllabe, quelquefois la septième, rarement la

neuvième,

(1) Livre Noir : 28, 26; 29, 7; 31, 8, 27; 32, 2; 33, 30, 33; 35, 7;

36, 4; 38, 7, 10, 13, 16, 19, 22, 25. 28; 60, 4, 7, 10, 13, 16.

Livre Ronge : 219, 7, 10 (le premier vers a huit syllabes); 220,

13, 22, 25; 222, 10 (huit syllabes), 13, 16 (huit syllabes), 25; 223,

16; 231, 10; 232, 15; 233, 21 (huit syllabes), 26; 248, 25 (huit syl-

labes); 248, 21 (sept syllabes); 252, 12; 253, 16; 256, 9; 257, 8; 262,
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Livre Rouge. — Sur une quarantaine de tri-

plets de ce genre, deux font rimer la cinquième

syllabe du premier vers avec la syllabe finale.

Dans six autres, la césure principale, la cinquième

syllabe, rime avec la troisième syllabe suivante,

c'est-à-dire la huitième (cf. plus haut, T, au point

de vue de la coupe).

Une strophe se compose de trois vers dont au-

cun ne rime avec l'autre.

Les deux premiers vers ont chacun huit sylla-

bes ; le troisième en a six.

Livre Rouge, p. 289, 22 (élégie de Cynddylan) :

Edeweis y weirglawd aer ysgwyt

Digyvyng dinas y godyni :

Gorcu gwr Garanmael.

II. — La cynghanedd vocalique dans les triplets

sans gair cyrch ou toddaid.

La très grande majorité de ces triplets est à

vers égaux, généralement de sept syllabes.

Livre Noir. — Sur deux cent quatre-vingt-cinq

vers de ce genre (quatre-vingt-quinze triplets),

quarante- sept ont la cynghanedd vocalique ; vingt-

4, 16, 22, 25; 263, 13 (sept syllabes); 269, 13, 16, 25, 22; 280, 3 (sept

syllabes); 281, 19,22; 282,7,25; 283, 1; 284,4,25; 287, 15; 290, 12.
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huit ont le lien d'allitération entre les deux mem-
bres. Il n'est pas inutile de remarquer que, sur

ces quarante-sept vers, trente-deux fois c'est le

troisième vers, c'est-à-dire le vers saillant, et

comme la quintessence du triplet, qui a la cyngha-

nedd vocalique.

Livre Rouge. — Sur huit cent soixante-dix

vers environ (deux cent quatre-vingt-dix triplets

en laissant de côté l'élégie de Gereint analysée au

Livre Noir), cent soixante-dix ont la cynghanedd

vocalique ; soixante-dix-sept lient les deux mem-
bres du vers par l'allitération. De plus, très sou-

vent, les mots rimants allitèrent entre eux ;

P. 280, 1. Kadwynawc kildynnyawc cat.

4. Kadwynawc kynndynnyawc llu.

281, 12. Gwj'nngnawt Kyndylan kyngran canliu.

Si ce ne sont pas les deux mots rimants qui

allitèrent, c'est un d'eux qui allitère avec un au-

tre
;
parfois ce sont deux autres mots.

Dans quelques triplets de ce type, le premier

vers ne rime pas avec les autres.

Livre Rouge, p. 283, 7 :

Eryr Eli ban y lef

Llewssei gwyr Uynn

Ci'eu callon Kyndylan wynn.
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Ibid., p. 263, 13 :

Gwen gwgyd gocliawd vy mryt

Dy leas ys mawr casnar

Nyt car a'tb lavawr (1).

B. — La cynghanedd consonantique dans les

triplets.

Le nMe de la cynghanedd par allitération est

le même dans les triplets que dans les autres

strophes : nous l'avons constaté plus haut. On

trouve, dans le vers à cynghanedd consonantique

du triplet, tous les types constatés dans les autres

genres, dans les Vieux Livres.

Livre Noir :

P. 30, 1. A wnai ar Loei^ir lu kigrun.

29, 28. Guydi giirum a chocb a chein.

29, 23. Gvydi llavei- kywlavan.

20. Bet gur gurt yg kyniscin.

31, 32. Hirgiiynion byssct Bcitauc Rut.

33, 32. Ystifful kedwir cadai-n.

Livre Rouge :

P. 220, 16. Run y enw ryvel o vri,

234, 3. March marw eurdeirn Gogled.

Les vers sont fréquemment unis les uns aux

(1) Ces deux strophes sont altérées vraisemblablement.
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autres (en dehors du premier distique) par des ré-

pétitions ou l'allitération.

Li\
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21, 15. Llyuclin y onv o cissillit

13. Gwinet gur digorbit.

18. A mi disgoganaf e rac ton navfed,

19. Rac unie bariffvin gvehin Dived.

22, 22. Penactlieu bychein anudonauc,

23. Mciri mangaled am pen keinhawc.

25. Kadmeirch ydanunt ve (I) deu wyncpauc.

26. Deu wlaen ar eu guaev anoleitbauc.

28. Guell bet no bubet
|

pop ygbcnauc,

29. Cirrn ar y guraget
|
pedryfanbauc.

24, 8. Kywruc glyw Powis a chlas Guinet,

9. A chivod hircll oe hir orwct.

25, 19. Na chlat do rcdcir nac iste wiuuy (2),

20. Nac achar waes na char warvy.

21. A chussil a rotaf o y AVenabuy.

27, 1. A mi discoganaw e kad ar y ton,

A chad Macbavvy a chad avon.

20. Gvitil a Britlion a Romani

21. A wnabont dybot a divysci.

46, 19. Benditb nau toryw new i'r kelvit

20. Cieaudir kyvo[o]tbawc Dim dovit.

47, 3. lolune ar a heir iiyvoctbauo,

4. Duu vab Meir a peris new ac cluit.

56, 18. Dial kyljeic am oet blis

19. Am y kywreu y melis.

Livre d'Aneurin :

P. 61, 5. Kynt y gic c vlcid
| nogyt c neitbyawr.

6. Kynt e vud e vran | nogyt e allawr.

7. Kyn noe argyvrein
| e waet e lawr.

(1) Skene, y danuilt.

(2) Lisez nac iste wiuuy = nag ys ly fywi, ne mange pas de

trufifes {bywi est aussi synonyme de cylor, earlh-nut).
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67, 6. Blaen eur a pborphor kein as mygei
;

7. Blaen edjstrawr pasc ae gwaredei.

72, 9, Kynn kysdud daear hyna affan

10. daffai- diffynnei e vann.

73, 20. Ny wnaethpwyt neuad mor orchynnan,

21. Mor vawr mor orvawr y gyvlavan.

24. Un seirchyawc saphwyawc son edlydan,

25. Seinyessit e gledyf etn pen garthan.

74, 24. Heyessyt y lavnawr rwg dwy vydin,

25. Arderchawc varchawc rac Gododin.

27. Disgynsit en trwm rac alavoed wyrein,

28. Wyre llu llaes ysgwydawr.

70, 15. Arwr y dwy ysgwyd adan

16. E dalvrith ac eil tith orwydan.

81, 19, drychan riallu yt gryssyassant

20. Gatraeth, tru ! namen un gwr nyt atcorsant.

83, 14. Ar neges Mynydawc mynawc maon.

15. A merch Eudaf hir dreis gwananhon.

75, 15. Amuc Moryen gwenwawt

16. Mirdyn a chyvrannu penn.

77, 21. Gwyr nyt oedyn drych draet fo

22. Heilyn achubyat pob bro.

81, 11. osgoi'd Vynydawc, vawr (1) dru,

12. drychant namen un gwr ny dyvu.

8ô, 3. Gwrdweryt gwaet am irved,

4. Seircbyawr am y rud yt ved. .

86, 14. osgord Vynydawc ny diangwys

15. Namen un aryf amdiffryf amdiffwys.

21. Trindygwyd trwch trach y lavnawr.

22. Pan orvyd oe gat ny bu foawr.

90, 13. £'/'gelwi gwn gogyhwc,

14. Giffgaff dhaly dhaly, dhwc dhwc,

15. EffWeài bysc yng corwc,

(1) Skene, wa\vr.
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16. Mai ban II Had Hew Uywywc.

91, 3. Gweleys y deu oc eu tre re rygwydyn,

4. eir Nwython ry godessyn.

83, 8. Llawen llogell byt | bu didichwant,

9. Hu mynnei engkylch byt
|
Eidol anant.

— Gorchan Adebon :

P. 94, 13. Emis emwytlnvas amwyn,

14. Am swrn am gorn Kuhelyn,

15. En adef tangnef collit,

16. Adef led buost lew yn dyd mit.

— Gorchan Maelderio :

P. 97, 24. Nac emniel dy dywal a therwyn,

25. Tervyn torict tec teitbyawl.

98, 25. Hu tei Idwaie yn gorvynt,

26. Gwyr gorvynnaf ry annct.

101, 28. Pan wanct yg kyveillt ef gwanei

29. Ereill, nyt oed a mevyl yt a dyccei.

103, 14. Nys adiaud a vo byw o damgueinieit.

15. Liu dam hia lucli liuanat.

106, 17. Godolei o heit nieirch e gayaf,

18. Gocliore brein du ar vur.

Livre de Taliesin :

P. 108, 1. Gan iewyd gan elestron

llyganhymdeith achwysson.

I'l. A deubont ucli medlestri,

15. A ganbont gam vardoni.

109, 16. A chyn mynbwyf deiwyn creu

17. A chyy% del ewyn vriw ar vyg geneu.
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28. Yd edryfjnt seint sef kiwdawt,

29. Rex nef bwyf ffraeth ohonawt.

24. Archaf wedi yr Trindawt,

25. Ren am rothwyr dy volawt.

110, 29. Nifer a vuant yn aghyffret

30. Uffern, oer gwerin gwaretret.

114, 17. Ar meint a gredwys yg kywyd,

18. A gredis trwy cwyllis Dofyd,

19. Meint ai- lit trwy yrodyd.

23. Tost yt gwyn pop colledic,

24. Fest yd hawl eissywedic,

115, 27. Karaf y gorwyd a goreil clyd,

29. Nyt ef caraf amryssonyat.

126, 33. Trwy ciryawl Dcnvi a seint Prydeyn,

34. Hyt ffrwt ai- lego ffohawr allan.

127, 27. Gofynnant yr Saesson py geissyssant,

28. Pwy meint eu dylyet or wlat a dalyant.

29. Cw mae eu herw pan seilyassant,

30. Cw mae eu kenedloed py vro pan doethant.

129, 24. Yn yr yg Gelli kaer am Duw yssyd,

25. Ny threinc ny dieinc nyt ardispyd.

158, 15. A hudwys gwreic a vlodeu,

16. A dydwc moch o Debeu.

159, 10. An rothwy y Trindawt

1 1

.

Triigared dyd brawt

12. Kein gardawt gan wyrda.

162, 31. Pan ymchocles echwyd o gludwys vro

32. Nyt efrefwys bncb wrth y llo.

164, 16. Gwr a gynbeil y nef arghvyd pop tra,

17. Gwr a wnaeth y dwfyr
( y bawb yn da,

18. Gwr a wnaeth pop Hat
| ac ae llwyda,

19. Medbet Maclgwn Mon j ac an medwa.

27. Yn dillig udunt
|

yn dillat y da,

30. Y dillwg Elpbin
| o alltuded.

169, 23. Oed cf vyn defawt i nos galan
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24. Lledyfawt y gan ri |
ryfel eiran,

31. Ysci'iven Brydein bryder briffwn.

32. Yn yt wna tonneu eu hymgyffrwn.

177, 22. Alexander yn liual eurin gwae a garcharer,

23. Ny phell garcharwyt agheu dybu.

178, 19. As gwenwynwys y was | kyn noe trefrct,

20. Kyn no hyn bei gwell digonet.

183, 24. A gwyar | a vaglei
|
av dillat,

25. A duUiaw
|
diaflym

I
dwys wrth kat.

189, 26. Dyrcbafwn eidoed
|
oduch mynyd

27. Ac ampoithwn wyneb
|
oduch cmyl.

29. A chyrcbwn Fflamdwyn
|
yn y luyd

30. A lladwn ac ef ae gyweitbyd.

190, 12. Gnissynt kat lalnawr a chat vcrcu.

13. Gnissynt wyi- y dan kylcbwyawr lloeu.

22. Ny bu kyfergyryat | ny bu gynnwys,

23. Talgynawt Uryen y rac Powys.

26. Dowr yn emnyncd a thoitb gwydvwys,

27. Divevyl dydwyn ygwaet Gwyden.

191, 19. Yncis rac bwyd
|
peleidyr ai- yscwyd,

20. Yscwyt yn Haw Godeu a Reget yn ymdullyaw.

192, 25. Mai rot tanlnvydin dros elvyd,

26. Mai ton teitbiawc Llwyfenyd.

193, 31. Yn y vyw nys dciibyd bud bed,

32. Ny digonont bolTed ov biicliyiit.

194, 2. Toryf presscnnawl tra Phrydoin,

3. Tra phryder rygoboyw rylyccrawr,

4. Rylyccrer rylbarnawr rybarnawr,

5. Rybarn pawb y gwr banbcr.

11, Ny ofyn y neb a wnech ud,

12. Neut yni ud nac neut ych darwertlier.

201, 17. Gweinaw gwaetb llyfred noc adwyt,

IS. Adoet bun dimyaw a gwynaf.

8. Yniadrawd cwdedawd caletlwm,

9. Kaletacb wrtb elyn noc ascwrn.
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202, 1. Ef goborthi aes yman ragorawl,

2. Gwii" gwrawl oed y unbyn.

203, 13. Neu vi a rannwys vy echlessur (1),

14. Nawvet ran yg gwi-hyt Arthur
;

15. Neu vi a torreis cant kaer,

16. Neu vi a ledeis cant maer.

211, 17. Keithiawn eilyassaf mynut ryffreu,

18. Prit myr ryverthwy ar warr tonneu.

212, 4. Treis ar Eigyl a hynt i alltuted,

5. Trwy vor llithrant eii heissilled.

213, 3. Gwerin byt yn wir
| bydawnt lawen,

4. Medhawnt ar peiron | berthwyr echen.

204, 7. Vyn tavawt y traethu vy marWnat,

8. Handid o meinat gvvrth glodyat.

Livre Rouge. — En dehors des poèmes à tri-

plets, la cynghanedd est, en général, régulière.

P. 294, 23. Ac nyt mi ae kel nis treulant,

25, Brythyon ae treula penna vydant.

295, 14. Py vynych gymhwylly Vabon,

15. Mabon karedic y gyweithyas.

305, 14 (proverbes). Ny wneyd gwir ny ein ymro
;

15. Ny chenir mwyett ar ffo.

306, 3. Chwec yn anwaws yn odit,

4. Chwery dryc cor wedy trenghit.

25. Enghit a vo llyfeithin
;

26. Enwir ef kyll y werin.

307, 21. Nyt neb a ved oe arvaeth.

22. Nyt ef enir pawb yn doeth.

Les reprises ou répétitions entre deux et quel-

(1) Skene, araunu'j/s.
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quefois plusieurs vers sont fréquentes et suffisent

au point de vue de la cynghanedd.

Livre Noir :

P. 21, 6. Na chiat dy redcir ym pen minit;

7. Clat in lie argel ] in arcoedit.

27, 2. A chad Machawy | a chad avon,

3. A chad Corsmochno | a chad Minron.

4. A chad Kyminaud | a chad Caerlleon,

5. A chad Abergweith
|
a chad leithion.

45, 28. Nid porthi ryvic ryvegeis ini bron.

29. Nid porthi penid ry vetyleis.

Livre d'Aneurin. Gododin :

P. 70, 17. Bu trydar en aerure bu tan,

18. Bu ehut c woewawr bu huan,

19. Bu bwyt breint bu bud e vran.

77, 11. Godolei gledyf e gared,

12. Godolei lemein e ryvel.

86, 7. Mynawc Gododin traeth e annor,

8. Mynawc am rann kwynbyator.

89, 30. Ef gwenit adan vab Ervei,

31. Ef gwenit adan dwrch trabawc.

85, 24. Nyt oed ef wrtb gyved gocbwerw,

25. Mudyn geinnyon ai" y belw,

26. Nyt oed ar Iles bro pob delw.

— Oorchan Maelderio :

V. 98, 29. Gogled Rnn ren ry dynnit,

30. Gorthew am dychuel dychuelit,
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31. Gorwyd mwy galwant no melwit,

32. Am rwyd am ry ystoflit ;

33. Ystofflit llib Uain.

99, 1. Ti-ybedavt y Avledic e rwng drem dremrud,

2. Dremryd ny welct y odeu dhogyn ryd.

102, 6. Paa doethan deon o Dineidin,

7. Parth deetholwyl pob doeth wlat.

103, 20. Em ladaut lu maui- i guert i adraut,

21. Ladaut map Nuithon o eurdorchogyon.

104, 1. Gnaut i Ikiru alan buan bithei,

2. Gnaut rac teulu deor em discinhei.

Livre de Taliesin :

P. 111, 9. Nifer seint a[f]morica.

10. A nifer yn dull Toronia.

Page 116 : quatorze vers commencent par mal;

plusieurs n'ont pas d'autre cynghanedd.

Poème IV, p. 116-118 : tous les vers sont du

type suivant : arall et atwyn alternant :

Atuyn rin rypenyt i ryret
;

Arall atwyn pan vyd Duw dymgwaret.

Page 128, 26 : Six vers commencent par deu;

un d'eux ne semble pas avoir d'autre cynghanedd.

P. 164, 7. Preid Wenhwys iolin
|
preid daresteinat,

8. Preid rac taervrwydyr | taer gyffestrawn,

9. Preid pen gyfylcbi | keig ar yscwydawr.
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192, 7.

9

203, 1

2

3

4

5

6

7

8

9

Gweleis i keig kyhafal y blodeu,

Neiu- weleis ud haelbaf y dedveu,

Gweleis i lyw Katraeth tra maeu.

Neu vi luossawc yn trydar,

Ny pheidwn nog deulw. heb xvyar (I)
;

Neu vi a elwir gorlassar,

Vygwreys bu cniiys ym Iiescar,

Neu vi tywyssawc yo tywyll,

Am rilbwy am dwy pan kawell
;

Neu vi cil kawyl yn ardu
;

Ny pheidwn heb ui/ar nog deulu ;

Neu vi a amiic vy acblossur,

10. Yn difant a charant Casnur,

11. Neur ordyfneis i waet am Wylhiir,

12. CIcdyfal hydyr rac mcibon Cawrnur
;

13. Neu vi a rannwys vy echlessur (2),

14. Nawvct ran yg gwiliyl Arthur;

15. Neu vi a torreis cant kacr,

16. Neu vi a Icdeia cant macr ;

17. Neu vi a rodeis cant Hen,

18. Neu vi a ledeis cant |)en,

19. Neu vi a rodeis i Hcnpen,

20. Cledyfawt gorvawr gygballen.

Les reprises et répétitions dans des vers pourvus

de cynghanedd sont communes à toutes les époques.

§ 5. — Lefi vers, isolés niétriquement , sans alli-

tération d'aucune sorte avec le vers précédent

ou suivant dans les Vieux Livres.

Voici ceux que j'ai relevés, en dehors des vers

(1) Lisez deu lu ?

(2) Skene, raunwgs.
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de cinq syllabes, des triplets et des distiques de

toddaid. Je donne, avec le vers sans cynghanedd,

le ou les vers qui l'accoKipagnent.

Livre Noir :

P. 11, 33. Ym brin in tyno in inysset

Mor, im pop fort it elher
;

Rac Ci'ist guin nid oes inialet.

17, 20. Gwin y bid hi y vedwen ym Pimlumon (l)

A wil ban vit ban baran eilon.

56. Gwin y bid hi y vediien y guartbaw Dinvythiiy.

Â vibid ban vo y gad in Ardudwy

A'r peleidif kychuin am Edi-ywuy.

22, 12. Ef gunahaud ryvel a difissci

13. Ac arfeu coch ac och indi.

26, 11. Oian a parchellan maur erissi

12. A vit im Pridein ac nim dorbi (2).

28, II. Yr gueith Arywderit |
mi nym dorbi (3),

12. Kyn duguitei awir y laur a Uyr Enlii.

46, 8. Bu drvi vewil a thuyllwriaeth

9. In hudaul gvar guassanaeth y argluit.

Livre d'Aneurin. Le Gododin :

P. 63, 11. Rac pebyll Madawc pan atcoryei (4),

12. Namen un gwr o gant en y delhei.

(1) Il peut y avoir allitération entre bid et ved-. Cette formule

commence les trois strophes du poème. Le poème est une pro-

phétie.

(2) Les deux a (a vit; — ac nim) sont peut-être comptés comme

allitération.

(3) Il est possible que gueith allitère avec ÛM-guilei, et -derit

avec dor-bi.

(4) Rebyl peut allitérer avec pan, et at-coryet avec «wr et gant.
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71, 19. Issac (1) anvonawc o barth Deheu,

20. Tebic mor Uiant y devodeu.

73, 30. Ny diengis en trwm e Iwnv Mynawc (2)

74, 1. Dywal dywalach no mab Ferawc.

2. Fer y law faglei fowys vai'cliawc.

71,9. Heessit waywawr y gly

w

10. Y ar llemenio llwybyr dew.

83, 10. Yr eur a meiroh mawr
|
a med medweint,

11. Namcn ene delei | o vyt Loffeint (3).

84, 5. Moch dwyreawg ymeitin

6. U gynnu aber rac fin.

85, 21. Bedin ordyvnat en agerw (4),

22. Mynawc lluydawc Haw cliwerw.

87, 25. Ys deupo eu heneit wy weJy trinet (5).

26. Kynnwys ygwlat nef adef avneiiet.

88, 2. Rac ruthyr (6) bwyllyadcu a chledyvawi-

3. Lliveit, bandit gwelir Uavar Hew.

90, 3. Kyn golo gweryt ar rud

4. Llary, bael etvynt digytbrud (7).

— Gorchan Adebon :

P. 94, 19. l)y ven ar warcban Adebon.

à corriger en :

Dy wen ar warcban Adebon.

(1) A corriger probablement en losaivc.

[1\ Il est possible que Mynawc allitore avec Mab.

(3) Byl so retrouve à la coupe, vers 9 et 10.

(4) Il peut y avoir allitération entre be-dia et or-dyvnat.

(5) Il peut y avoir assonance entre deupo, eu et eneit ?

(6) Il y a allitération voulue, vraisemblablement, entre rac et

ruthyr.

(7) Llâry est en rejet.

III. 7
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— Gorchan Maelderw :

P. 99, 21. Trycan evrdorch[awc] a gryssyassant (l)

22. En amwyn breithell bu edrywant.

102, 2. Ur rwy ysgeinnyei y onn o bedryholl[t]

3. Llav y ar vein erch mygedorth (2).

104, 23. Eithinin voleit map Bodu atam (3),

106, 15. Ef ladhei a ved ac eithaf (4).

Livre de Taliesin :

P. 108, 3. Blwydyn yg kaer ofanhon;

4. Wyf hen wyf newyd wyf Gwion.

110, 8. Nifer a wil Duw trychoed

9. Yn nef yn dayar yn diwed (5).

17. Ebestyl a merthyri

18. Gwerydon gwedwon gofri.

112, 26. Ym pob ieith ymprydant

27. Ygkylch elvyd y buant.

113, 3. leithoed groec ac efrei

4. A lladin gwyr llacharte.

11, Hijs Decembris uch carant.

12. Tra phen lessu dichiorant.

17. Naw mil seint a arvoUes

18. Bedyd a chrevyd a chyflFes.

Tous ces vers appartiennent au poème II,

poème religieux ; les vers sont de sept syllabes,

en général.

(1) Xrychan allitère peut-être avec gryssyassant.

(2) Vein peut allitérer avec Mygedorth.

(3) Voleit allitère avec map (vap ?).

(4) Ladhei est pour iathei; allitère avec clthaf ?

(5) RJifer peut allitérer avec nef, et Duw avec dayar et diwed.
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P. 124, 14. iin ewyllis bryt yd ymwrthvynnyn

15. Meiryon (I) eu tretheu dychynnuUyn.

20. Rac pennaeth Saesson ac eu hoffed (2)

22. Ef gyrhawt AUmyn y alltuded.

125, 4. Poet kynt eu reges yn alltuded

5. No myned Kymiy (3) yn dillroed.

32. Y aber (4) Peryddon ny mat doethant

33, Anaeleu tretheu dychynuliant.

126, 21. Pan syrthwynt eu clas dros eu bcrchwyn (5",

129, 22. lolwn i ri a grewys nef ac elvyd,

Poet tywyssawc Dewi yr kynifwyr (6).

150, 2. Kat yn Ilos terra gan wawr (7).

158, 5. Mynawe boedyl Minawc ap Lieu

6. A weleis i yma gynheu.

163, 15. Ban disgynnwys Owein rac biw y tat (8)

16. Tardei galch a chwyr ac yspydat.

181, 13. A rac preideu annwfyn tost yt geni

14. Ac yt vrawt parahawt yn bard wedi (9);

15. Tri lloneit Prytwcn yd actham ni idi;

16. Nam seith ny dyrreith o Gaer Sidi.

(Cf. 182, 1 et 2.)

(1) Probablement à corriger en Meirieu (en tretheu).

(2) Il y a peut-être assonance entre roc et ac.

(3) Kymry allitoro peut-être avec liynt.

(4) Il y a probablement assonance entre aber et Peryddon
;

peut-être entre doethant et dychynnullant.

(5) II y a assonance alliterative peut-être entre ela» et dro».
(G) Il y a peut-être allitération entre grewys et tywyasawc,

entre tywyssawc et Dewi.

(7) Allitération en Ros et terra?

(8) Allitération entre tat (dal) et tardei?

(9) Parahawt peut allitérer avec preideu.
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189, 14. Dygrysswys Flamdwyn yn petwar llu

15. Godeu a Reget y ymduUu.

198, 7. Dathyl oed y glot | kyn noe adneu

A corriger probablement en Cathyl, qui allitère

avec kyn.

201, 12. Kanweith cyn bu lleith dorghvyt^i).

13. Dychludent gwyr Bryneich yn pymlwyt.

202, 9. Seith meib o Veil dyrchafyssyn (2),

10. Kaswallawn a Lludd a chestudyn.

211, 9. Brein ac eryron goUychant wyar.

Lisez :

Brein ac eryron
|
gwollychant wyar.

(1) Dorglwyt allitère probablement avec Dychludent.

(2) SeIth melb allitérent ; meib peut allitérer avec Veli.



CHAPITRE V.

SCANSION.

§ 1. — Elision ou synizèse.

Comme nous l'avons vu (I, p. 247 et suiv.), aux

quinzième-seizième siècles, la contraction des pro-

noms personnels et possessifs commençant par une

voyelle avec les particules à voyelle initiale dont

ils dépendent, se fait régulièrement; il y a tou-

jours contraction pour les possessifs et personnels

de la troisième personne -i, -e, -iv, -w, et les par-

ticules a, avec, o, de, à; conj, a, na; relatif a

(cf. nioy, nyio; rivy, ryw). Il en est de même
dans la métrique du douzième au quinzième siècle,

et dans celle des Vieux Livres.

En dehors de ce dernier cas, l'élision n'est

jamais obligatoire. L'hiatus est toujours toléré

d'un mot à l'autre, même dans les composés syn-

tactiques.
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Myv. Arch. :

P. 140, 1. ystyllawd,

o olo Gruffudd.

2. î/sgywin borth.

141, 1. Gwae a t/mtiried wrth byd bi-adawc. (9 syllabes.)

146, 2. Hwnnt<? yw.

147, 1. Dy orwyrain (dy possessif).

158, 2, y ar draed.

163, 1. y m-.

165, 2. î/ e^jrthyd.

167, 2. y avael.

175, 2. y am.

178, 2. a e\.

192, 1. y sy yndi.

200, 1. y «;rthyd.

198, 1. ac y ar wolwgann.

204, 1. y î^Ji'thif na mi y t^jrthid.

207, 1. \y ysgwyd.

208, 1. dy ysgwyd.

209, 1. yyui.

227, 1. yn y î/spryt.

228, 1. y ae cretto.

233, 2. an byd.

256, 2. y an diburyaw o an camwet.

263, 2. e am Rys.

275, 2. iy eryr.

283, 2. y av y tri hael.

284, 2. Bard wyf i im ri. (5 syllabes.)

287, 2. gwae a duc.

Livre de Taliesin (Skene, F. a. B., II) :

P. 128, 12. Aidai.

138, 30. a oreu.
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139, 22. ysiyv.

148, 16. am.

149, 3. ry arawc.

164, 30. alltuted.

170, 15. a amugant.

128, 12. Dybi o Alclut.

Livre d'Aneurin :

P. 64, 16. y ea. treidaw.

29. e am.

81, 16. a amucsant.

Livre Noir :

P. 5, 13. a «dvo.

Livre Rouge :

P. 224, 2. y ystyr.

220, 2. dy anghen.

246, 13. y aw

268, 15. \y ai-glwyd.

L'élision ou la synizèse peut toujours se faire

entre deux mots ou particules, non seulement en

composition syntactique, mais en union par pro-

nonciation, quand le sens le permet :

Myv. Arch. :

P. 141, 2. Wyw ysti-at. (2 syllabes.)

142, 1. am vy arglwyt Ilawr llyw niver
;

prononcez : am u'arglwyt.
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Ibid. Difieu ym pen y teir wythnos
;

prononcez : Biûeu'm pen ('m^en).

142, 2. mi ydwyf
;
prononcez : mtdvfyf.

219, 1, a lie ydd oedd druan
; (5 syllabes.)

prononcez : a Ue'dd oedd druan.

232, 2. par ym Duw parablw ohonawd. (8 syllabes.)

241, 1. pechu yr digonsam. (5 syllabes.)

prononcez : pechw'r digonsam.

249, 1. a'r drydet allawr | a anlloved o nef. (10 syllabes.)

254, 1. Gwr goleu e «rveu. (5 syllabes.)

255, 1. gwae ni yr eissywed
; (8 syllabes.)

prononcez : gwae ni'r eissywed.

259, 2. rac dy ofyn; prononcez : rac d'ofyn (ofn).

262, 1. Duc &gheu yv goreu
|
goruc coted bron

; (10 s.)

prononcez : Duc agheu''r goreu.

269, 1. "Wedt î/mdreiddiaw
;
pron. : wed»'mdreiddiaw.

273,1. torth y niver. (4 syllabes.)

276, 2. oddî anidanad. (4 syllabes.)

EUwng ym fy «zerddar; (5 syllabes.)

prononcez : /"'aerddar.

Livre de Taliesin :

P. 109, 30. Kyn yscar vy eneit a'm knawt; (7 syllabes.)

pi'ononcez ; wVneit.

121, 12. A lefeir dy eneu
; (5 syllabes.)

prononcez : A lefeir d'eneu.

122, 5. Tavaw dy vyn àwy yscwyd
; (5 syllabes.)

prononcez : Tavaw vyn dwt/'^cwyd (1).

124, 14. un ewyllis bryd ym\Yrtbvynnyn. (9 syllabes.)

128, 15. y ar katveircb. (3 syllabes.)

125, 31. Rei y dyffryn a bryn nys dirwadant. (9 syllabes.)

131, 10. y av. (une syllabe.)

(l) Dy ne compte pas.
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126, 3. Dybed y eu gwraged a dywedant. (9 syllabes.)

144, 30. 2/ ystyryaw awen
;

(5 syllabes.)

prononcez : y'j^yryaw.

154, 21. Ellygeis vy arglwyd
;

(5 syllabes.)

prononcez : u'arglwyd.

155, 10. yam, tan. (2 syllabes.)

156, 8. Pwy y tri chynweissat. (5 syllabes.)

10. Pwy y tri chyfarwyd. (5 syllabes.)

126, 6. Gwyr Deheu
|
eu tretbeu | a «mygant. (9 syll.)

134, 24. Kawc pwy ao. dylifas ; (5 syllabes.)

à prononcer probablement : kawc pwy'i dylifas.

134, 20. aches amot dyd. (5 syllabes.)

138, 32. ar Grist o flchwysson. (5 syllabes.)

155, 19. ecben aladwr. (5 syllabes.)

167, 21. ae dyfyd o Aeron.

211, 6. a bydin
|
a gwaellin | ar y escar.

162, 27. Goleitb dy yscarant
; (5 syllabes.)

prononcez : Goleitb d'yscarant.

126, 32. ymdifeit veibon ac ereill ryn. (9 syllabes.)

212, 14. o agarat dyhed. (5 syllabes.)

Livre d'Aneurin :

P. 86, 20. y av orwyd. (3 syllabes.)

64, 14. Ket elwynt e lanneu c benydyaw (l). (8 syllabes.)

70, 30. Cam e adaw heb gof | camb ohelaeth. (9 syllabes.)

71, 23. Men ytb glawd e offer | e bwytb madeu. (9 syllabes.)

81, 17. osgord Vynydawc | amdwyf atveillyawc (2).

A rwyf a golleis | om gwir garant.

90, 24. Pcum dodyw | angkyvwng | o angkyvarch.

(1) E, dans e lanneu, est à supprimer.

(2) C'est un distique du genre loddaid (10 + 9 syllabes). La

synizèse de o et osgord est d'autant plus remarquable, qu'il faut

rétablir -\vo pour -o dans le Livre d'Aneurin.
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Livre Noir :

P. 10, 20. Dydau; iv henl
]
o'r duyrein

| i'r goglet; (9 syll.)

prononcez : Dydaîc'r beul.

20, 10. Vyargluit Gwendolen a'mbrorrywbrodorion; 10 s.

prononcez : ?;'ai"gluit.

20, 20. A dyvod grande | o aranwinion. (9 syllabes.)

24, 24. A portheis e (1) neithuir
| o anhunet. (8 syllabes.)

24, 6. Pibonvj/ z'ra blev
|
blin wy rysset (2). (8 syllabes.)

3, 8. y a\\ (une syllabe.)

29, 34. Da y cystlun. (3 syllabes.)

35, 14. Pieu yr bet;

prononcez : Piew'r bet.

41, 22. vy argluit ;

prononcez : u'argluit.

Livre Rouge :

P. 249, 10. Gwae a j'mdiriet y estrawn. (7 syllabes.)

260, 23. Elen^ y ganet. (5 syllabes.)

§ 2. — Diphtongues et diérèses.

Il va de soi que les diphtongues anciennes pro-

venant de è long brittonique représentant ai, et

vieux celtique ou ê long latin [hoed, oed, coed

hioyd, civyr, poen, etc.); que la diphtongue gal-

loise aiv provenant de à long celtique accentué

ne comptent que pour une syllabe. 11 en est de

même de la diphtongue provenant de voyelle -h u

(1) E, nota augens, no compte pas.

(2) A corriger probablement en byssel {byssedd).
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consonne devenue syllabe finale [eu [ou) = -otv-es;

yio = -eio- : clyw = *cîewos, etc.), ainsi que des

diphtongues produites par l'infection [meib]. Mais

il y a d'autres combinaisons possibles, soit par la

chute de s et g, soit par la composition syntactique

ou la dérivation.

A. — Voyelles en contact dans le corps du mot,

dont la seconde est un i [é] provenant d'une spi-

rante : cette spirante était suivie d'une consonne.

Les groupes les plus fréquents sont e, a, o, u -4-

ct^ qty gt, gd ; es latin, gs celtique (i) {g •+- voyelle

non accentuée •+• s) ; -sr~ (ou s + voyelle non

accentuée H- r) ; -gn-, -en-; il en résulte une

diphtongue : caeth (2), seith, pivyth, noeth,

givaedd; maes, coes [coxa, latin); ieir, chivaer,

cesaiVf croen.

B. — Pour le groupe vieux celtique voyelle -+-

5 ou g (3) -+- voyelle, il y a une distinction à faire :

(1) Dans cos groupes, c, q, g, étaient spirants.

(1) -ayl- donne -ailh = aelh ; -e/l- donne -eilh ; lacle a donné

vieux gallois llailh, qui est devenu llaetli ;
* septah a donne scilh ;

de même pour -acs- -ecs- latin : lla.es = laxus; peis ^= pexa.

Il y a à tenir compte de l'infection (Sais = Sa.vu = * Saxo).

(3) Pour yod, le cas de tri = très = trei-es montre que yod

intervocalique est tombé très anciennement, et que sa chute dans

l'intérieur du mot, s'il n'était pas accompagné d'une autre con-

sonne appelàe à disparaître ou à devenir spirante (s, g), ne

pouvait amener qu'une contraction. Le cas est différent pour yod

latin : maeslawd, do majeslatem, vaut trois syllabes {Myv. Arch,,

p. 195, 1).
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si la voyelle suivant la consonne n'est pas en syllabe

finale, en vieux brittonique, et qu'elle soit tonique

(accent principal ou secondaire?), la diérèse sub-

siste; parfois il y a flottement. Il y a, semble-t-il
,

une exception : lorsque la gutturale devenue spi-

rante est suivie d'un i, la spirante attire i dans la

syllabe précédente : gwein, gaine, = vagina. Le bre-

ton a conservé l'accent longtemps sur la dernière

syllabe : gouhin. En dehors de ce cas, les voyelles

internes ne forment pas diphtongue.

Ont deux syllabes : daear, ha.earn, plur. heyrn;

teyrn (bret. tiern)\ eaws, rhaiadr.

Rheen compte pour une ou deux syllabes :

Une syllabe : Myv. Arch., p. 142, 1 (écrit ren)
;

167, 1 ; 200, 2 ; 222, 2. Livre de Taliesin, p. 109, 5
;

109, 25; 199, 7; 138, 34; 144, 29; 216, 12. Livre

Noir, p. 47, 1; 11, 25.

Deux syllabes : Myv. Arch., p. 180, 1; 200, 2;

227, 1 et 2. Livre de Taliesin, p. 174, 5. Livre

Noir, p. 620.

Llen est à corriger en lleen {Myv. Arch.,

p. 244, 2) :

Nyt reit ym ammeu |
Ilyvreu lleen. (9 syllabes.)

Le plus souvent, il n'a qu'une syllabe.

Chez Taliesin , lleenawr vaut trois syllabes

(p. 144, 13) :

Kyn bum Ueenawr. (5 syllabes.)
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Lleyn, péninsule du Nord-Galles, vaut deux

syllabes.

Breenhin, brenhin vaut trois syllabes : Myv.

Arch., p. 149, 3, breienhin; 206, 1, breenhin.

Liv7'e Rouge, p. 307, 29, breyenhin.

Livre Noir, p. 28, 14, breenhin; 14, 11, bren-

hin à corriger en breenhin, d'après la mesure.

Deux syllabes : Livre de Taliesin, p. 118, 5.

Bryneich, deux syllabes : Livre de Taliesin,

p. 201, 13. Livre Rouge, p. 268, 17. Livre Noir,

p. 25, 18. Livre d'Aneurin, p. 65, 1 ; 77, 14

[Breenneych, mais la mesure exige deux syllabes).

Breyr, deux syllabes : Livre Noir, p. 125, 7.

Livre de Taliesin, p. 193, 7. Myv. Arch., p. 246, 1.

Cymraec, cymreydd, cymraes comptent tou-

jours pour trois syllabes (1).

On remarquera pour rheen, lleen, breenhin que

les voyelles séparées par la gutturale sont iden-

tiques.

C. — Les voyelles, quelles qu'elles soient, en

contact par composition ou dérivation, quand la

composition ou dérivation est sentie, ou que le

simple existe à l'état indépendant, ne forment pas

diphtongue :

Arddwyre-af, arddioyre-o ; teilthi-awg (teithi)
;

Rodri-awg (Rhodri) ; meiri-eu (meiri)
;
golo-ed

(1) Gaeaf =. * giamo- ; lleyg= laicus, forment des cas particu-

liers (deux syllabes)-
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(golo) ; hivyaf (Mvy) ; difa-ed (difa) ; maon (ma)
;

cadfa-on (cadfa)
;
gortho-ir (gortho) ; crynoi (cryno)

;

calchdo-ed (calch-do) ; divro-ed (divro)
;
giorda-

aeth (gwrda)
; ffo-ir, ffo-ioch (ffo) ; llu-ydd (llu)

;

tro-i (tro) ; bu-am, gwybu-am (bu, g^Yybu) ; dioyre-

awd (dwyre) ; teulu-aivc (teulu) ; dyly-ed (dyly)
;

da-ed (da);' gweli-eu (gweli); bore-eu (bore);

lladfa-eu (lladdfa)
;
parha-us (parha)

;
peu-es (peu)

;

ri-ein, ri- eu, {ri); di-ar, gordy-ar ; lli-ant:

ede-on; Caer-lli-on; bu-al^ bu-elyn, bu-arth;

cre ws ,\di as; cu-all; lie-ol ; ffi-on ; Rhe-on ; hu-

ysgwr; hu-enydd ; hu-arioar; di-ysgoc; diachor;

di-ormeil; dl-ormes ; di-alaeth; di-yscor ; di-anc;

di-ogan ; di-al ; di-ivc; e-ang ; dyedd; go-afael.

Dewr (vaillant), dont la composition n'était pas

sentie, et qui avait la valeur d'un mot simple, ne

compte jamais que pour une syllabe, seul ou en

dérivation ; tandis que ryivr (héros, très vaillant),

compte pour deux syllabes, ainsi que hy-tvr.

-Au, -eu, dans les infinitifs, comptent pour deux

syllabes : heu (deux syllabes), semer ; cf. pa^heit

(trois syllabes). Livre d'Aneurin, p. 66, 10; he-ynt,

cadarnha-o, mawrhe-ynt^ cojfa-af, rhivyddha-o.

En revanche, Wioi vaut une syllabe {Myv. Arch.,

p. 274, 3; 276, 2) ; rhoed, de même {ibid., p. 296, 1).

D. — Mots isolés.

adwaen (2 syllabes) : Livre Noir, p. 56, 23.

aet (une syllabe) : Myv. Arch., p. 285, 2.

awn (une syllabe) : Myv. Arch., p. 169, 1 ; 192, 2
;
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mais ahont (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 128, 3 (futur) •

caffael (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 217, 1.

key (une syllabe) : Livre de Taliesin, p. 240, 18.

diwrnawd (3 syllabes) : Mt/v. Arch., p. 140, i.

diwarnawt : Livre de Taliesin, p. 210, 17; 120, 2. Id.,

Livre Noir, p. 15, 9.

dieu, jour (2 syllabes) : Livre Noir, p. 23, 24. Livre de

Taliesin (trymdieu), p. 139, 12.

dioed (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 130, 34.

dioes (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 134, 2.

buum (2 syllabes) : Livre Noir, p. 55, 22 ; buuf (2 syllabes) :

Livre Noir, p. 8, 21 ; buost (une syllabei : Livre Noir, p. 48,

34; bwyf (une syllabe) : Myv. Arch., p, 221, 1; boet (une

syllabe) : Livre de Taliesin, p. 147, 12; bwyr (une syllabe) :

Livre de Taliesin, p. 114, 21.

deall (2 syllabes) : Livre Rouge, p. 241, 16.

down ("une syllabe) : Myv. Arch., p. 192, 2 ; doyn (une syl-

labe) : Livre d'Aneurin, p. 86, 24.

dievil (3 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 154, 30.

dyweit (3 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 216, 22 (Pryt

nam dyweit).

einyoes (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 246, 1.

eirioes (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 246, 1.

erioed (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 246, 1

.

Edeyrn (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 294, 2.

elleic (3 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 176, 26.

gwnaent (gw- ne compte pas; 2 syllabes, 3"= personne du

pluriel de l'impératif ou subjonctif) : Livre de Taliesin,

p. 125, 14.

gwnant (sens futur ; à corriger en gwnaant? 2 syllabes) :

Livre de Taliesin, p. 121, 4 (126, 8, gwnaant).

gwneif (futur, 2 syllabes) : Livre d'Aneurin, p. 62, 11 ;

Livre de Taliesin, p. 193, 15 (une syllabe).

gwney (futur, 2« personne du singulier, 2 syllabes) : Livre

Rouge, p. 240, 16 : oV gwney.
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gwnaw (futur, 2 syllabes, vers 28, gwnaho) : Livre de

Taliesin, p. 126, 30.

gwnaho (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 126, 28. Livre

Noir, p. 35, 20, 21.

gwnahawt (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 150, 24, 30,

Livre Noir, p. 22, 12; 26, 17).

gwnahawnt (deux syllabes) : Livre de Taliesin, p. 124, 2.

gwnahon (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 155, 2
;
gwna-

hont, ibid., p. 178, 6.

gwnaont (futur, 2 syllabes) : Livre Rouge, p. 301, 15.

gwnawn (conditionnel présent, une syllabe) : Myv. Arch.,

p. 190, 1. Livre de Taliesin, p. 274, 2 (imparfait; douteux).

gwnaei (imparfait, une syllabe) : Livre d'Aneurin, p. 70, 2.

Livre de Taliesin (imparfait, 2 syllabes), p. 130, 11.

gwnehei (conditionnel, 2 syllabes) : Livre d'Aneurin,

p. 100, 3.

gwnaewch (imparfait, 2 syllabes) : Livre d'Aneurin,

p. 84,9.

gwneynt, gwneint (imparfait, 2 syllabes) : Livre de Talie-

sin, p. 130, 13. Ibid., p. 185, 6 (2 syllabes; gwneit à corriger

en gwneint).

gwneir (une syllabe) : Myv. Arch., p. 284, 1.

Le prétérit gwnaeth compte toujours pour une syllabe.

gohoyw (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 132, 23.

gorffowys (3 syllabes) : Myv. Arch., p. 148, 2.

iwrch (une syllabe) : Livre de Taliesin, p. 136, 15.

mywn, mewn (une syllabe) : Livre de Taliesin, p. 144, 12.

Livre Rouge, p. 243, 3 ; 250, 22.

llain, épée (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 198, 2. Livre

d'Aneurin, p. 80, 1 ; 87, 1 1 .

nywl (une syllabe) : Livre de Taliesin, p. 214, 28. Livre

Noir, p. 9, 1.

neithiawr (3 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 117, 18.

ogyrven (2 syllabes = ogrfen) : Livre de Taliesin, p. 132,

3. Livre Noir, p. 5, 21 ; 6, 28. Myv. Arch., p. 211, 1.
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• pieu (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 161, 13. Livre

Rouge, p. 225, 3. Myv. Arch., p. 280, 2.

rei (2 syllabes) : Myv. Arch., p. 141, 1 [rhei pronom =rhai
compte pour une syllabe).

tawn (2 syllabes), de tewi : Myv. Arch., p. 206, 1.

trugein (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 137, 27; mais à

corriger en tri-ugein, ibid., p. 130, 30.

wybyr (2 syllabes) : Livre de Taliesin, p. 208, 21 (douteux

comme quantité, dans deux passages du Livre Noir et

d'Aneurin).

§ 3. — Spirante lo finale.

W finale (absolue ou finale du premier terme

d'un composé) forme diplilongue avec une voyelle

précédente : hyw, lliw, dilhv, teiv, llyw, mené-

dho; deryiD, goryio, glyw, lleio, glew, ysgaio.

W finale, précédée d'une consonne, ne compte

pas pour la mesure, c'est-à-dire est prononcée

comme une spirante et non comme une voyelle.

Ont une syllabe : marw, meirw; derw, delw,

erio, chioerio, giveddio, emv, herio, giveho, bediv,

garw, geirio ; tmno, llydiv, meddw, llanio, Ihvrw,

bwrw, banw, llerw, cadw, keidw, helw, bradiv,

lludw, mynw, tenu (troisième personne du singu-

lier de ^aro, frapper).

Ont deux syllabes : syberw, hirgadw^ cymradw,

divradw, cynnelw, Cynddelw, taenferw^ ysgydw,

ellyliu, cefnderw, dyveinw, dylleinw, datediu
,

Maelderiu, givelwgan.

Ysgioydfwrio a trois syllabes.

III. 8
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§4. — Y, a, remplaçant la spirante gutturale

sonore, sortie de g, après /, r, conserve le

caractère d'une spirante et non d'une voyelle,

et ne compte pas métriquement dans :

daly : Myv. Arch., p. 178, 1 ; 242. 2.

deily (3e personne du singulier) : Myv. Arch., p. 289, 2.

dala : Myv. Arch., p. 281, 2.

gwyry : Myv. Arch., p, 146, 2 ; 230, 2 ; 247, 1. Livre Noir,

p. 36, 30 {gwiri; gweryddon vaut trois syllabes).

Uary :Myy.Arc7^., p.l47, 2; 148, 2; 151, 1; 155, 1; 155,2;

156, 2; 167, 1. Livre Rouge, p. 267, 19.

Uara : Livre de Taliesin, p. 162, 21. Livre Noir, p. 5, 7
;

36, 22.

llwry : Myv. Arch., p. 161, 2. Livre d^Aneurin, p. 68, 7 ;

llwrw pour llwry est traité comme les mots en -w (Livre de

Taliesin, p. 151, 24; 200, 17, 18, Livre d'Aneurin, p. 67, 16.

Livre Rouge, p. 221, 24).

llyry : Myv. Arch-, p. 152, 1 ; 237, 1. Livre de Taliesin,

p. 116, 20. Livre Rouge, p. 258, 4.

llory, massue : Livre d'Aneurin, p. 90, 12.

Au contraire :

gwala (breton gwalc'h, compte pour deux syllabes) : Myv.

Arch., p. 236, 1. Livre Rouge, p. 251, 21
;
passage douteu.v

dans le Livre de Taliesin.

cywalha vaut trois syllabes : Myv. Arch., p. 233, 2.

Il y a flottement pour eiry, eira.

Dans le poème XXX du Livre Noir, eiry tantôt
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compte pour une syllabe, tantôt pour deux, sui-

vant les besoins du mètre :

P. 47, 21 : ottid eiry guin y cnes (sept syllabes; eiry en

vaut deux).

P. 47, 27 : ottid eiry ar warthaw rev (sept syllabes ; eiry

compte pour une syllabe; ici, il est vrai, eiry est devant une

voyelle).

Dans le Livre Rouge, poèmes III et IV, qui

sont probablement parmi les moins anciens du

recueil , eiry compte constamment pour deux

syllabes.

§ 5. — W [gio] -h consonne^ à Vinitiale, provenant

de V ~h consonne vieux celtique {vl, vr, vn),

ne compte pas au point de vue métrique. La
loi est sans exception dans tous les textes :

Toutes les formes du verbe gwneuthur {gwna,

gw)iel, etc.).

Comptent pour une syllabe : givrys, giolad^

gwledd, giolydd, givres, gwreidd (1) (racine),

givrych^ givreic, gwrysc, givrid (rougeur), givlyb.

Valent deux syllabes : Cymvric, gwledic, gtvla-

doedd, taerwres, t^^achwres^ tragwres, adwna,

gwregy^, diivreidd, gwragedd, gwledych, gio-

lychyt.

(1) Gwreidd, dérivé de gwr, vaut deux syllabes.
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Dans gwddost, gwddant, gw- venant de vi- non

accentué, compte pour une syllabe; gwr (homme),

dans ses dérivés, vaut une syllabe.

§ 6. — Syncopes et éliminations.

A. — Les pronoms renforçant [notae augentes).

Non seulement du douzième au quatorzième siècle,

mais encore dans les plus anciens poèmes des

Vieux Livres, ils ne comptent pas dans la mesure

du vers (les pronoms à supprimer sont en italique).

Myv. Arch. :

P. 140 t. Pan gaffwyf i y gan glain glan gyflogawd.

I et Vy de y gan ne comptent pas.

P. 142, 2. cevais i.

143, 2. caraf y.

157, 2. a voleis y.

158, 2. cany wney dy erof i yr a ganwyf, (9 syllabes.)

nyd af y,

nym athreit y.

am a rygaraf y.

gweleis y.

159, 1. a glywch chioi.

2. neum rotes y.

165, 2. a wnn y.

168, 1. arnaf y.

181, 2. An creawdyr ni.

190, 1. \ti;

lisez : itt.
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191, 1. dywallaw di.

194, 1. a garo Dewi val difutyawc — doeth, (10 syllabes.)

Ry gelwii' ef yn goeth yn gyvoethawc. (9 syll.)

196, 2. Dychefervytwn ninheu am drugaret. (9 syllabes.)

198, 2. y gwr hi.

204, 2. ac onys gyrri di, gyvv&î wrid (I)

y'th deurut.

220, 2. Gwelsam ni.

221, 2. imi;

lisez : i'm.

226, 2. ysymy;

lisez : ysym (est à moi, j'ai).

220, 2. na cheryd di fi.

242, 2. culwydd an goreu ni.

248, 1. Dygyrcheis i.

257, 1. Pa gam a gefeis^y arnaf. (7 syllabes.)

269, 1. Pam na welwchwï.

276, 2. Pam na ddoi di attaf. (5 syllabes.)

Livre de Taliesin :

P. 108, 9. rifaf t.

109, 4. nac ervyn ti hedwch ny'th vi. (7 syllabes.)

110, 28. Boot ym heneit y.

115, 27. Karafy.

120, 6. In gwnaho ny.

121, 16. ac ym oed i.

17. M.
26, yrof i.

33. tafaw ti.

122, 5. Tavaw dy.

30. can mil egylyon, (5 syllabes.)

yssyd imi yn tyston
;

lisez : syd i'm yn tyston.

(1) Vers de huit syllabes; wrid compte pour une.
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130, 31. yt portheis i.

142, 13. Am swynwys i.

146, 3. a wdosU'.

165, 12. ys tidi a vedyd
;

lisez : ys ti a vedyd.

186, 20. Itte yt wedant.

Livre Noir :

P. 8, 7. a ueleis te.

8. ny phercheis te.

22. Pan douthum e.

10, 24. an roto ne.

25. yrom ne.

11,7. Gulad it im ne.

13. arduireav e.

16, 3. a gueleiste.

17, 12. Gwin y bid hi.

19, 10, Guin eu bid ve.

22, 4. yd weles e.

37, 11. gueleis e.

43, 9. y gur am creuys e.

57, 4. Dabie de gentiiw.

Livre Rouge :

P. 234, 7. Eryveis i.

239, 3. a wdost di.

260, 24. a gereis i.

262, 19. y corn a'tli rodes di Uryen. (7 syllabes.)

25. Tra vum i.

273, 17. vy llenn i.

18. vyn tir i.

274, 21. gweleis y.
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Livre d'Aneurin :

P. 84, 9. oed garw y gwnaewch chwi waetlin, (7 syllabes.)

87, 25. ys deupo (1) eu heneit wy wedi trinet. (9 syllabes.)

102, 15. Rwg e rygoUeis y o'm gwii* garant. (9 syllabes.)

73, 5. moi- dru heu badraud M?y angawr hiraeth. (9 syll.)

Je n'ai guère remarqué d'exception sûre à l'usage

de ne pas tenir compte des notae augentes avant

le quatorzième siècle.

Myv. Arch., p. 284, 2 (quatorzième siècle) :

Bard wyf i i'm ri. (5 syllabes.)

B. — Les particules verbales y, yd, ydd, yr, a,

ys dans yssef, yssydd, peuvent ne pas compter

pour la mesure du vers (particules supprimées en

italiques).

Myv. Arch. :

P. 141, 1. Men yc? las Trahaiarn yn Gharn fynyt. (9 syllabes.)

195, 2. yn ych Uaw a Uu
| y byd gyd a chwi. (9 syllabes.)

val rac tan tost t/d wan | tyst Duw iti.

212, 1. Mad y^ymdugost waew.

220, 1 . Gorofn y sy arnaf.

221, 1. hiraeth 7/ sy i'm dwyn.

223, 1. Bum y gyd ag ef
|
ycZ gefaisei wledd. (9 syllabes.)

248, 1. Y gwedychaf i Duw.

249, 1. Gwyn y vyd y vryd a vawrhâed yndi, (10 syllabes.)

2. Llawen Duw dovyt | dyt yd gaffât Cadvan. (10 s.)

(1) Il y a erase entre la finale de deupo et eu.
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256, 1. Gwr a gynneil y lloer yn y llawnwet. (9 syllabes.)

269, 1. nid oes le y cyrcher, (5 syllabes.)

nid oes le y ti'iger. (5 syllabes.)

272, 2. yna y telir.

274, 2. yna y credant.

280, 1. ys mi ysy yxi merwi mor angbelvyd
; (9 syllabes.)

lisez : ys mi s]fn mer\vi.

287, 1. Ile y bycb.

2. Ile yd ymbrovan.

Livre de Taliesin :

P. 109, 28. yd edryfynt.



SCANSION. 121

10, 26. Diwyccom ne a digonhom o gamuet. (9 syllabes.)

20, 16. ici lathennaur gan brid gurhid erwit. (9 syllabes.)

37, 19. En Llogborth y gueleis e urcheint. (7 syllabes.)

54, 33. Mygedaul kein a dygei treis. (7 syllabes.)

55, 10. Mi a wum in y lie lias Guendoleu. (7 syllabes.)

13. Mi a wum in lie lias Bran, (7 syllabes.)

24. Mi a wiinn lie lias Meiiric. (7 syllabes.)

Livre Rouge :

P. 225, 22. Odyna pwy a vyd pennactb. (7 syllabes.)

227, 26. Id.

cf. 230, 21. Pwy wledych wedi Beli, (7 syllabes.)

220, 27. Pwy wledych wedi lago. (7 syllabes.)

257, 21. yn y wostva yd cdewis. (7 syllabes.)

Eu revanche, il faiil parfois rétablir les parti-

cularités verbales pour parfaire la mesure :

Myv. Arch. :

P. 243, 2. Ef wnaeth daeai- cyn dywn i fron. (10 syllabes.)

Wnaeth ne comptant jamais que pour une syl-

labe, il faut rétablir : a : Ef a ivnaeth.

P. 249, 1. Eglwys wenn wyngalch winhaed ;

Pour avoir neuf syllabes, il faut lire : a loinhaed.

P. 249, 2. Ef warawd bail a gwall a gwad
; (9 syllabes.)

lisez : Ef a warawd.

C. — Yn, préposition, et aussi yny (jusqu'à
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ce que), ont assez souvent leur voyelle initiale

syncopée dans la prononciation, mais non dans

l'écriture.

Myv. Arch. :

P. 141, 1. Gwern Gwygyd gwanai bawb yii i gilyt
; (9 syll )

lisez : ba\Yb 'w i gilyt.

141, 2. yn i fwyf gynnefin a derwin wyt
; (9 syllabes.)

lisez : 'n i Uvyf.

150, 2. Llu Prydein yn ymatgor ; (6 syllabes.)

lisez : 'n t/matgoi-.

237, 2. ys da y gampeu heb gwympau yn afyt'dwl
; (10 s.)

lisez : heb guympau 'n afyrdwl (afrdwl).

249, 1. ny chablaf vy naf yn y achor varan ; (10 syllabes.)

lisez : 'n y achor.

258, 2. yr pan vu Elffin yghywryssed Vaelgwn
; (10 syll.)

lisez : 'ngf^ywryssed [yn et cyfryssedd).

259, 1. Wedy penkeyrdeth (1) Kymry yghamryssed
; (9 s.)

lisez : '«gr^araryssed.

Ici, la syncope est dans l'écriture :

P. 272, 2. nyt oes allu,

'?i erbyn lessu.

288, 2. yn y perffeithrat; (4 syllabes.)

lisez : 'n y perffeithrat.

Gwr a aeth yn y gnawt gaethrawt gethron
; (9 s.)

lisez : 'n y gnawt.

Livre de Taliesin :

P. 122, 28. yn erbyn dofydyat; (5 syllabes.)

lisez : *n erbyn.

(1) Pout-ctre penfteyrdteid.
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(9 syllabes.)124, 18. Ny dyflei | a talei
| yg keithiwet ;

lisez : talée '^keithiwet.

138, 1. Bum cledyf yn aghat ; (5 syllabes.)

lisez : 'n aghat.

124, 24. ny wydynt
| py treiglynt

|
hym pop aber ; (9 s.)

lisez : 'm pop (mhop) aber.

146, 32. ym pop gwlat ys rannawc; (5 syllabes.)

lisez : 'mpop [mhop).

204, 26. ysci ymodrydaf
;

(4 syllabes.)

lisez : ysci 'modrydaf (yn modrydaf).

216, 24. na syrcb (1) yn eissywyt,

lisez : 'n eissywyt.

Livre Noir :

\\ 16, 20. yt oet in y diû'rid y gidahi
; (8 syllabes.)

lisez : yt oet 'n y diffrid gidalii.

19, 27. in un dit
;

lisez : 'n un dit.

21, 10. Hid in aber Taradir | rac trauseu Prydein
; (10 s.)

prononcez : Hid 'n aber. Taradir = Taradr.

Livre d'Aneurin :

P. 85, 21. Bedln ordyvnat en a^erw ; (7 syllabes.)

prononcez : Vi «tgerw.

Livre Rouge :

P. 226, 10. Kan am kyveirch yn ogonet
;

prononcez : 'n ogonet.

220, 18. Gwendyn gwlat yn anghat Veli

prononcez : 'n anghat.

(7 syllabes.)

(7 syllabes.)

(1) Texte : syrth.
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Penndevic Prydein yn penn barn ; (7 syllabes.)

: 'n benn barn.

Eiry raynyd, Duw yn bennaf
; (7 syllabes.)

: 'w ôennaf.

Gnawt aelwyt diffyd yn difFeith
; (7 syllabes.)

: 'n (^iffeith.

crin calaf alaf yn deiiyat; (7 syllabes.)

: 'n dei\ya.t.

ym gyvervydynt (1) yn iinoet; (7 syllabes.)

: 'w wnoet.

Ruthr eryr yn ebyr oedut
;

' (7 syllabes.)

: 'n ebyr.

yn erbyn kyfryssed Pasgen
; (7 syllabes.)

: 'n erbyn.

D. — La conjonction a, ac, assez fréquemment,

est de trop.

Livre Noir :

P. 18, 20. a mi disgoganaf e \ kad ani dias.

Le vers doit être de neuf syllabes ; e nota augens

ne comptant pas, en supprimant a, on a un vers

régulier comme nombre de syllabes et coupe.

E. — Y, dans les expressions y gan^ dans

yrwng^ ydan, est assez souvent syncopé (2).

(1) Toxte : yngyvervydynt.

(2) Myv. Arch., p. 140, 1 ; 231, 2 : y gan. — Livre de Taliesin,

p. 122, 10 : yrwg. — Myv. Arch., p. 142, 1 : yryngod. — Livre

Noir, p. 22, : ydan.
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F. — L'article y est assez souvent de trop, au

point de vue de la mesure, notamment dans cer-

taines expressions comme y lie (là)
; y dydd (le

jour où, quand), etc. La forme yr se joint, comme
nous l'avons constaté au quinzième-seizième siè-

cle, à un mot précédent à terminaison vocalique,

en élidant sa voyelle initiale (voir plus haut, à

elision et synizèse).

G. — Le verbe substantif, dans le rôle de copule,

est fréquemment de trop.

Myv. Arch. :

P. 242, 1. Cymlicnnaf 2/2^7 i ddyn | cyii ei ddiwedd (9 syll.)

Cymmodi a Dtiw...

Il faut supprimer évidemment yw.

Livre d'Aneurin :

P. 65, 24. Goreu yw hwnn
| kyn kystlwn

|
kerennyd.

Le vers de neuf syllabes est coupé en tranches

de trois syllabes ; il faut lire :

Goreu hwnn
|
kyn kywtlwn | kerennyd.

Livre de Taliesin :

P. 116, 27. Arall atwyn pan vyd Duw dymgwaret?
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135, 32. Pan yw gannawc pysc, (5 syllabes.)

Pan yw du troet alarch gwyn.

Il faut lire :

Du troet alarch gwyn.

143, 6. Nyt ynt hyn nyt ynt ieu. (5 syllabes.)

166, 8. a phaa vo anawell, (5 syllabes.)

Dydyccawr o gell.

Livre Noir :

P. 26, 2. Ban vo pendewic Dyved
|
ae gdledichuy.

Livre Rouge :

P. 236, 12. Tir digawa vyd un erw y naw
; (7 syllabes.)

lisez : Tir digawn un erw y naw.

234, 9, Myi'din yw vy enw Amlieidwc; (7 syllabes.)

lisez : Myrdin vy enw Amheidwc.

264, 6. Bed Gwen vab Llywarch hen yw hwnn
; (7 syll.)

lisez : Bed Gwen vab Llywarch hen hwnn.

Les voyelles irrationnelles sont régulièrement

écrites, mais ne comptent jamais dans la mesure

du vers.

H. — y prosthétique, au contraire, forme syl-

labe. Il y a ici accord complet entre les Four

Ancient books et les poèmes de la Myvyrian

Archaeology du douzième au quatorzième siècle.

Il est quelquefois élidé en liaison avec un mot
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précédent terminé par une voyelle ou syncopé

après certaines finales consonantiques.

Myv. Arch. :

P. 141, 2. Eunillot Wyw ystrat Ile i gilyt.

259, 7. yspys yspadaden Dinbych
;

prononcez : yspys Spadaden.

(9 syllabes.)

(7 syllabes.)

Livre de Taliesin :

P. 122, 5. Tavaw dy vyn dwy yscwyd

{dwi/ 'scwyd) .

152, 2. ar ystrat ar ystre

(siY stre).

(5 syllabes.)

(5 syllabes.)

I. — F, syllabe non acceiiluée, dans certains

préfixes, paraît syncopé.

Myv. Arch. :

P. 192, 1. O'r gynniver anlnin | a bortli cynnicid
; (0 syll.)

prononcez : o'r gnifer (1).

253, 2. a gymei-o vy rwyf
|
rywioccaf vonbet, (10 syll.)

prononcez : a gmero.

Livre de Taliesin :

P. 155, 26. ac kadeir gymessur
;

prononcez : gmessur.

(5 syllabes.

(1) Livre Noir, p. 7, 14. Ar gnyver pegor.

15. Ar gnyver edeinauc.
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Livre d'Aneurin :

P. 80, 6. seith gymeint o Loegi'wys
|
a ladassant; (9 s.)

prononcez : seith gmeint.

82, 13. ardyledawc canu
|
kyman caflat

;

prononcez : ardledawc.

106, 22. Ei'dyledam canu i cinon cigueren
;

prononcez : erdledam {erdledaf).

33. Erdiledaf canu ciman cafa[t]
;

prononcez : erdledaf.

Livre de Taliesin :

167, 6. Py dyduc llyw gayaf
; (5 syllabes.)

prononcez -.pt/ d' dduc, ou supprimez dy.

209, 10. Dedeuant un gyghor
; (5 syllabes.)

prononcez : D' ddeuant ou supprimez de.

214, 1. Dygorescynnan Prydein
|

prif van ynys
; (9 syll.)

prononcez : D' go7'escynnan ou supprimez dy.

Livre dAneurin :

P. 65, 14. Dy gymmyrrws eu hoet
|
eu hanyanawr

;

prononcez : Bygmererws ou D' gymmerws?

Livre de Taliesin :

P. 125, 12. Yd Duw a Dewi
1
yd ymorcbymynynt; (9 syll.)

supprimez yd et prononcez : ymorchmynynt.

K. — Il est probable que, dans beaucoup de cas,

les aoristes en -s ont indûment a ou. y avant s.

Livre de Taliesin :

P. 124, 25. l'an prynassant Danet |
trwy filet called

; (9 s.)

lisez : pryn'sant.



SCANSION. 129

162, 29. Pan gyrchassam ni trwydet
|
ar tir Prydein; (9 s.)

ni est à supprimer
;
prononcez : Pan gyrch'sam.

140, 33. Gortboryssit y gat
; (5 syllabes,

prononcez : Gorthorsit.

L. — Oduch^ ohonmvt ont dû se prononcer

oyuch (une syllabe), onawt (deux syllabes) dans

ces exemples :

Livre de Taliesin :

Pi 170, 7. Dimpyner odiicli liât
|
pwy Had cofein, (9 syll.)

174, 2. Hynt gwirioned
|
kyflawn rihed

( kynnehvohonawt.

Ce vers est de douze syllabes, divisé en trois

membres de quatre syllabes
; kynnelw vaut deux

syllabes.

M. — Namyn. Namyn est assez souvent traité

comme si y était voyelle irrationnelle.

Myv. Arch. :

P. 167, 2. namyn y vleit glyw y glewhaf; (7 syllabes.)

prononcez : nam n-y.

196, 1. namyn ar dyn urtawi | vrthynt seinhyeu
; (9 s.)

prononcez : nam n-ar.

Livre de Taliesin :

P. 181, 28. namyn seith ny dyrreith o Gaer vcdwit; (9 syll.)

prononcez : nam seith.

Cf. Ibid., p. 182, 2, 8, 16, 22.

m. 9
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On lit d'ailleurs dans le même poème :

P. 181, 16. nam seith ny dyrreith o Gaer Sidi.

119, 4. Nyt gwledic namyn ef
; (5 syllabes.)

prononcez : 7iam n-ef.

140, 1. namyn yr y vawred
; (5 syllabes.)

prononcez : nam n-yr.

On a, il est vrai, namyn valant deux syllabes

dans le même recueil, p. 144, 8 :

Namyn Goronwy. (5 syllabes.)

Livre d'Aneurin :

P. 63, 12. namen un gwr o gant |
en y delei

; (9 syllabes.)

prononcez : nam, n-un.

Il paraît sûr qu'anciennement on avait à côté

de namyn (cf. namuyn) qui, naturellement, valait

deux syllabes [Livre Noir, p. 19, 2), une forme

nam n- devant les mots commençant par une

voyelle, et nam avec n disparu devant les con-

sonnes : il ne semble pas que -n, aux époques

que nous pouvons atteindre, ait assimilé les den-

tales suivantes (cf. comique nam na?).

N. — Pedry- [pedry-dant
,
j^edry-laio, pedry-

fan^ etc.) compte pour deux syllabes.

0. — Les prétérits passifs en -ywyd doivent

être prononcés -wyd (voir tome I, p. 265).
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De même pour les parfaits actifs en -ywys.

Livre de Taliesin :

P. 133, 2. ystii- pvvy ystyrywys
; (5 syllabes.)

prononcez : ystyrwys.

3. ystyrywyt yn llyfrcu
; (5 syllabes.)

prononcez : yslyrioyt.

De même pour -iioyf:

Myv. Arch., p. 289, 2 : treidhoyf vaut deux
syllabes.

P. — Tyno compte pour deux syllabes (cf.

breton- moyeu tnou).



CHAPITRE VI.

COUPES DES VERS (rÉSUMÉ).

Pour le vers de cinq syllabes, voir vers de dix.

§ 1. — Vers de sept syllabes.

i° Avec cynghanedd vocalique (rime interne).

A partir du milieu du douzième siècle, le vers

est partagé par la rime en deux membres inégaux
;

le second membre est scindé à son tour par l'alli-

tération en deux, de sorte que le vers apparaît

divisé en trois membres :

Coupe principale à la troisième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 175, i. Crist kreaudyr | llyuyaudyr |
lluru scint

Cret kievyd
|
celvyd | kyureint

Calchdoet | seitli rivet | syr

2. Pebyliva
|
peir cyva

|
cerd.
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155, 1. Torf Fadawg | fynawg |
fur trais.

171, 2. aswynaf | ai- udd naf |
nawdd

177, 1. argleitryat | vleinyat | vleid gaur.

Coupe principale à la deuxième syllabe et secondaire à la

cinquième ou quatrième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 175, 1. Tut glyu
I
Mynyu | neus raed.

176, 1. Kavas | kyn Ueas ) kan llu

Keissyct
|
pen tytwet

|
pob tu.

176, 1. ny daul wrth ac maul ] maurvud.

155, 1. ar dadl
|
cyiinadl

|
cedfudig

arwyd | iawn wladlwyd | wledig.

183, 'i. Glewdraws | kyghaws |
kenctloet.

Coupe principale à la quatrième syllabe [rare).

P. 176, 2. Cas draus drablaud | caud kywlat

177, 1. yngliyvarvot | kyvnot kat.

176, 1. Eang y\v yt | rydit ri.

2** Avec cynghanedd consonnanlique (allité-

ration).

Coupe principale à la deuxième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 155, 1. Pob llaiy | ar llyfnfaich diffun

Pob Uew
I
a llafn ai' [y] gliin

Hawlwyr
|
hwylynt am breidiau

Ein rif
|
yn Riweirth afon
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Mal turf
I

torredwynt am brys

Gan hael | o hil Gadelling.

170, 2. vet
I

vuelin oil.

Coupe principale à la troisième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 156, 1. A llafoawr ] Uat heb rif,

167, 1. a dwc pawb |
a vo pennaf.

Coupe principale à la quatrième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 155, 1. Twrf marchogion
|
meirch gochwys.

167, 2. Nyd arvanwl vut vytci.

155, 1. a llawer gwr
j
gwrd yngawr.

155, 1. eurdorch
|
eurdorchogion.

176, 2. Yn eurllyw glyw
|

glew degyn.

Coupe de cynghanedd lusg.

Myv. Arch. :

P. 155, 1. Torf Lywelyn rywelais.

Lliaws gwas ar hyd glasfre,

167, 2. nyd ar vanarch yn parchei.

171, 1. a gloyw yved yn edyrn.

175, 1. yn bryn gwyth yn Amwythic.

Toutes ces coupes se retrouvent dans les Vieux

Livres, avec cette différence dans les vers à cyn-
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ghanedd vocalique qu'après la deuxième rime,

souvent, il n'y a pas de mot allitérant avec le

membre portant la deuxième rime. En somme, il

y a dans le vers de sept syllabes une coupe prin-

cipale obligatoire à la deuxième, troisième ou qua-

trième syllabe. Cette coupe principale est indiquée

par l'allitération ou la rime. On remarquera que,

dans le premier membre , l'allitération frappe ré-

gulièrement la première syllabe accentuée du mot

avant la césure; dans le second membre, le pre-

mier mot , ou au moins le premier mot accentué.

Quant à la pause dans l'intérieur du vers, elle n'est

pas fixe : elle est en somme réglée par le groupe de

l)rcnonciation , qui est aussi un groupe de sens :

J*ob-llâry | a lyfnfarch-diffun

a lle-téf^
I

tùbyg i-draetli

Twif-marchôgion | méirch-gochwys (1).

Le vers de sept syllabes n'avait anciennement

que deux membres :

P. 176, 1. Klotvaur Uaur | llau angkaeat

Fvorf torf
|
torvysc oe aghat.

2. Yii ciii-llyw glyw
|
glew dcgyn.

167, 2. Cledyf Ririd vleid vlaengar.

Parfois les deux mots allitérants sont rappro-

(1) Gochwys, par lui-même, a l'accent sur la première; mais le

mot ici me paraît subordonné, comme prononciation, à meirch.
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chés
;
parfois même il y en a deux dans chaque

membre :

Livre Noir :

P. 38, 24. Blaui' blaen | eu raun in ariant.

29, 24. Bet Bedwir
|
in alld Tryvan.

Myv. Arch. :

P. 175, 2. Llwyth llewdir
\
ystwyth ystrat.

§ 2. — Le vers de huit syllabes.

1" Le vers à cynghanedd vocalique.

La coupe principale est presque toujours à la

troisième syllabe ; la deuxième rime est générale-

ment à la cinquième et parfois à la sixième syl-

labe (voir livre I, cbap. I, § 5; livre II, chap. II,

§§2, 3, 5; chap. Ill, §§2, 3).

Myv. Arch. :

P. 177, 1. Dim, dy naud | na'm caud
|
y*m camued

2. yn eluch
|
yn beduch

|
yn hed

A ganuyf
|

y'm ruyf
|
o'm raciied.

165, 2. Fwyr fysgyad
|
fal fleimyad | flamdwyn

Fyryf dervysc | fysc dydysc |
dydwyn.

La coupe principale est quelquefois, très rare-

ment, à la cinquième syllabe (voir tome II, livre I,

chap. I, § 7).

Dyvvres amser tes kynn tewi.
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Dans ce cas, il y a une rime à la deuxième

syllabe : c'est plutôt la coupe du vers de neuf

syllabes.

La coupe du vers à cynghanedd consonnanti-

qiie est la même que pour le vers à cynghanedd

vocalique.

2" Le*vers de huit syllabes à cynghanedd con-

sonnantique.

La coupe principale (et obligatoire, semble-t-il)

est à la troisième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 177, 2. Cedawl ud | Cadell etivcd.

t. Diiw dinac
|
dinas tangnevcd

Diiw a'm dug |
iin dogn anryded.

177, 2. Yn hodyat
|
yii hand v.irannhed

Mat ganet
|
o gcnetyl vonod.

Il peut y avoir deux rimes dans le premier

membre.

Myv. Arch. :

P. 178, 1. Anieu ffreu | a phryvct llyffoint.

Le vers paraît parfois partagé en trois membres
;

la première allitération ne vient qu'après la troi-

sième syllabe, de sorte que si on ne jugeait de la

coupe que par les deux syllabes allitérantes, la
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coupe principale serait à la cinquième ou même à

la sixième syllabe.

Myv. Arch. :

P. 177, 2, Keritor vyngherd
j yg kynteJ

Ger y mae Gwydvarcli
|

iicli Gwyned.

Livre d'Aneurin :

P. 65, 19. Rac gosgord mynydawc mwynvawr

8. Travodynt en hed
|
eu hovnawi-

72, M. ys deupo kynnwys
| yg kyman.

Cf. plus haut (tome II, 1''^ partie, p. 224, 225).

P. 255. Ermydet terrwyn |
teyrnval.

256. Gwrthodes rywyr ) righyllaeth.

Livre Noir :

P. 58, 12, Kyrvarchaw i'm ri
|
rad wobeith.

On remarquera qu'il y a un mot ou un composé

de trois syllabes avant la première allitération.

3° Coupe du vers de huit syllabes à cynghanedd

lusg.

C'est la troisième syllabe qui rime avec la pé-

nultième.

Livre de Taliesin :

p. 192, 23. Mawi- dyfal | ial am y aloii.
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Livre Rouge :

l\ 293, 10. ïrallawt ineth
|

ti-a chymell tretheu

296, 28.. o bris parch
|
pan ytii gyvarcher.

Myv. Arch, (voir plus haut, II, i, p. 59) :

Ncud ei lioed | ar ei gyfoedion.

§ 3. — Le vers de neuf syllabes.

1" A cynghanedd vocalique.

Il y a deux coupes très distinctes. La moins fré-

quente (depuis le douzième siècle) divise le vers

en trois membres égaux de trois syllabes.

Livre Noir :

W 3, 3. Ocd llacliar | kyvlavar | kyvlavaii

Ilys uiidant | oed ryclivant
|
y-tarian.

'i , I. Lias Kyndur | tra-messur | y kuynan

Lias liaelon | o dinon
|
tra vuaii.

La règle générale est que la coupe principale

soit à la cinquième syllabe; la deuxième rime peut

être avant ou après, c'est-à-dire dans le premier

membre ou le second (voir tome II, livre II,

chap. I, K2 .

Myv. Arch. :

P. 140, 2. U'xÏA draig wron
|
weinion wascawd.

Gwylynt golitliiynt
|
yn ogelawc

Ar hob rai reitiai
|
yn aur rotawc.
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Lorsque la règle s'est établie que le membre

portant la deuxième rime devait être relié à un

mot avant la fin du vers par l'allitération, le vers

s'est trouvé comme dans tout vers à cynghanedd

vocalique, depuis la deuxième moitié du douzième

siècle, partagé en trois membres.

Coupe dans le vers à cynghanedd lusg.

La coupe principale est toujours à la cinquième

syllabe, qui rime avec la pénultième accentuée

(voir tome II, livre II, § 5).

Myv. Arch. :

W 142, 2. Pryd y bo cyfnod
|
yn cyvodi.

Il y a quelquefois, rarement, une autre rime

dans le premier membre.

Myv. Arch. :

P. 141, 1. Cyn myned mur ced
|
yn dawedawc.

2° Le vers de neuf syllabes à cynghanedd con-

sonnantique.

On trouve quelquefois le vers coupé en trois

membres.
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Livre Noir :

P. 10, 16. Moli Duu
I
in nechreu (1) | a diuet

Ae kyniw
|
ny welli | ni [w]omet.

Un mab Meir
| modridaw | teyrnet.

C'est assez rare.

La règle est que la coupe principale soit à la

cinquième syllabe
;
généralement le premier mot

accentué qui suit a son initiale allitérant avec un

mot du premier membre : il peut y avoir plusieurs

allitérations, mais deux mots allitérants suffisent.

Myv. Arch. :

P. 144, 1. Dcrllosid i'in Uaw
| Had y'in godaii.

146, 2. Nyd ef Rodri m.iwr | mur ciwdodocd.

143, 1. Llachar fy nglileddau
| lliich yd ardwy.

§ 'i. — Le vers de dix syllabes.

Le vers dn dix syllabes n'existe pour ainsi dire

pas seul (voir cependant le vers de cinq syllabes,

tome II, I, livre I, cbap. I, .^' 2) : il est toujours

joint au vers de neuf syllabes ou fait partie d'un

distique de triplet ou (['englyn unodl unsain

(tome II, I, livre I, chap. II, § 4).

Dans le type cyhydedd hir, la coupe est :

5 -+- 5 -+- 4.

(1) Lisez in dcchrou ; le d devait se faire sentir encore.
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Pour ïenglyn, le gwaiododyn^ le vers de dix

syllabes du triplet, voir plus haut, tome II, i,

livre I, chap. II, i^^ 4, 5, 6.

Le trait commun et caractéristique de tous ces

vers, c'est que la première coupe est invariable-

ment, comme dans le vers de neuf syllabes, gé-

néralement, à la cinquième syllabe.

On trouve aussi quelquefois le vers de dix syl-

labes partagé en trois membres comme le vers de

neuf syllabes (voir tome II, i, p. 351).

Myv. Arch. :

Taer tra thaer
|
am drom aer | drwm gyraynu

Am Hafren | am orten
|
am wrt luestu.

Un poème du commencement du treizième siè-

cle, isolé comme type (voir tome II, i, p. 117), a

toujours une coupe à la cinquième syllabe ; de

plus, généralement, chacun des deux membres

a une coupe secondaire ; il présente les deux

types suivants :

2 + 3 11
2 + 3 ou 3 + 2

I!
2 + 3

3 + 2
II

3 + 2 2 + 3
II

3 + 2

Haabych well j Davyt, || handid | o devawd

Gogyvarch | teyrn
j]
gogwyr | teyrnvart

Gogawn |
teyrnveirt

||
gogawn | teyrnvro

Eryrcs
|
ormes

||
eryi'on

|
dyrrva.
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Il n'y a qu'un vers à cynghanedd vocalique

pure :

Eryr dreic ormant | ardunyant prif veirt.

§ 5. — Le vers de onze syllabes.

Ce vers, fréquent clans la poésie galloise aux

dix-huilième et dix-neuvième siècles, commun
dans la poésie bretonne, est très rare à Tépoque

qui nous occupe. Il n'apparaît guère que mêlé

à d'autres vers (voir tome II, i, p. 118). La coupe

la plus fréquente, en .poésie galloise moderne, est

à la sixième syllabe, le second membre étant de

cinq ; de plus, la coupe rime généralement avec

la troisième syllabe après, c'est-à-dire la hui-

tième du vers. Daus les vers de onze du Livre de

Talicsin^ le vers est partagé en trois membres; la

première coupe, la principale, est à la cinquième

syllabe, et la deuxième, le plus souvent, à la liui-

lièmo
; les syllabes des coupes riment entre elles :

Keint rac iiieiboii Llyr | in ebyr | Henuclen.

C'est la même coupe pour les vers de neuf et

de dix syllabes de ce poème :

9 Arimnt a llefiith | a gwlith a mes.

10 Kcint rac lui clotleu
|
yn doleu iïafren.

Une fois la coupe principale est à la sixième
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syllabe. C'est le cas aussi pour un vers de douze

syllabes à membres inégaux de ce poème :

Keint yn advwyn rodle
| ym more

| rac Wryen.

Il est vrai qu'il est réductible à onze syllabes.

Prononcez : Keint 'w advwyn rodle.

Il y a des exemples de vers, incontestablement

de douze syllabes, coupés de cette façon.

§ 6. — Le vers de douze syllabes.

Le vers est coupé invariablement en trois mem-
bres, dont les deux premiers riment presque tou-

jours entre eux par leur finale. Le troisième

membre a, avant le mot final, un mot rimant ou

allitérant avec le deuxième membre (1) (voir

tome II, I, p. 121 et suiv.).

Pour une coupe exceptionnellement différente,

voir ibid., p. 120; cf. plus bas, § 7.

(1) Tome I, p, 1G2, j'ai signalé un poème du quinzième siècle

en vers de douze syllabes avec coupe à la sixième syllabe.

Dans la poésie libre (sans cynghanedd) moderne, il y a des

vers de douze syllabes, divisés en quatre membres chacun, ^gé-

néralement de trois syllabes (Y bardd a'r cerddor, gan J. Ceiriog

Hughei, Gwreesand, p. 71).

Mi welais
|
wr ieuanc

|
yn neuadd |

ei dadaii

Ei lygaid | wreichionent |
serchiadol

|
pelydrau.
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5 7. — Le grand vers ou longue ligne de quatorze

syllabes (voir tome II, i, p. 143).

Ce genre est surtout bien conservé dans le

système dit cywyd odliaidd. Il y a une coupe

obligatoire à la septième syllabe ; cette septième

syllabe rime avec un mot du deuxième membre,

généralement la dixième ou la onzième syllabe,

quelquefois la neuvième, quelquefois la douzième

(poème de la Myv. Arch., voir tome II, i, p, 147;

la deuxième rime est toujours à la onzième syllabe,

excepté dans un vers, le dernier, où elle est à la

dixième).

Livre Noir :

P. 5. Breiuluid a uelun neithwir
|
yr celvyt ae deboglho.

Pour le grand vers ou distique de seize et de

dix-neuf syllabes, voir plus haut. En résumé, dans

le plus grand nombre des cas, en exceptant le

vers à cynghanedd lusg, la cynghanedd vocalique

est arrivée à diviser le vers en trois membres. Le
vers à cynghanedd consonnantique, généralement,

le vers à cynghanedd lusg toujours, n'en ont que

deux. Dans les vers à deux membres, les deux

membres ont presque toujours un nombre inégal

de syllabes. Dans les vers à trois membres, les

membres peuvent être égaux, quant au nombre
des syllabes.

in. 10



CHAPITRE VIL

l'accent et la quantité dans leurs rapports

AVEC la métrique ; le rythme.

§ 1. — Uaccent et la quantité.

La quantité dépend de l'accent.

L'accent gallois est un accent d'intensité, et

aussi, vraisemblablement, de hauteur (1). Il est

presque toujours aujourd'hui sur la pénultième.

On ne le trouve sur la dernière que :

1° Dans les mots dont la dernière syllabe est le

résultat d'une contraction moderne ou ne remon-

tant tout au plus qu'au moyen-gallois : Cymrâes,

cymrâeg, crynhôi; au douzième siècle, ces mots

comptaient pour trois syllabes;

2° Dans des mots dont la première syllabe est

ys-, ym- : ystén
,
ysa'cydy ymlyn {y prosthétique,

dans le groupe s -+- consonne, a formé syllabe de

(1) En breton, lo fait est certain (voir plus haut, t. II, i, p. 297

(note).

I
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bonne heure, mais ne portait pas raccent et était

sujet à syncope ou à elision)
;

3° Dans les pronoms redoublés, comme myfi^

tydi
;

4° Dans certaines prépositions nominales for-

mées d'une préposition et d'un nom : islâio, he-

blâw^ drachéfn (cf. achlân^ ychlân) (i).

Dans les mots de quatre syllabes il y a, sur la

première, un fort accent secondaire : bèndigédig.

Les composés, surtout si les éléments compo-

sants sont fondus, suivent la règle générale.

Dans les composés avec un préfixe vivant et

modifiant essentiellement le sens, le préfixe porte

un accent secondaire bien marqué : cyn-lyioydd,

rhàg-arwéiniad.

Ce qui contribue le plus à modifier la rigidité

de l'accent gallois, c'est la composition syntacti-

que. Le nombre des particules et pronoms faisant

corps avec le mot suivant est assez grand et sur-

tout important par la fréquence des combinaisons

auxquelles ils donnent lieu :

Tad, mère : fy nhâd, dy dâd ;

Tadau, père, ancêtre : fy nhddau, dy dàdau;

Cyfaill : fynghijfaill ;

Cyfeillion : fy nghyféillon.

Il y a aussi un genre de composés qui donne

(1) Cf. Anwyl, Welsh Grammar, p. 7-9. L'auteur à qui j'em-

prunte ces règles n'a fait que systématiser et développer les

observations de M. John Rhys dans ses Welsh Lectures, 2* édit.,

p, 119 et suiv. De même pour la quantité.
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lieu à de très nombreuses combinaisons où l'ac-

cent oratoire, le sens, Tintention du poète devaient

se donner carrière : ce sont les composés nomi-

naux accidentels (substantif avec substantif, ad-

jectif et substantif, substantif et adjectif, adjectif

et adjectif, etc.) : torf-lu, cerdd-lochi, kad-gyfer-

hyn, kod-gymmynu
,

givrd-luestub, man-waha-

niaeth, aïoydd-falch, kyflafan-leio, ruddeur-dyr-

llyd, clod-achubiad, etc.

L'accent oratoire peut naturellement porter sur

une syllabe non accentuée (1).

En vieux-gallois, l'accent était moins uniforme

qu'aujourd'hui, à en juger par l'affaiblissement de

voyelles aujourd'hui accentuées et la diphtongai-

son d'autres qui ne le sont plus : cilchêt [culcita)
;

lichôu, pluriel de Ihvch; les dérivés en -awl,

-awr ; les superlatifs en -hâm [hinham)\ des mots

avec h précédant la voyelle de la syllabe finale,

démontrant par là même qu'elle était accentuée :

hanttér, cymhêr^ cymhwd, etc. Les syllabes accen-

tuées finales, surtout les longues, ont dû retenir

l'accent assez longtemps encore après le onzième

siècle, à en juger par l'orthographe.

Il ne peut y avoir d'autres voyelles longues, en

gallois, que la voyelle accentuée.

Il n'y a actuellement, pour une oreille galloise,

(1) Anwyl, Welsh Grammar, p. 9, cite cet exemple :

Dengys ef wybodaeth, ond ei frawd anwybodaelti
;

an est la syllabe que la voix fait ressortir.
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de voyelles longues que dans les monosyllabes et

les syllabes finales accentuées. Il y a une restric-

tion importante à faire pour les monosyllabes : si

la voyelle du monosyllabe est suivie de plus d'une

consonne, elle est brève : plant, parth; cànn, blanc,

mais cân^ chant (1).

Sont brèves également les voyelles des mono-

syllabes terminées par p, t, c, par des nasales m,

ng, par // sourd (2). Au contraire, les voyelles

des monosyllabes terminés par à, d, g; ff, th, ch,

f{v), dd, s sont longues (3).

Si un monosyllabe se termine par une voyelle,

la voyelle est longue : dd (4). Pour les monosylla-

bes terminés par /, n, r, la voyelle est longue, si

c'est i ou u (excepté prin, pin); elle est brève ou

longue, si c'est «, e, o, iv, y.

Dans les monosyllabes et les syllabes finales

accentuées, les voyelles des diphtongues ai, et, oi,

au, eu, ey, aïo, eto, ho, oiv, uiv, yw sont brèves.

(1) Pour la quantité, en breton, voir J. Loth, Mots latins, p. 77

et suiv. Anwyi, p. 75, signale des exceptions à la longueur habi-

tuelle de la voyelle du monosyllabe en Nord-Galles dans les mots

terminés par st, sb, sg, lit : clust, mellt. Le même fait se produit

en breton, dialectalcment : hesc devient hësc.

(2) Anwyl donne comme exception j/m, nous sommes; bom
(subj.), bot ; en Sud-Galles, beaucoup de monosyllabes en -II.

(3) En Nord-Galles, les prépositions et conjonctions de ce type

seraient brèves {litb, agi).

(4) Il faut naturellement excepter les proclitiques comme a, y,

fy, dy, en composition syntactique. Pour les pronoms comme

fy, dy, ils peuvent être accentués et retrouver leur quantité s'ils

ne sont pas proclitiques.
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Troi, cynhoi, haul, gweu, claivdd, heu (1).

Au contraire, dans cette situation, les voyelles

a, 0, w des diphtongues ae, oe, wy sont longues.

Ces lois sont sans doute anciennes, en général,

notamment pour les diphtongues ae, oe, wy. Pour

les diphtongues du genre de hau {héu), crynhôi,

parhâu, elles n'existaient pas au douzième siècle
;

heu valait deux syllabes, parhâu trois.

Dans les mots de plusieurs syllabes, la voyelle

accentuée est plus saillante que les autres, mais

elle est prononcée avec moins d'intensité qu'en

breton-armoricain ; les voyelles longues des mo-

nosyllabes devenues polysyllabes par la dérivation

sont elles-mêmes abrégées : tâd^ pluriel t^îdau (bre-

ton tàdou)\ bëdd, tombe, plus béddau; clawdd, pluriel

clôddiau (2).

La voyelle accentuée, dans ces cas, n'est longue

que relativement aux voyelles atones ; il est pro-

bable qu'elle bénéficie, en même temps que d'une

certaine intensité, d'une certaine élévation de la

voix. Il serait d'ailleurs plus juste, d'après ce qui

a été dit et pour d'autres raisons encore, de dire

que la syllabe accentuée est plus intense et plus

élevée que les autres.

(1) En Nord-Galles, a et e sont longues dans les diphtongues

qui ne sont pas suivies d'une consonne : rhâw, tëw (cf. Anwyl,

Welsh Grammar, p. 76).

(2) Voir plus haut, coupe des syllabes, livre II, chap. Ill, g 2.
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§ 2. — Le rythme.

De ce qui précède, il résulte que la langue gal-

loise dispose d'une remarquable variété de combi-

naisons en vue de la cadence ou du rythme. Dans

les dissyllabes, l'accent est sur la première syllabe
;

dans les trisyllabes, sur la pénultième; dans les

mots de quatre syllabes, la première syllabe béné-

ficie d'un accent secondaire. Nous aurions donc,

de ce fait, les pieds suivants, pour employer une

expression courante :

_L u (trochée)
;

u_lu (amphibraque); uu-Lu [dygystûddio)\

J^^i J-\i (ditrochée).

L'accent est aussi parfois sur la dernière :

u _L [ystên) : iambe.

u u _L [dygymhéll, dygrynhôi) : anapeste.

Mais ce n'est là que l'unité de prononciation la

plus simple en gallois : les syllabes groupées en

mot sous un accent commun. 11 y en a une autre

plus complexe et qui domine et règle tout le

rhythme du gallois comme des autres langues

celtiques. Le fait a été mis en lumière nombre de

fois avec d'autant plus d'insistance qu'il domine

toute la structure de la phrase en prose comme en

poésie (1). Non seulement les proclitiques ou for-

(1) Zimmer, Keltische Stud., p. 56, a exposé cette loi avec

beaucoup de clarté; cf. Gr. Celt., p. 177 et suiv. ;
Windisch,
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mes atones font corps avec le mot sur lequel elles

s'appuient, mais tous les mots, même accentués,

peuvent devenir les éléments d'une unité réunis

sous un accent principal commun. Tout mot indé-

dépendant, comme le dit très bien M. Whitley

Stokes, a un accent aigu, et un seul; toute unité

a aussi un accent aigu commun (1). Voici les types

d'unités de prononciation établis par M. Whitley

Stokes pour l'irlandais : ce sont, en grande partie,

les mêmes en brittonique, avec des différences

dans la place de l'accent. L'unité est constituée

par l'union de :

a) Un substantif avec un article, pronom, ad-

jectif pronominal, numéral, verbe substantif, par-

ticule copulative ou disjonctive, préposition, con-

jonction ou interjection, le précédant;

h) Un adjectif, participe, pronom, numéral, ad-

verbe avec un verbe substantif précédant (2) ;

c) Un pronom avec un article ou une préposition

précédente
;

d) Un substantif avec un génitif suivant qui en

dépend, ou un adjectif, participe, particule ou

pronom démonstratif suivant
;

e) Un pronom avec un pronom ou une particule

démonstrative suivante qui en dépendent
;

ap. Paul et Braune, Beitriige, IV, 204; Stokes, Revue Celtique, VI,

p. 290.

(1) Revue Celtique, VI, p. 290.

(2) Ce cas est plus rare en gallois; cf. cependant ys Irùan ;

mae yn-dda, etc.
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f) Un adverbe avec une particule verbale, pré-

position, pronom relatif, conjonction, particule

interrogative ou négative (avec ou sans ro)
;

h) Une forme verbale avec un complément no-

minal ou pronominal, un sujet pronominal, des

suffixes pronominaux suivants (1).

L'unité existe non seulement par l'accent com-

mun, mais encore se démontre par le fait que

la consonne initiale du mot, dans l'intérieur de

l'unité, est traitée comme si elle était à l'intérieur

d'un mot indépendant : dans fynhâd pour fyn

tad^ mon pore, le t de tad est exactement traité

comme le t de santéros, moitié {hanhér, devenu

aujourd'hui hânner par report d'accent).

Il y a une distinction très importante à faire

parmi les cas énumérés par M. Whitley Stokes :

certaines unités sont groupées et leurs éléments

fondus sous un accent commun {fynhâd^ dy-

fôdryb)\ d'autres sont des composés à deux ou

Irois termes, dont les éléments sont subordonnés

grammaticalement, mais conservent leur accent :

dymûnodd-fîjned (il désira aller) ; ânioyl-gyfeill

(cher ami). J'appellerai le premier groupe Vunité de

prononciation ; le second, limité grammaticale.

De même que l'unité de prononciation peut ne

contenir qu'un seul mot indépendant, de même
l'unité grammaticale peut se réduire à une unité

(1) Ce cas n'exiite nettement qu'en gallois parmi les langues

brittouiques.
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d'expression, mais elle peut en contenir plusieurs.

L'unité grammaticale joue un rôle important : elle

détermine souvent la coupe du vers et ses divi-

sions ; souvent le membre est constitué par cette

unité. Il va de soi, en effet, qu'il est difficile,

quelquefois impossible, de couper cette unité.

C'est surtout en prose que l'on peut le plus

nettement saisir le mouvement d'une langue.

Voici quelques lignes empruntées aux Mabinogion;

j'unis par un trait les éléments d'unité de pronon-

ciation ou d'unité grammaticale en indiquant par

un accent aigu la syllabe portant l'accent principal

{Mabinogion, édition Rhys-Evans, p. 1).

Pwyll peniidévic-Dyvet a-6ed, yn-âi'glwyd, arseith-cântref

Dyvet. A-thréigylgweith yd-ôed yn-Arberth priflys idaw
;

a-d5'V0t yn-y-vryt ac-yn-y-védwl vynet y-héla. Séf kyfeii"

oe-gyvoeth a-vynnei y-héla. Glyn-Cuch. Ac-éf a-gychwynn-

wys, y-nôs-honno, o-Arberth, ac-a-dôetb hyt ym-pénn

Llwyn-diarwya. Ac-ynô y-bù y-nôs-honno, a-thrânnoeth

yn-ieuénc tit y-dyd kyvôdi-a-ôruc a-dyvot y-Lynn-Cuch

y-éllwng y-g\vn dan-y- côet, a-chânu y-gôrn. a-déchreu

dygvyor yr-héla.

On remarquera que presque toutes les unités

débutent et se terminent par une atone : le mou-

vement initial est en quelque sorte iambique et la

chute trochaique. Il n'est même pas rare qu'il y

ait deux atones à l'initiale. Il y a une dizaine

d'iambes (et quelques anapestes). Les trochées

purs, à cause de la composition, sont rares. Il y a

i
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à remarquer quelques monosyllabes fortement

accentués.

• L'unité de prononciation et l'unité grammaticale

constituent en môme temps des groupements inti-

mes de mots étroitement unis par le sens. Dès

lors, on entrevoit le rôle considérable qui leur est

réservé. Les poètes gallois et irlandais en ont cer-

tainement eu conscience; de là, chez les Gallois,

l'emploi du mot gair^ mot et expression de plu-

sieurs mots pour indiquer la partie formant cyrch

ou toddaid, et surtout pour désigner le vers de

quatre ou de sept syllabes [cyiuydd deuair fyrrion

ou deuair hirion) : gai}-' est indifféremment rem-

placé par braich, bras, membre. De même chez

les Irlandais, le membre de huit syllabes s'appelle,

dans un traité, btncht, sentence; dans les autres,

il désigne le membre : nath sebrechta indique

une strophe de six vers (1).

J'ai déjà indiqué plus haut que les coupes, dans

le vers de sept syllabes, dépendaient de l'uni lé de

prononciation et de l'unité grammaticale. C'est

particulièrement saisissant dans les vers à mem-
bres égaux. J'en donne un premier exemple tiré

du Livre Noir (Skene, II, poème I); le poème est

surtout en vers de neuf syllabes.

Moi'-trûan
|
genbyf | mor-trûan

A-déryv
j
am-kedvyv ( a-châdiian !

(1) Miltelir. VersU, p. 130; cf. 38, 26-39, 31.
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Oed-Uâchar
|
kyvlâvar | kyviâvan

Oed-yscùid | o-tryvrûyd | o-tryuân (1).

Oed-Mâelgun | a-uélun | in-imuan (2)

Y tcùlu
I
rac-tôryua-lii

|
ny-thâuant.

Rac-déuur (3) |
in-eu-tûr

|
y-tirran

Rac-Errith-
|
a-Gurrith

|
y-ar-wélugan

Mein-wineu
|
in-diheu 1 a-dj'gan.

Moch-guelhér (4) |
y-nîvei-

|
gan-Élgan

Och oe-léith | maiir-a-téith
|
y-deùthan.

Rys-ùndant
|
oet-rychvant

|
y-tâi'ian

Hid-âttad
|

y-dàeth-i'àd-kyvlau[a]n

Lias Kyndùi"
| (5) tra-méssur

|
y-kûynan

LIâs-haèlon |
o-dînon | tra-vùan

Tryuîr-nôd | maùr-eu-clôd
|
gan-Elgan.

MYRTIN.

Trùy-a-tbmy [ rùy-a-rûy
|
y dôethan

Tràv-a-thrâv | im dôeth brâu (6) |
am-Élgan

Llàt-Divel
j
oe-diuet | kyviâvan

Ab-Érbin
|
ae-uérin

|
a-wnâethan.

(1) Il est possible que l'accent, tout au moins l'accent oratoire,

ait été sur try-.

(2) Texte : in imnan.

(3) L'accent oratoire peut être sur -iir.

(4) L'/i semblerait indiquer que l'accent était sur la dernière;

pour niver, l'accent a été, à l'origine, sur -er (nûmérws),

(5) Il y a une sorte d'unité aussi eutre lias et le mot suivant;

j'admets ici le schweibende Belonung.

(6) Texte : bran.
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taliesin.

Llù-Maélgun
|
bù-yscûn

|

y-dôethan

Aerwir-kâd | trybelîdiad
|
giiâedlan

Neu guéith-àrywdérit
|

pan-vit y-déunit

0-hid y-wùchit
|
y-darp6ran.

MYRTIN.

Llyaùs-peleîdrad
|
guâedlad gùaedlan

Llyaùs-aèrwii'-bryw, bréuaul-vidan

Llyaûs ban-brivbér | llyaùs ban-fohér

Llyaùs eu-byin cbuel | in-eu-bymvan (1).

Seith (2)-méib-Elîffer
|
sèith-guii- ban -brou vhér

Sèith-guâew ny ôchel | in-eu-séithran.

MYRTIN.

Sèith-tân uvélin | sèitb-kâd-kyvérbin

Séithved Kynvélin
|
y-pop-kiiihuan.

Sèith-guâew gowânon
I
sèitb-lôneid-âwon

0-guâed kinréinon
|
y-dylânuan.

Seith-ûgein hâelon
|
a-âetban ygw[y]llon

Yg-Côed-keliton
|
y-darvùan

Oanys-mi Myrtin
|
guydi Taliéssin

Bithaùd-kyffrédin
|
vy-darôgan.

(1) L'accent, au moins l'accent oratoire, pouvait être sur hym-,

(2) La répétition, ici, semble indiquer que l'accent oratoire est

sur séith.
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Là OÙ dans le membre de cinq ou quatre sylla-

bes il y a deux unités de prononciation, elles sont

très intimement unies par le sens.

Cf. dans le même Livre (poème IX), également

en vers de neuf syllabes :

Môli-Diiu
I
in-néchreu | a-diuet

Ae-k5'niw | ny-wélli
|
ny-[w]ômet

Un-mâb-mèir |
modridaw j teérnet.

Dans les poèmes en vers de douze syllabes di-

visés en trois membres de quatre syllabes, il n'y

a pas un seul membre qui ne soit constitué par

une unité de prononciation ou une unité gramma-

ticale (poèmes III, IV, XXIII). Je me contenterai

de citer le court poème suivant, dont le sens est

très clair (poème XII) :

Yn-énu-D5mni
|
meu-y-vôli | mâur-y-vôlaud

Môlawe (l)-Dôuit (
mâur-y-kinnit

|
ar-y-cârdaud

Dùu, an-âiiiuc
i
Dùii, an-gôruc | Dùii, an guâraud

Diiu, an-gôbeith |
téilug-pirfeith | téc-y-pi\rfaud

Dùu, an-dyli | Dùu, issy-vry
|
vreuhiu-Tiiiidaud

Dùu a-brôved
|
in-y-trùyted |

in-y-trâllaud

Dùu a-dyfu
|
oe-garcbâru

|

gan-uvildaud

Gulédic-déduit | an-guiiél in-rit | érbin-dit-brâud.

An-dùcli i'r-gulét | ir-y-vâret | ae werindaud

Ym-parâduis | im-pur-kynnuis | rac-pùis-pccbaud

An-gunèl-iécbid | ir-y-pénid |
ae-[)inip-dirnaud

Dôlur-éghirth (2) |
Dùu an-diffirtb |

ban-kymirt-cnâud

(1) E, nota, augens, ne compte pas.

(2) Texte : eghirilh; hyinirlh.
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DÎQ a-côllei |
bei-nas-priahei | divei-dévaud

O'r-crôc-creùled
)
y-deùth-guâred | i'r-vedissiaud

Kâdarn-bùgeil, | Crist, nid-âdweil
|
y-teilygdaud.

S'il y a deux unités de prononciation, elles sont

très intimement unies par le sens et dépendent

même, pour la prononciation, l'une de l'autre :

elles forment une unité grammaticale. Il est rare

que dans le même membre (le membre dans un

vers ne dépasse guère cinq ou six syllabes) il y ait

plus de deux unités de prononciation. La coupe

et le nombre des syllabes peuvent varier dans le

même vers et d'un vers à l'autre suivant la suc-

cesssion des groupes de prononciation ; de là, dans

les poèmes antérieurs au douzième siècle, à tout

instant dans la môme strophe, divergence dans le

nombre des syllabes et modification du rythme.

J'en cite quelques exemples dans le Gododin :

Page 66, vers 8 :

9 Tutvwlch-hir
|
ech-e-dir

| ac-drevyd.

8 Ef lladei-Saesson | seithuet-dyd.

9 Perheit
|
y-wrhyt | en-wrvyd.

9 Ae-govein
|
gan-e-gein

|
gyweithyd (1).

8 Pan dyvu | Dutvwlch | dut-nertbyd.

9 Oedgwaetlan
|
gwyalvan

|
vab-kilyd.

Page 72, vers 13 :

8 Pan-gryssyei | Garadawc |
y-gat

(1) Ici gein se joint, par la prononciation, à gyweithyd,
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7 Mal-baed-coet | trychwn |
trychyat.

8 Tarw-bedin | eu-trin
]

gomynyat.

8 Ef-llithyei | wydgwn |
oe-anghat.

8 Ys-vyn tyst \ Ewein |
vab-Eulat.

8 A-gwryen
|
a-Gwynn

|
a-Gwryat.

7 0-Gatraeth |
o-gymynat.

7 vrynn-hydwn
|
kyn-caffat

7 Gwedy med-gloevv
|
ar-anghat

7 Ny-weles j ur-un | e-dat.

Page 73, vers 20 :

9 Ny-wnaethpwyt neuad | mor-orchynnaii.

9 Mor-vawr
|
mor-orvawr

|
y-gyvlavan.

9 Dyrllydut | medut | Moryen-tan.

10 Ny-thraethei | na-wnelei |
Kenon kelein.

10 Un-seircbyawc
|
saphwyawc

|
soii-edlydan.

10 Seinnyessit | e-gledyf | em-pen-garthan.

11 Noc-ac-esgyc cariée
|
vawr-y-cbyhadvan (1).

9 Ny-mwy-gysgogit | Wit-vab-Peithan.

Page 75, vers 20 :

7 Am-drynni j dry law
|
drylenn.

9 Gweinydyawi"
|

ys-gwydawr
|
yg-gweithyen.

8 En-aryal
|
cledyval

|
am-bcnn.

9 En-Lloegyr-drycbyon
|
rac-trycbant-unben.

7 A-dalwy mwng-bleid beb-prenn.

9 En-e-law,
|

gnawt, gwycbiiawt | en-y-lenn.

7 . 0-gyvrang gwytb ac-asgen.

8 Trengbis |
ny-diengbis | Bratwen.

(1) Texte : vyr paraît de trop; ac, dans noc ac esgyc est pro-

bablement de trop ; on aurait ainsi dix syllabes :

Noc ac esgyc cariée vyr vawr y chyhadvan.
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Livre de Taliesin, poème XXXI, page 183 :

8 Arwyre
|
gwyr-Katraeth

|
gan-dyd.

Am-wledic
|

gweith-vudic
j
gwarthegyd

8 Uryon-hwn
|
anwawt

|
eineiiyd.

9 Kyfedeily
|
teyrned | ae-gofyii.

9 Ryfelgar | rwysc-enwir | rwyf-bedyd.

y Gwyr-Prydein
|
adwythcin

|
yn-lliiyd.

9 Gvvcn-Ystrad
|
ystadyl-kat | kynygyd.

8 Ny-nodes
| na-maes |

na-choedyd.

9 Mal-tonnawr
| tost-cu-gawr |

dros-elvyd

Et ainsi de suite.

Ibid., poème XXXVIII, page 193 :

8 En-enw gwledic
|
ncf-gorchordyon.

9 Ryclianant
| rychwynant |

y-dragon.

9 Gwrlliodes
|
gogyfrcs

(
gwelydon.

8 liliaws Ilun | a-Nudd | a-Nwytbon.

Ibid., poème XLVIII, page 203 :

8 Ncni-vi
I
luossawc

|

yn-trydar.

9 Ny-|)licid\vii
|
rwg-dculu | hcb-wyar.

8 Neii-vi
I
a-ciwii- | Gorlassar.

8 Vy-gwrcys (l)
|
Iju-enuys

|
ym-hescar.

8 Neu-vi
I
tywyssawc

|
yn-tywyll.

8 Am-rithwy | am-dwy
|
pen-kawell.

8 Neu-vi
I

eil-kawyl
|
yn-ardu.

9 Ny-pheidwn | heb-wyar | rwg-deulu.

8 Neu-vi
I
a-amuc

|
vy-acblessur (2).

(1) Lisez gwrys (une syllabe).

(2) Prononcez vâchlessur.

m. 11
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8 Yn-difaut | a-charant | Casnur.

8 Neu'i'-ordyfneis-waet | atn-Wytbur.

9 Cledyfal-hydyr | rac-mcibon-Cawrnur.

9 Neii-vi
I
a-rannwys

|
vy-echlessui- (1).

8 Nawvet-ran
|

yg-gwrhyt | Arthur.

7 Neu-vi
I
a-torreis

|
cant-kaer.

7 Ncu-vi
I
a-ledeis | cant-maer.

7 Neu-vi
I
a-rodeis

|
cant-llen.

7 Neu-vi
I

a-ledeis | cant-pen.

7 Neu-vi
I
a-rodeis (i) (2) henpoii.

8 Cledyfawi-
|
gorvawr

|

gyghallen.

7 Neu-vi
I
orcu | terenbyd.

9 Hayarndor | edeitiior
|
penmynyd.

9 Ym-gweduit
)
ym-gofit | liydyr-oed (3) gyhir.

Ibid., poème XLVI [Marwnad Cunedaf), p. 200-

202.

7 Mydwyf | Taliessin |
deryd.

6 Gvvawt
!
godolaf

|
vedyd.

9 Bedyd-i'wyd | rifeden j eidolyd.

8 Kyfrwnc-allt |
ac-allt

(
ac-echwyd.

9 Ergrynawi- | Cunedaf | creisseryd.

8 Ygkaer-"Weir | a-chaer-Liwelyd,

8 Gwiscant-veird | kywrein |
kanonhyd.

10 MarwCunedaf ] a-gwyiiaf
|
a-g\vynit,

9 ou 8 Dyctjyfal
|
dychyfun j dyfyiiveis.

9 Dyfynglcis, dychyfun
|

[dychyfal] ?

9 Ymadrawd 1 cwdedawd |
caletlwin.

9 Kaletach | wrtb-elyn j noc-ascwrn.

9 Ys-kynyal
|
Cunedaf

|
kyn-kywys.

(1) Texte : araunwys.

(2) /, nola augens, ne compte pas.

(3) Supprimez oed et comptez hydyr (hydr) pour une syllabe.
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9 A-thywet,
|

y-wyneb
|
a-gatwet.

7 Kan-weith |
cyn-bu-leith | dorglwyt.

9 Dycliludout
|
wyr-Bryneich

|
ym-pymlwyt.

7 Rytnafei | biw-blith
|
yr-baf.

9 Rymafei
|
edystrawr

|
y-gayaf.

8 Rymafei | win-gloyw |
ac-olew.

8 Rymafei | torof-keith | rac-untrew.

10 Ef-dyfal o-gressur |
o-gyflew gweladur.

11 Pennadur pryt-liew | lludwy vedei-gywlat.

10 Rac-inab-Edern
|
kyn-edyrn | anaelew.

9 Ef-dywal | diarcbar | diedig.

8 Am-ryfreu
|
agheu

|
dycbyfyg.

Ce poème, fort ancien assurément, est instructif

à plus d'un titre. La rime finale en est assez sou-

vent absente. Comme les autres, il nous montre

les anciens poètes peu préoccupés de Viso-stichie,

se laissant toujours guider dans la cadence de leur

vers par l'unité de prononciation et de sens. La

seule symétrie qu'ils recherchent, c'est une sorte

d'équilibre entre les unités du même vers. Com-
ment y arrivaient-ils? Vraisemblablement en négli-

geant certaines syllabes atones, peut-être en les

prononçant plus rapidement et en appuyant sur

certaines autres aux places principales du vers :

par exemple dans le vers

Rymafei | biw-blith
|

yr-hâf

on remarquera que les deux mots bliih et haf sont

deux monosyllabes longs ; rymafei, biw-blith,

î/r7îa/" peuvent être iso-chrones mais non iso-sylla-
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biques. Aujourd'hui encore, en effet, il n'y a pas

un Gallois dont l'oreille ne saisisse immédiatement

la différence d'ailleurs considérable de longueur

entre un monosyllabe long accentué et la même
syllabe accentuée dans un polysyllabe : tâd est

considérablement plus long que tad- dans tàd-au.

En voici, à l'époque moderne, un exemple très

démonstratif; c'est en même temps une preuve

de l'influence considérable encore de l'unité de

prononciation et de sens dans la poésie galloise

contemporaine. C'est un poème de leuan Gwy-

nedd (1), sans cynghanedd, en vers de douze syl-

labes. Les quarante-huit, vers sont coupés en

membres de trois syllabes ; la coupe est réglée

par l'unité de prononciation. L'auteur y a été

amené par cette unité ; elle ne se retrouve nulle

part ailleurs.

Mi-wélais 1 wf-iéuanc,
|

yn-néuadd |
ei-dâdau

Ei-lygaid j wreichiônent \ serchiâdol
|
beljdrau

;

Ei-gâlon
I

yn-nôddfa | i-chwântau | nid-ydôedd

Ond-ysgâfn
|
fel-éwyn | ai'-wyneb

|
y-dyfroedd ;

Bu'û hàel
I

a-chai'édig
|

yn-wrol \ ac-âddfwyn,

Ond-béddyw | luae'n-gôrwedd |

yii-méddi'od
|

y-méddwyh.

Les membres sont égaux au point de vue des

syllabes, excepté dans onze vers :

Bu'n-hâel | a-charédig
|
yn-wi-ol | ac âddfwyn

(1) Mort en 1852.
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Pelydrai
|
ei-Ilygaid

|
fel-sér

|

y-go!éiini

Ei-géfn
I
yngrymédig

|
a'i-gâmrau'n |

aiâfaidd,

Ei-blânt | a-ymdréchcnt |
gyfnéwid

|
ei-lwybrau,

Eu tïïd
I
a-ddisgynodd

|
i-feddrod

|
y-meddwyn.

Ond ïïch !

|
y-newidiad

|
y-swynol |

ddyféryn

Y-wlûd
I
a-ennynid

|
yn-flâm |

o-orvôlcdd

Y-bâIch
I

a'r-isélfryd
; |

yn-gydradd
|
yn-hônno

;

Y-tâd
I

a-godymwyd
|
gan-fédd'dod | a'i-faglaii,

A'r-rnâb
|
fu-o'r-hérwydd | yn-tywallt | ei-ddâgrau ;

Pob-grïïdd j fel-eu-gilydd | wrth-yfed | sy'n-disgyn (1).

Il est remarquable que le membre inégal, le

membre de deux syllabes, est composé d'une pro-

clilique et d'un monosyllabe long, et que le mem-

bre suivant n'a i)as de syllabe accentuée avant la

troisième syllabe. Il est évident que si les mem-
bres de ce vers ne sont pas exactement isosylla-

biques, ils sont sensiblement isochrones : ytâd =
à gudymivyd. On peut même dire que a est pour

l'œil plutôt que pour l'oreille. On touche ici du

doigt le rôle que la quantité a joué dans la métri-

que galloise. On retrancherait, dans les vers qui

précédent à membre inégal, la syllabe qui suit

le membre à deux syllabes, que le rythme n'en

souffrirait pas : le vers n'aurait cependant que

onze syllabes. Il en est de môme dans la métrique

du douzième siècle, et surtout celle des siècles

précédents (2).

(1) Baner y band of Hope, Wrexham, p. 71-73.

(2) Il y a un exemple encore plus saisissant de ce principe

dans un long poème d'un poète contemporain, Caledfryn. Tous
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Le fait peut se produire d'un vers à l'autre.

Il y a une différence pour le nombre des sylla-

bes entre les vers suivants :

Myv. Arch.^ p. 165, 2 :

Fwyr fysgyad
|
fal fléimyad

|
flâmdwyn. (8 syllabes.)

Livre Noir, p. 4, 1 :

Lias kyndur | tra-méssur
[ y kûynan. (9 syllabes.)

Si on réfléchit que le vers de neuf syllabes a

une proclitique t/, qui peut être supprimée sans le

moindre inconvénient, ces deux vers, pour la

longueur réelle, se valent, surtout si la poésie est

chantée ou accompagnée d'un instrument de mu-
sique, ce qui est le cas en gallois.

Le vers suivant, de Taliesin, peut être à volonté

un vers de neuf ou dix syllabes :

E-bôre duw-sâdwrn
|
kàt-vâwr a-vù. (10 syllabes.)

Bore duw-sâdwrn | kat-vâwr a-vù. (9 syllabes.)

Dans e-bôre, o sera moins appuyé, moins long

que dans bore. Ce serait vraisemblablement une

faute contre la cadence que de corriger e bore en

les vers sont de onze syllabes, coupés en quatre monibros, les

trois i)remiers do trois syllabes, mais le quatrième du deux syl-

labes, d'une proclitique et d'un monosyllaba long :

Pa galon
|
na theimla

|
dros fyddar

|
a niûd.
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bore. Pour nous, les deux vers sont de longueur

différente
;
pour le poète gallois, ils étaient proba-

blement égaux. Si on compare les vers de sept et

huit syllabes à coupes semblables, on arrive aux

mêmes résultats (pour les exemples, voir plus haut,

eh. VI, § 1, 2 et 3).

Calchdôet | seith rivet
| syr. (7 syllabes.)

Diihvg walch
|
terrwynvalcli

)
tiiion. (8 syllabes.)

Syr est sensiblement égal, comme temps, à

tïriôn; les deux vers sont donc équivalents.

Cf. Yn-olucli
I
yn-liOiliich

|
yn-bëii. (8 syllabes.)

Lias liaeloii
|
o dinioii

|
tra vi'tan. (9 syllabes. I

Yn hèd vaut trâ viiàn.

Dans ces vers, l'équilibre entre les membres est

également frappant :

E-bore-cJu\v-sad\vrii
|
kat-vâwr-a-vïï (I).

Yn-êlwch
I
yn-hcdwcli

|
yn-liëd.

La musique ou le chant a pu jouer un rôle dans

la cadence de :

Calcbdôet
| seilh-rîvet

| syr.

Mais primitivement, et même à l'époque à

laquelle appartiennent ces vers, la seule égalité à

laquelle paraissent soumis les vers d'un groupe
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intime, c'est l'égalité dans le rythme. Dans les

exemples ci-dessus, les vers varient de sept à huit,

neuf et dix syllabes, mais ils ont, en général, le

même nombre de membres constitués par des

unités de prononciation ou des unités grammati-

cales. Le nombre des syllabes importe peu : il

faut un nombre égal d'unités^ un nombre égal de

temps forts.

Il semble, en résumé, qu'on soit en présence

de deux courants métriques différents : l'un porte

à Yiso-stichie et à Yiso-syllable ; l'autre ne s'en

préoccupe pas ; il recherche la similitude de ca-

dence entre les vers du même groupe ; il re-

cherche aussi l'équilibre entre les membres du

vers, membres constitués dans l'une comme dans

l'autre métrique par l'unité de prononciation et

de sens. Cet équilibre, sans lequel il n'y aurait

pas de rythme, est obtenu par certaines équiva-

lences de quantité sous l'influence de l'acccent

tonique et de l'ictus du vers, sûrement aussi, an-

ciennement, par l'effacement de certaines atones.

Le premier courant est venu, en gallois sans

doute, par la métrique rythmique latine, dont le

type cynghanedd lusg et le vers moyen-brelon

sont probablement un legs. L'influence de cette

métrique paraît avoir troublé le vers gallois aux

neuvième-diziéme siècles. Elle amène ou i)lulôt

contribue à Tamener, au douzième siècle, à Yiso-

stichie et Yiso-syllable, car, de lui-même, l'accent

ayant perdu en intensité, le vers indigène y ten-
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dait. En revanche, le rythme dans le vers vocali-

que se régularise ; on s'applique à lier par l'allité-

ration la fin du vers au membre précédent, à faire

saillir avec plus de méthode les parties principales

du vers. A toutes les époques, le vers gallois use

de l'allitération et de la rime. La rime, d'abord

finale, devenue rime interne, a conservé quelque

chose de son origine : elle a pour mission princi-

pale de signaler la pause, quelquefois les pauses

principales du vers, en en terminant les membres.

Parfois, accentuée, elle joue le rôle de l'allitéra-

tion. L'allitération avait deux rôles : unir les

membres du vers (anciennement, surtout deux) en

frappant dans chaque membre le mot saillant.

Parfois la préoccupation de faire ressortir les mots

saillants domine : les deux mots allitérants sont

dans le même membre. Il faut deux mots allité-

rants dans le vers ou la longue ligne; il faut de

môme dans le vers à rime interne deux mots

rimant. L'accent diminuant d'intensité, on a mul-

tiplié les rimes internes et l'allitération. L'alli-

tération, sans jamais perdre complètement son

caractère, a joué de f)lus en plus cependant le

rôle d'ornement.

Le vers gallois, à toutes les époques, est un

vers rythmiqn(!, mais d'un type très différent de

celui de la rythmique latine. Il est constitué par un

certain nombre d'unités de prononciation de valeur

égale au point de vue de la tonique et des atones,

non pas toujours quant au nombre des syllabes,
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mais approximativement quant à la durée, quant

au temps. Cette égalité de durée est obtenue par

l'allongement de certaines syllabes, sous l'ictus et

l'accent, par la prononciation plus rapide ou la

synizèse, ou même la suppression de certaines

atones. Il est rare qu'il y ait plus de deux atones

entre deux toniques. D'ailleurs, la scansion doit

prendre pour base l'unité de prononciation. S'il y

a deux toniques de suite, on peut être sûr que

l'une des deux, au point de vue de l'accent, est

subordonnée à l'autre, ou qu'il y a pause entre les

deux.

Le souci d'assurer la succession régulière des

toniques et des atones a eu des effets très impor-

tants dans la poésie irlandaise et galloise. Les

poètes ont dû s'ingénier, pour éviter l'accumula-

tion des atones et, par conséquent, éviter aussi

certaines unités de prononciation incapables de se

plier au rythme : il est des unités verbales, en

irlandais, qui comptent sept syllabes ou plus sous

un accent commun. Aussi, dans les poèmes véin-

tablement lyriques, artistiques^ les substantifs et

les adjectifs, les unités grammaticales composées

de substantifs dépendant l'un de l'autre, le verbe

simple ou peu composé, d'une façon générale, les

unités grammaticales n'exigeant pas l'emploi de

plusieurs proclitiques^ dominent-elles.

Dans le poème CXI du Livre Noir, la presque

totalité des membres est composée de substantifs

subordonnés l'un à Vautre^ ou d'adjectif et de
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substantif. Sur trente-cinq vers, sept seulement

présentent des verbes à un mode personnel ; on

n'y trouve qn'tme fois Varticle; il y a quatre pré-

positions. La conséquence, c'est que la pensée est

continuellement traduite par des ellipses, extraor-

dinairement condensée, et fatalement obscure :

c'est une poésie intraduisible.

Il y a des genres plus rapprochés de la prose.

En gallois, le type du cyioydd odliaidd (longue

ligne de quatorze syllabes) est d'un rythme beau-

coup plus lâche : c'est de la prose rythmée et rimée.

Breuduid a iiclun neitliiiii',
|
ys celvyt ae delioglho.

'> La vision que j'ai eue liior au soir, l)ien habile qui l'in-

terprétera. »

C'est la construction et le mouvement de la

prose. Que l'on compare, en irlandais, certaines

poésies véritablement lyriques, insérées dans les

récits épiques, aux hymnes de Fiacc ou de Col-

man, on remaripiera les mêmes différences : la

langue des hymnes est beaucoup plus proche de

la prose.

Le rythme, dans le vers gallois lyrique, a donc

consisté dans la succession et l'équilibre d'un

nombre déterminé d'unités de prononciation de

valeur approximativement égales en toniques

d'abord, puis, par suite de l'affaiblissement de

l'accent en toniques et atones, ce qui amène à un

nombre déterminé de svllabes.





LIVRE III.

SOMMAIRE DE L'HISTOIRE DE LA VERSIFICATION

galloise. — comparaison avec la métrique

du breton-armoricain, du cornique et de

l'irlandais.

CHAPITRE PREMIER.

RÉSUMÉ.

^ i"'. — Le vers.

Aussi loin que nous pouvons remonter, nous

trouvons des vers de cinq, six (rarement isolés),

sept, huit, neuf, dix, onze (rarement), douze, treize

(très rarement), quatorze, seize, dix-neuf syllabes.

L'unité métrique parait avoir été le grand vers

pour les vers de cinq à huit, et même neuf (1)

(1) Le vers de neuf syllabes, inséparable du vers de dix, pa-

raît avoir été constitué par deux membres de 5 + 4 (5 + 5).
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syllabes, quoique déjà les vers de cinq, six, sept,

huit, neuf apparaissent nettement à l'état indépen-

dant. Le grand vers ou distique du tri[)let à genre

cyrch ou toddaid donne même des vers de quinze

et dix-sept syllabes.

§ 2. — Laisses et strophes.

En dehors du triplet, de Yenglyyi unodl unsain.,

de certains quatrains, les strophes doivent leur

naissance aux grands vers ou laisses monorimes.

Le vers de douze syllabes se brisant en mem-
bres égaux, donne la demi-strophe du type hupunt

byrr ; deux vers monorimes de douze syllabes

donnent la strophe complète.

Le clogyrnach sort de la laisse de vers de huit

syllabes ; la cyhydedd hir, de la laisse de neuf

syllabes; le gioaiododyn également : ce sont des

coupures de laisses monorimes par le distique ou

grand vers dit cyrch ou toddaid (cf. t. Il, livre I,

chap. II, § 6). La réduction à quatre vers pour le

clogyrnach., le givaicdodyn et d'abord aussi pour

la cyhydedd hir a été déterminée par l'existence

de strophes à forme de quatrain, et peut-être aussi

par la mélodie.

Le toddaid n'est qu'une réduction au distique

du grand vers à cyrch du gioaiododyn.

Le cywydd odliaidd représente le grand vers

de quatorze syllabes ; Venglyn unodl cyrch a une

origine analogue (t. II, livre I, chap. II, ^' 5).
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Le système dit ô^/rr a thoddaid, ainsi que le

hir a thoddaid, ne s'est dégagé que fort tard de

la laisse. Il en est de même pour le tawddgyrch

cadioynog.

La laisse monorime est plus longue dans la

seconde moitié du douzième siècle que dans les

Vieux Livres : dans le Gododin, il n'y en a pas

qui dépasse douze vers. Elle présente de temps à

autre, dans les Vieux Livres, un distique dont le

premier vers ne rime pas avec les autres ou ne

rime ou allitère qu'avec un mot du vers suivant.

Parfois, les deux vers sont entièrement isolés. Le

rejet [cyrch ou toddaid) faisait partie du second

vers ou second membre du grand vers; rien

d'étonnant, par conséquent, à ce que le mot qui

le précédait, en réalité le mot final, rimât avec

les vers de la laisse. Le toddaid n'a d'abord été,

quant au rejet, qu'un accident; quant à l'absence

(le rime du premier vers, c'était un souvenir de

l'époque où l'unité métrique était le distique, ou

mieux, le grand vers, et ou la rime finale n'était

pas dans ce cas nécessaire, peut-être même n'exis-

tait pas encore. Cet accident devient un système.

Dans la seconde moitié du douzième siècle, il est

employé pour rompre la monotonie des laisses :

le distique de seize syllabes apparaît surtout dans

les laisses de vers de huit syllabes ; celui de dix-

neuf, dans les laisses de vers de neuf. Peu à peu,

les coupes deviennent plus fréquentes ; les laisses

monorimes se réduisent finalement à un nombre
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fixe de vers. C'est l'état que nous avons constaté

aux quinzième-seizième siècles, et que l'on constate

déjà au quatorzième. Les strophes devenues indé-

pendantes sont employées à peu près arbitraire-

ment; il n'y a plus entre elles qu'une unité de

convention ; la rime est souvent le seul lien qui

les relie les unes aux autres.

Un point resté obscur, c'est l'existence du cy-

ivydd deuair Jiirion. On ne le trouve que dans

les deux derniers vers de Venglyn unodl unsain^

avant le quatorzième siècle. Se serait-il détaché

de cette strophe ?

Uenglyn unodl unsain lui-même n'apparaît pas

avant le douzième siècle. C'est peut-être par ha-

sard qu'on ne le trouve pas. La parenté avec le

triplet à distique cyrch de dix-huit syllabes suivi

d'un vers de sept est évidente : il n'en diffère

qu'en ce qu'il a un deuxième vers de sept syllabes

de plus. S'il est né après le triplet, il doit son

existence vraisemblablement à la tendance au

quatrain, et fort probablement aussi aux exigences

de la mélodie.

Pour la structure intime du vers, le rythme, le

rôle de la rime et de l'allitération, voir le dernier

paragraphe du livre IL



CHAPITRE IL

LA MÉTRIQUE DU MOYEN-BRETON (1).

§ 1. — Lêtat de la question.

La métrique du moyen-breton, malgré de judi-

(1) BiBLiOGHAPHiE DU SUJET : Gr. Celtica, I, p. 975-977. — Er-

nault, Diction, élymol, du moyen-brelon (Introduction). — Revue

Celtique, 1892, p. 228 et suiv. — Glossaire moyen-breton, 2»édit.,

VII, VIII, p. 390, 522, 523 et passim. — Mémoires de la Société

de linguistique de Paris, XI, p. 93. — J. Loth, La Métrique du

moyen-breton [Revue Celtique, 1900, p. 202 et suiv.)- — Cf. Er-

nault, ibid., p. 403, sur la versification du breton moyen. Dans

cette nouvelle rédaction, j'ai profité des additions ot remarques

do M. Ernault sur cette matière.

Textks : Luzel, Gwerziou Breiz-izel, 2 vol. — Luzel et Le

Braz, Soniou, 2 vol. — Bourgault-Ducoudray, Trente Mélodies

populaires de Basse-Bretagne. — De la Villomarqué, Le Grand

Mystère de Jésus, l" édit. 1865, 2* édit. 1866 (sur la métrique,

voir Introduction, p. cx-cxil) ; Poèmes bretons du moyen âge,

1879 (voir p. 162-164); Anciens Noèls bretons (Revue Celtique, X,

1, 288; IX, 40; XII, 20, XIII, 126. — Ernault, Vie de sainte

Nonne [Revue Celtique, VIII, p. 230 et suiv.; 406 et suiv.); Le

Mystère de sainte Barbe (Nantes, Société des Bibliophiles bre-

tons, 1885).

III. 12
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cieuses remarques dans la Grammatica Celtica et

de consciencieuses analyses de M. Ernault, est

encore en grande partie à faire. Certains textes,

comme les Anciens Noëls Bretons, n'ont pas été

sufiBsamment utilisés. Les lois même de cette mé-

trique, connues surtout par les travaux de M. Er-

nault, gagneraient à être complétées et présentées

d'une façon plus synthétique ; il reste, en tout

cas, à en donner les raisons et en démêler l'origine.

La comparaison avec la métrique des autres

langues celtiques, notamment avec celle du gal-

lois, éclaire singulièrement son histoire, lui enlève

ce qu'elle paraît avoir de bizarre, parfois d'enfan-

tin, et lui assure une importance qu'on ne lui a

pas jusqu'ici reconnue. La métrique des chants

populaires bretons nous apporte aussi l'explica-

tion ou la confirmation de certaines particularités

intéressantes.

La métrique du moyen-breton repose essentiel-

lement sur le nombre de syllabes, sur la rime

finale et la rime interne, à des places déterminées.

§2. — Le vers d'après le nombre des syllabes

(je n'indique pas toutes les rimes internes).

En tenant compte de tous les textes publiés en

moyen-breton et des chants populaires, on constate

l'existence, en breton , de vers de quatre, cinq,

six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, treize, qua-
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torze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit et vingt

syllabes.

Vers de quatre syllabes. — Le vers de quatre

syllabes est isolé ; il ne forme jamais de strophe

ou système [Grand Mystère de Jésus, p. 19,

V. 2-3) :

Secret bezet.

ANNAS.

Na doutet quet.

Ibid., p. 110 ^ V. 1 et 3 :

Poes gant an baz se. Chede so;

Ha ny a frooso e clopenn.

GARDIFFER.

Ro dif un penn.

DRAGON.

Ha ny gant hoinan ahanenn

Croc en pen se.

Ibid., p. 201 :

Na pe da tra.

AN 8ERVICHER.

Da ober bec da Rebecca (1).

(1) On trouve même des vers de ce genre de trois syllabes {Gr^

Myst., p. 57). Il y a aussi quelquefois des exclamations complè-
tement isolées, ne rimant pas avec les autres vers {Gr. Myst.,

p. 21, 40, 44, 45).
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Vers de cinq syllabes {Gr. M., p. 179) :

Pan oa daczorchet

Ha gloriffiet

Roea bet da quentaf

Ez leuzras tizmat

Gabriel cannât

En ambassat scaf.

Vers de six syllabes {ibid., p. 180) :

Quae, lavar hegarat

Tizmat, na débat quet

Da mam clouar Mary

Goude pep vileny

Ez ouf ressuscitet.

Vie de sainte Nonne, v. 809 :

Orcza cza tut ma ty

Tut a brut a study

Un sourcy am gruy bras

Oz cleuet en bet man

Ez duy sascun unan :

Causit breman a'n cas.

Vers de sept syllabes. — Ce vers est rare

dans les textes, mais non dans la poésie popu-

laire (1). En voici cependant un exemple [Sainte

Barbe, str. 79) :

11 Evelhen eu gounit gloat hac ebataflf

(1) Luzel et L. Braz, Soniou, I, p. 8, 10, 14, 24, 28, 118, 124,

130, 268; II, p. 12, 154. — Bourgault-Ducoudray, Mé/odies, p. 38.

— Cf. Revue Celtique, XVI, p. 173-176.

J
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7 Evelhen eu gounit gloat
;

7 Mar da moues dan marchât

7 Ha caffout compagnun mat

7 Hac e reo da evaf.

Evelhen eu gounit gloat hac ebataff.

Vers de huit syllabes [Or. M., p. 182) :

Ma mab clouar, ho trugarez !

Convertisset eu a nevez

Ma queuz ha'm tristez, gouzvezet,

En mil levenez en guez man

Ouz ho guelet daczorchet glan

Goude ho hoU poan oar an bet.

Vers de neuf syllabes. — On le trouve dans

la poésie populaire (cf. vers de dix-sept syllabes;

Bourgault-Ducoudray, Mélodies^ p. 3); parfois

aussi dans les Anciens Noëls [Revue Celtique^

1892, p. 149) :

Han pastoret a so diredet

Rouancz try diouz Orient

A het an hent no devez lentet.

Cf. Luzel, Gwerziou, I, p. 286 (cf. II, p. 159,

292, 406, 428).

Vers de dix syllabes [Mystère de Sainte Barbe,

p. 96, str. 410) :

Me ray gardiz doz guis he punissaff

Dirac an dut ha he persecutaflF;
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Ma ne car sçaff renoncaff quentaff prêt,

He Doe nevez hac an fez anezaflf

Espres presant ha he sacramantaf,

An poent quentaff, m'e groay dreizaff olaffvet.

Vers de onze syllabes. — Ne se trouve pas

seul et n'apparaît guère que dans les Anciens

Noëls {Revue Celtique, 1892, p. 157; l'air n'est

pas indiqué) :

11 Un clezev guen a diouz ho pen a tennat.

11 Evit hon die pell cre en hoz chaceat.

10 Goal huanat gant Doue'n tat debatet.

10 Nouel quenomp entromp, na fellomp quet.

Ibid. {Revue Celtique, 1892, p. 135 ; air : Iste

confessor) :

Quenomp cuflf vuhel Nouel dan buguel frez.

8o deuet da bout den don ren da levenez;

Parfet, credet bel, ho a gray Roue'n aelez

Un guez ançze.

Il apparaît aussi dans la poésie populaire {Soniou,

I, p. 126); le distique de onze est brisé en quatre

vers inégaux :

retorn deuz ai- chasse

Me a gavaz

Ear plac'hic he bleo melen

Daoulagad glaz.

Cf. ibid., I, p. 144; II, p. 102 (coupés à la

sixième syllabe).
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Vers de douze syllabes [Sainte Nonne, p. 232,

str. 5) :

Autronez an fez man
|
pazomp (1) glan voar an bet.

Roue an sler prederom |
entromp na fellomp qiiet;

Gant Doue anterin |
ez voe predestinet

Pep tra gret en bet man
|

quent [maz] crouet an bet.

Vers de treize syllabes [Anciens Noëls, Revue

Celtique, 1891, p. 21; sur l'air : Quand Vempe-

reur de Rome arriva dam Paris ou Marseille la

jolie) :

Pan voa ha corff hac eneff |
Doue an enff concevct

Mary en dougas dinam | ne deffoue blam en bet ;

Pan voa entre'n bedys
|
pen an nao mys fournysset,

Ez ganas Roue'n nouar | ioa en douar [)re[)aret.

Ibid., Revue Celtique, 1892, p. 335. — Quatrain

composé de deux vers de treize syllabes et de deux

de douze (Noël nouveau et excellent; Vair est

joli) ;

Nouel, Nouel, Nouel
|
quenomp bel da roue'n aelez

Quenomp devotamant | hac ardant dre carantez

Ha hep goap d'o map quer |
bon salver éternel,

So deuet entre'n bedis | e languis a isel.

C'est un des plus communs dans la poésie po-

pulaire.

Il est régulièrement divisé en membres de sept

(1) Ms. : Tpazidomp^ corrigé par M. Ernault en pazomp.
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et six syllabes {Soniou, I, p. 32, 160, 166, 196,

200, 204, 212, 252, 268-270. 272, 280; II, p. 8, 42.

— Bourgault-Ducoudray, Mélodies, p. 31, 41. —
Luzel, Gwerziou, I, p. 50, 116, 194, 358; II,

p. 164 (coupé à la sixième syllabe).

Vers de quatorze syllabes. — Ce vers n'ap-

paraît que dans la poésie populaire :

Ar iaouankis zo eur bouquet
|
ar haei'a zo er bed,

Mez cozni an diskarie
|
vit c'hoaz ne raio ket (1).

Bars ar gei' euz a Rudon |
war ann heut pa her da Rom,

Zo zavet ur gouant newez ) zo en-bi menec'h o chom.

Zo zavet ur gouant newez
|
zo en-bi menec'b iaouank

Ha noz na de na sessont | o tibauch ar merched koant (2).

Vers de quinze syllabes {Anciens Noëls, Revue

Celtique, 1890, p. 47; air : Urhs beata Hieru-

salem) :

Quenomp Nouel da roue'n aelez
|
gant feiz ba carantez pur

;

Ganet eo sur gant eur mat
|
begarad un crouadur

Gant un mercb scier so preservet | a pep pecbet, bezet sur.

Pour ce vers, dans la poésie populaire, voir

Soniou, I, p. 18, 124 (vers divisé en hémistiches

(1) Bourgault-Ducoudray, Mélodb^s, p. 15.

(2) Luzel, Gvoerziou, I, p. 272; le vers est coupé en deux hé-

mistiches égaux de huit ou de sept syllabes. Les variantes do ce

chant ont treize syllabes (7 4-6).
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de huit et sept syllabes); II, p. 48, 188. — Bour-

gault-Ducoudray, Mélodies, p. 14.

Cf. ibid., Revue Celtique, 1892, p. 137-138, des

triplets de quinze syllabes, sur l'air : Pange lingua

gloriosi.

Vers de seize syllabes [Gr. M., p. 77) :

Lavar, den fais, ac cvelse | cz respontez to dan. prellat?

Rac se pront dre da respontsot | ez vezo dan drot un chotat.

Sainte Nonne, v. 241 :

Breman ez eo aes ma esper | am oa pell amser prederet,

Ma stiidi ma opinion | voa e religion monet;

Da servicha Doe roe'n bet | cz of cm laquet apret mat,

Lesel an bct me a preder;
I
nc'm deur ncp amser be merat.

Cf. Anciens Noëls , Revue Celtique, 1889, p. 9;

sur l'air : Conditor aime siderum. La strophe est

ordonnée en vers de huit syllabes. Page 33 : stro-

phe composée d'abord de deux vers de seize, or-

donnée en quatre vers de huit, puis strophe sé-

naire ordinaire de six vers, sur l'air : Nouel spES

da Jésus. Cf. Revue Celtique, 1891, p. 41; 1892,

p. 141.

Vers de dix-sept syllabes {Anciens Noëls,

Revue Celtique, 1892, p. 133). — Quatrain com-

posé de deux grands vers, l'un de dix-sept, l'autre

de dix-huit syllabes, suivi de deux vers de dix; la
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finale du deuxième rime avec la césure du troi-

sième ; rair, dit le texte, est répandu :

Goude an poan han doaa han huanat | a préparât don tadaou

Dre'n aval glas, allas, a debras flam | Eva bac Adam a tammaou

Guyr roue'n goulaou | so deuet dan traou laouen

Da douen bon blam
|
bon sam bete amen.

Ibid., p. 147. — Deux vers de dix-sept syllabes

ordonnés en vers de huit et neuf syllabes, suivis

de deux vers de huit ; le deuxième grand vers

rime avec la césure du troisième ; c'est, d'après le

texte, un Noël nouveau et excellent :

Nos nedelec goude'n regret |
maz oa bet retardet an bedis

Hac arrelet an proffedet | ban patriarchet ho covetis

Dalcbet voamp gardis en prison

Oz gortos avance bon rançon.

Pour la poésie populaire, cf. Revue Celtique,

III, 495; XXI, p. 409.

Vers de dix-huit syllabes (cf. plus haut vers

de dix-sept syllabes). — Ce vers apparaît encore

dans une strophe de quatre vers {Revue Celtique,

1892, p. 153-154), les deux premiers ont seize

syllabes, le troisième dix-huit syllabes, et le qua-

trième huit syllabes ; l'air n'est pas indiqué :

Goude pepanquen, estrenvan | syouaz, bon boa ba poan calet,

Allas, dre fet pecbet Eva
|
bon mam quentaff ez oa-np clavet;

En kaer a Bezleem ez deuz dcomp remet
|
pan voue ganet,

Jesu roue'n douar gant Mary. [na laquet sy
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Vers de vingt syllabes [Sainte Nonne, v. 233-

234) :

Contant of net bepret da compret poan
|
joa ameux glan pa

[boz eux diouganet,

Me he dougo un di-o bac em profit | an guir amit hoz eux dif

[recite t.

Anciens Noëls {Revue Celtique, 1891, p. 50-51);

sur l'air : Quenomp Nouel vuHel da NedELec :

Pan voa ganet roue an bet, guelhet tra,

Ez dileuzrat gant un stat ebatus

Muy guet mil eal peur santel da guelet,

Roue an princet, deuet en bet quenedus.

En breton, manifestement, les petits vers pa-

raissent sortis des grands ; les premiers semblent

n'avoir été, à l'origine, que des hémistiches des

seconds, devenus indépendants surtout par l'in-

troduction de la rime. C'est un fait pour les vers

de huit et dix syllabes, puisqu'ils existent encore

à l'état d'hémistiches respectivement des vers de

seize et de vingt syllabes. Il a dû en être de même
pour les vers de cinq et six syllabes : ce sont pro-

bablement des hémistiches d'anciens vers de dix

et douze syllabes. Pour les vers de quatorze syl-

labes, voir plus bas la comparaison avec le comi-

que
;
pour le gallois, cf. le cyivydd odliaidd, Ven-

glyn unodl cyrch. Pour .le vers de seize syllabes

cf., en gallois, le paladr englyn unodl unsain.

Pour le vers de vingt syllabes, cf. le distique gal-

lois de dix-neuf syllabes, etc.
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§ 3. — La strophe.

Comme l'a montré M. Ernault (1), les vers de

cinq, six, huit et dix syllabes forment des strophes

de six vers dont les rimes sont ainsi réparties :

aab, ccb, ou des demi-strophes. « Dans la Vie de

sainte Nonne, les vers de huit syllabes ordinaire-

ment, ceux de douze toujours, forment soit de ces

strophes, soit des quatrains monorimes. Les vers

de seize et de vingt syllabes n'ont que des rimes

plates. » Dans le Grand Mystère de Jésus, les

quatrains monorimes sont très rares. La Vie de

sainte Barbe n'a guère que des vers de cinq, huit

et dix syllabes, ordonnés en strophes.

Quelquefois le dialogue est coupé en demi-stro-

phes curieusement construites [Sainte Barbe,

str. 77, 78, 79) :

An eil mecherour.

Lest hoz saffar ha darbaret,

Ne ret en certen tra en bet,

En effet, nemet quaquetal.

An quentaff darbareur.

Pe gounezet buy ouz criai

Nac ober tourmant na scandai ?

Pan dlehech farczal evalben.

(1) Bid. élym., Introduction, p. vi.
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An trede mecherour.

Cza! travellet labouret ten,

Dizouguet affo oar hoz pen

Mein ha raz guen, pa goulennaf.

An eil darbareur.

Dalet, hastet, labouret scaf.

Amau e can an mecherourien.

11 Evelhen eu gounit gloat | hac ebataff

7 Evelhen eu gounit gloat
;

7 Mar da mouez dan marchât,

7 Ha caffout compagnun mat,

7 Hac e reo da evaff

11 Evelhenn eu gounit gloat | hac ebataff.

Au point de vue de l'ordonnancement des vers,

les Anciens Noé'ls occupent, dans la métrique du

moyen-breton, une place à part. Les vers forment

surtout des quatrains de vers de même longueur,

soit monorimes, soit à rimes alternées, soit divisés

en deux distiques par la rime.

Quatrain de vers de huit syllabes {Revue

Celtique, 1889, p. 13) :

Quenomp Nouel da roue'n aelez

Joaiusamant dre carantez,

Pan eo deuet Jesu dre truez

Evit hon ren da levenez.
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Quatrain de vers de dix syllabes {ibid., p. 29),

sur un air connu :

Quenomp Nouel, vuhel da Nedelec

Ha don maestres, guerchez, Rouanez chuec

A ganas Doue bon roue : ha ne voe chuec?

Bi'as eo he gloar e memoar pep cloarec.

Quatrain de vers de douze syllabes {ibid.y

p. 3):

Dre pen hon tat Adam | ez viomp condamnât,

Allas, bras ha byhan
|
quement a voue ganet

Da bout en ifern yen
|
en anquen ha penet

Pa na deuzye'n (1) merchic
|
ha'n mabig beniguet.

Pour les vers de quinze, dix-sept, dix-huit syl-

labes, voir plus haut.

Les quatrains peuvent être formés de vers d'iné-

gale longueur.

Revue Celtique, 1892, p. 135 ; air : Iste con-

fessor :

Quenomp cuff vuhel, Nouel da'n buguel, frez,

So deuet da bout den don ren da levenez
;

Parfet, credet bel, hon gray Roue'n aelez

Un guez a neze.

Ibid., 1889, p. 3 (l'air n'est pas indiqué) :

Ouz an fest man greomp glan damany,

Joaou meurbet bepret ha meuleudy,

(1) Taxte : dauz y en.
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Ouz map Mary so'n entromp ny arryvet

Evit hon prenaff glan quement maz omp ganet.

Le refrain de cette strophe est composé de deux

vers, le premier de dix et le deuxième de douze

syllabes (1). Les autres quatrains sont uniformé-

ment composés de vers de douze syllabes.

Revue Celtique, 1889, p. 45 (sur un air connu) :

Dezy gant Gabriel

A perz Roue'n ebestel

Ez voue revelet

Ez vyse mat ba din
|
quifîn an Drindet.

Revue Celtique, 1892, p. 133 : le quatrain est

composé d'un vers de dix-sept syllabes, d'un de

dix-huit, et de deux vers de dix. — Ibid., p. 153 :

deux vers de seize syllabes, un vers de dix-huit,

et un quatrième de huit. — Ibid., p. 157 : le

quatrain est composé de deux vers de onze et de

deux vers de dix, monorimes. — Ibid., p. 335 :

le quatrain se compose de deux vers de treize et

de deux vers de douze syllabes, rimant deux par

deux.

(1) Il est vrai que le premier vers aurait également douze syl-

labes en ajoutant Nouel :

Nouel, Nouel, [Nouel], e quentel don guelet.

C'est justifié par d'autres exemples.
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Il y a des strophes plus compliquées et plus

longues :

Nouel quenomp na fellomp quel

Dra vuheltet a gaoudet hetus

Da Jésus quer, salver an bet

Ha d'e mam apret so quenedus;

Quenomp joaius hep refus tara
;

Lamet oaip a rest bec estlam.

On remarquera que le quatrième vers rime avec

la coupe du cinquième.

Voici un exemple de strophe sénaire de vers de

six syllabes {Revue Celtique, 1889, p. 33 ; sur

l'air : Nouel spes da Jésus) :

Nouel, Nouel, Nouel!

E languis a isel

Doue vuhel bon guelas;

Tudaou, quehezlaou mat

Deompny proficiat
;

Doue au tat en gratas.

La strophe suivante se compose de deux vers

de douzs syllabes et de quatre vers de six [Revue

Celtique, 1889, p. 19 ; sur l'air : Courtes Itro-

neset) :

Quenomp cuff [bac] vubel
|
Nouel da roe'n velly.

Ha dinam d'e mam cbuec | cboantec hep dieguy.

He deveus, n'en deux sy,

Ganet Doue bon roue ny
;

Desy ez voe bryet

Gant an eal revelet.
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La strophe sénaire se trouve combinée avec un

quatrain de vers de huit syllabes, ou mieux un

distique de vers de seize syllabes dans l'exemple

suivant {Revue Celtique, 1889, p. 33) :

Hon queiitaff tat Adam
A estlam so lamet

Hac eat da levoiiez

Ma edi'n aclez pepret

Brenian cz eo ganet

Qucr map Doue loue an bet,

Giien e bet en credas !

Un merch so gnerch lia glan

A [)ecbet an bet man

An map man a ganas.

La strophe suivante a sept vers inégaux {Revue

Celtique, 1889, [). 43 ; sur un air connu) :

6 Nouel, Noiiel, Nouel !

5 E quentel giiehiomp

11 Rouanes an tensor, cosquor cnoromp !

6 Don guir advocades

6 Mcrcli caezr, impalaezres

5 Hon maestros ncssaf

11 Ny a die révérant en em presentaff.

Les deux premiers vers ne font qu'un et valent

un vers de douze ou onze syllabes.

La strophe suivante a dix vers de six syllabes

{Revue Celtique, 1889, p. 37; sur l'air : Nouel

sjjes da Jesas) :

Truez ouz bon bezaflF

Dre'n tat qucntafif clafifet

m. 13
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En deflFoue roue'n glen,

Pan eo cren disquennet

Breman da bout ganet,

Gant un merch lie guerchdet

Parfait a caoudet net

Gracius dreyst musur

Hegarat dreyst natur

Merch illur so furmet.

Les quatre premiers vers peuvent se réduire à

deux vers de douze syllabes.

Il y a de rares exemples de triplets. Les Anciens

Noëls en présentent un, dû sans doute à l'influence

de l'hymne latin dont il a emprunté l'air.

La plupart des strophes sortent des grand vers.

Le distique de sept syllabes est formé des deux

hémistiches du vers de quatorze.

Le quatrain sort du distique composé de deux

grands vers à deux membres chacun.

La strophe sénaire à rimes régulières dans l'or-

dre aab, ccbj a pour origine vraisemblablement le

distique de grands vers à trois membres, ou, d'une

façon plus simple, le distique à petits vers sort

du grand vers à deux membres ; la demi-strophe

à trois vers, du grand vers à trois membres.

Pour le distique de sept syllabes, voir plus haut.

Pour le quatrain , cf. Revue Celtique, Anciens

Noëls, 1889, p. 9 :

Pan deuez davet y Gabriel

Plesant santel pa he guelas,

Ne fallas pas dan cas astut,

Hep ober brut he saludas.

I
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Le quatrain serait plus naturellement ordonné

en distique :

Pan deuez davet y Gabriel
|
plesant santel pa he guelas,

Ne fallas pas dan cas astut, |
hep ober brut he saludas.

Si les hémistiches riment entre eux, on a le

quatrain à rimes alternées {ibid., p. 9) :

Nouel ! Quenonip, joaeusomp glan !

Gant diboan breman, pobl an bet,

Greomp meuleudy dan map bihan

A so en bet man deom ganet.

Cf. Nouel! Quenomp, joaeusonip glan!
|
gant diboan breman,

[pobl an bet,

Greomp meuleudy dan map bihan
| a so en bed man deom

[ganet.

Pour les strophes sénaires, la preuve la plus

claire de leur origine est dans les lois de la rime.

Dans la strophe sénaire de vers de cinq sylla-

bes, le deuxième vers rime avec la pénultième du

troisième vers
; le cinquième, avec la pénultième

du sixième vers : ce sont là justement les lois de

la rime interne dans l'intérieur du vers :

Dre compassion

Ouz an passion

On Roe deboner,

Ez die pep heny

Goelaff a devry

Nac eu mar fier.

Cf. Dre compassion
| ouz an |)assion | on roe deboner

Ey die pep heny
|
goelalT a devry

| nac eu mar fier.
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Dans les strophes à vers plus longs, il y a en

plus, dans les troisième et sixième vers, la rime

de la coupe (voir plus bas, § 4).

La strophe à vers inégaux s'explique facilement

par l'inégalité des membres dans le grand vers.

Le vers de treize syllabes, par exemple, se brisant

à la coupe, devait donner deux vers de sept et six

syllabes (voir plus haut, vers de treize syllabes).

De même, nous avons constaté dans les Soniou

l'existence d'un distique de vers de dix et huit

syllabes répondant à la coupe du grand vers de

dix-huit syllabes, l'un de dix et l'autre de huit

syllabes.

Une autre cause d'inégalité dans les vers que

les chansons populaires nous révèlent, c'est la

mélodie. Certains vers qui nous apparaissent plus

courts ou plus longs d'une syllabe que d'autres

chantés sur le même air et dans la même mesure

sont, en réalité, par suite d'une pause ou d'un

prolongement de la dernière syllabe, de même
longueur (i). C'est là une des raisons du grand

nombre de vers irréguliers qu'on remarque dans

les chansons populaires, par exemple dans les

Gwerziou Breiz-izel de Luzel.

Dans les chansons populaires, les formes ordi-

naires sont le distique et le quatrain; mais il est

rare que dans le distique l'un des deux vers, sinon

les deux, ne soient pas repris, ou qu'un refrain

(1) Bourgault-Ducoudray, Mélodies, p. 87.
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n'y soit joint. C'est ainsi que dans les Soniou,

page 170, deux vers de sept syllabes sont accom-

pagnés d'un refrain.

Ledabadi |
dabadcll

||
Lampati |

lampatourel.

Dans les Mélodie!^ de Bourgault-Ducoudray, on

peut dire que le distique, en réalité, n'existe pas.

Dans le triplet, un des vers est répété. Dans le

quatrain, un des vers peut être également repris.

Il y a quelquefois des strophes plus longues. Je

relève dans les Mélodies, page 3, une strophe de

six vers de neuf et huit syllabes. Il y en a de

plus compliquées, notamment dans les berceuses,

les chansons de danse, les formules chantées ou

récitées d'après un certain rythme.

Un artifice très employé dans les chansons mé-

rite particulièrement l'attention : lorsqu'un des

vers est repris, et qu'à la reprise il est inégal, en

général, il est accompagné d'un mot ou d'une

formule exclamalive hypermétrique :

Me'm we chwcjed or vestres

Or plahec a dasen, gé

Me'm we chwejed or vestres

Or plahec a dasen.

Il serait fort possible qu'un phénomène de

même nature ait contribué à la faveur dont a

joui, en gallois, le gair cyrch ou toddaid, notam-

ment quand il se répète d'un triplet à l'autre, dans
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les triplets à vers inégaux : le rôle de gé, dans la

chanson bretonne, a bien pu être celui de henoid

dans les trois strophes du deuxième poème à Ju-

vencus, et de heno dans l'élégie de Cynddylau (1).

§ 4. — La rime et la coupe du vers.

La rime finale, en breton, consiste dans l'accord,

la consonnance de la voyelle, et généralement de

la consonne qui la suit. Comme la syllabe finale

n'est pas accentuée, il s'ensuit que dans la plupart

des cas, en exceptant par exemple les monosylla-

bes, la syllabe rimante est atone ;
il en est de

môme en comique et en gallois.

Voici les régies données par M. Ernault pour la

rime interne :

1° L'avant-dernière syllabe d'un vers doit rimer

avec une ou plusieurs des syllabes précédentes

finissant un mot ou formées de la finale d'un mot

et du commencement du suivant;

2® La finale des deux premiers vers d'une stro-

phe doit rimer avec l'avant-dernière syllabe du

troisième vers (2), et la finale du quatrième et du

(1) Stavell Gyndylan yspeilhwac

Heno, gwedy kelwyr vodawc,

Elvan kyndylan kaeawc.

Heno so retrouve ainsi dans onze strophes,

(?) Il faudrait ajouter : et avec la césure de ce vers dans les

vers autres que ceux de quatre syllabes, où assez souvent la règle

de la rime interne n'est pas olisnrvce.
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cinquième vers avec l'avant-dernière du sixième
;

le troisième et le sixième vers riment entre eux
;

3° Dans le vers de huit syllabes, quand il y a

une rime à la première et à la deuxième syllabe,

cette rime ne se trouve pas seule : elle en exige

une autre avant la rime obligatoire de l'anté-

pénultième.

Voici des exemples de ces diverses règles :

Vers de seize syllabes (première règle). Sainte

Nonne, vers 809 :

Oi-cza cza tut ma ty

Tut a brut a study

Un sourcy am gruy bras

Oz cleuet en bet-man

Ez duy sascun unan :

Causit brcman a[n] cas.

Vers de dix syllabes (première, deuxième

règle). Sainte Nonne, vers 160 :

Me guel un nierch hcrvez he derch guerches

So he study dont don ty alies

Maz vacq certes courtes da oreson ;

Me a ia partout da gouzout diouty

Petra a mat a gra en abaty

[H] a he sourci ha he ompinion.

Strophes de vers de cinq syllabes (deuxième

règle), Gr. Myst., p. 62'^
:

Carguet a prenden

Juzas oa ho penn
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Hac ho quelennas
;

Neuse tut he ty

Gant aoiin ha study

En renoncias.

On pourrait ordonner la strophe en un distique

ainsi :

Carguet a prenden | Juzas oa ho penn | hac ho quelennas ;

Neuse tut he ty
|
gant aoun ha studi

|
en renoncias.

Vers de huit syllabes (première et troisième

règle). Sainte Nonne, vers 382 :

Duet em requet, na tai-det muy.

Digracc voar an place discasun.

Gr. M., p. 182 :

En mil levenez en giiez man

Ouz ho guelet daczorchet glan.

Anciens Noëls [Revue Celtique, 1892, p. 131) :

F'an guelas Satan damany

Adam furmet, da monet dy,

Dre un aval a drouc aly

En lrom|)as dre un fantasy.

On peut, en somme, réunir les trois lois en une

seule : dans le ^'^r.<? moyen-breton, la pénultième

rime toujours avec la coupe princijmle du vers,

quand il ny a quune césure ; et, au moins ancien-

nement, avec les deux coupes, s'il y en a deux :

il peut y avoir d'autres rimes internes.

S'il y a une rime interne avant la rime de la



LA MÉTRIQUE DU MOYEN-BRETON. 201

coupe principale, on peut dire qu'elle n'existe (ou

n'existait d'abord) qu'à titre d'ornement ;
elle ne

dispense pas de la rime de la coupe avec la pénul-

tième. De là le fait qu'une rime à la première ou à

la deuxième syllabe, dans le vers de huit syllabes,

en appelle une autre dans le corps du vers. En

gallois, dans ce vers, la coupe principale est à la

troisième syllabe généralement, rarement à la qua-

trième ou à la cinquième. On remarquera qu'en

breton, justement, la rime (le la troisième, de la

quatrième ou môme de la cinquième syllabe avec

la pénultième suiïît.

La loi se vérifie aussi pour le vers de neuf et

le vers de dix syllabes. En breton, dans le vers

de neuf syllabes, la coupe principale paraît avoir

été à la quatrième syllabe ; la rim.e de cette syl-

labe avec la i)éuuUième [)arait sullire :

Han |)astoret se so diredct.

Dans le vers de dix syllabes, il y a une rime à

la cinquième syllabe ; la rime de cette syllabe

avec la i)énuliième p^w^ suffire. En gallois, dans

le vers de dix et de neuf syllabes, la coupe prin-

cipale est le plus souvent à la cinquième. syllabe :

Anciens Noëls [Revue Celtique, 1892, p. 127-

129) :

Allas drouc a mat | a pcrz on tadaon

A yea dan ifern
|
syouaz a bergnaou.

— Collet voa lion stat | dro emdyvatet.
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S'il y a une rime à la quatrième syllabe, cette

syllabe rime régulièrement non seulement avec la

pénultième, mais encore avec une autre syllabe

du second membre, généralement avec la troisième

ou la deuxième. Il est probable qu'ici il y a un

souvenir de l'époqae où le vers de neuf et de dix

syllabes avait deux césures principales internes.

La loi de la strophe qui, au fond, est la même,

confirme cette manière de voir. La pénultième

des vers portant la rime principale (du troisième

et du sixième vers dans la strophe sénaire), vers

qui probablement formait anciennement le troi-

sième membre du grand vers ou au moins du dis-

tique formant l'unité métrique, rime avec les

finales des vers précédents qui, avant la résolu-

tion de Funité métrique, étaient les syllabes des

coupes.

En so'mme, le trait le plus saillant de la métri-

que du moyen-breton comparée à la métrique gal-

loise, c'est, avec l'existence prouvée des grands

vers et l'évolution de ces grands vers en strophes,

la rime obligatoire de la coupe principale avec la

pénultième, dans tous les vers, chez les Armori-

cains ; dans le type de vers à cynghanedd lusg,

chez les Gallois : chez ceux-ci, tous les vers peu-

vent être de ce type ; mais c'est le type le moins

fréquent.

Les coupes secondaires sont vraisemblablement

indiquées par la rime également, en breton, comme
elles le sont en gallois. On a dû éprouver le be-
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soin de faire ressortir ces coupes secondaires par

la rime dans les vers d'une certaine longueur.

Comme en gallois, la syllabe portant la rime

finale, en général, n'est pas accentuée ; il n'en est

pas de même pour la rime de la pénultième, et

même pour l'autre rime interne qui peut porter

sur une syllabe accentuée. En gallois, la pénul-

tième, dans la cynghanedd lusg, est toujours une

syllabe accentuée, et la syllabe de la coupe l'est

souvent aussi ; elle a dû toujours l'êfre à l'origine.

Comme en gallois, le breton se contente de la

rime de la voyelle finale et de l'accord des con-

sonnes qui la suivent; ou ne se préoccupe pas de

la consonne qui précède. Dans les chansons po-

pulaires, une simple assonance suffit.

On le voit, la métrique du moyen-breton a une

importance réelle, beaucoup plus grande qu'on ne

l'a cru jusqu'ici : elle remonte dans ses traits

principaux à l'unité des Bretons d'Armorique et

de Grande-Bretaoue.



CHAPITRE III.

LA MÉTRIQUE CORNIQUE

§ 1. — Les systèmes.

Le comique ne possède que des quatrains et

des strophes.

La Pascon agan Arluth est tout entière com-

posée de quatrains de vers de quatorze syllabes

avec deux hémistiches de sept syllabes (str. 233) :

Ena vn lowarth ese
|
ha ynno navn io parys (1)

Dell marow rag receve | byth newyth nyn io usijs

Corf lesus Crist, yntrethe
|
then logell a ve degys

Hag a heys the wrowethe
|
ynno ef a ve gesys.

Les premiers hémistiches riment entre eux ; en

faisant des hémistiches des vers, on arrive à une

strophe de huit vers de sept syllabes à rimes

(1) Texte : nyn io ; vers î : ne\v\)l\i pnrrys.
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alternées. C'est le système que l'on constate par

exemple, Bewnans Meriasek, vers 168-171 :

Gelwys ythof Conany

Mytern yn Bryton vyan

Han gvlascor pur yredy

Me a bev ol yn tyan

Il y a des quatrains d'autres types {Beionans

Mer., V. 126-129j :

4 Ha pub gvcner

7 A vo sur drys un vlylban

7 Gui peyadov my a vyn

7 Kyns eva na tbybbry inevi-.

Cf. Orig. Mundiy v. 1305 :

Tan a cletbe
|
yma gene

lemmyn parys,

Dun alemma | rag od'rynna

an saci-yfys.

C'est exactement le type du hupunt byrr gallois

(douze syllabes en trois membres de quatre syl-

labes) :

Tan ha clethe
|
yma gene ( lemmyn parys

Dun alemma | rag off'rynna
|
an sacryfys.

Il y a aussi des quatrains construits sur le type

de ceux de la Pascon, mais ce sont des vers de
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huit syllabes divisés par hémistiches de quatre

syllabes, rimant entre eux (Or. 1907) :

Ov arluth ker | na vyth serrys

Kettoth an ger | my a thue thys

Yn pub teller |
thym may vo res

Prest heb danger vethaf parys.

Ce genre de strophes de huit vers de sept syl-

labes est très commun dans les Cornish Dramas.

Pour le nombre de syllabes, ce quatrain repré-

sente un distique du genre gallois hupunt hir.

En dehors des quatrains, voici les types de stro-

phes que l'on trouve :

I. — Le couplet rimant de sept syllabes [Bewn.

Mer., 2536 (1) :

Cornes.

Arluth neff rum gueresa

Ha yehes thym ro grontya.

II. — Strophe de cinq vers de six et sept syl-

labes {Bewn., 4324-4328); rimes aab ab :

Bredereth dugh nés omma
In tokyn a gerensa

Amma thyugh ol me a vyn

In hanov map Maria

In uvelder deberthyn.

(1) Voir les rolovés de Whitley Stokes, Bewn. Mer., p. xiv-XV.
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III. — Strophes de six vers de sept syllabes

{Beion., 25-30; cf. 31-36, 258-262, 813-818,

819-824) ; cette strophe est très fréquente dans

les Cornish Dramas de Norris ; rime aab aab

[Bewn., 25).

A das ha mam ov niegyans

Yv bos gorrys the thyskans

Rag attendie an scryptur

Gothvos ynweth decernya

Omma yiiter drok ha da

Yv ov ewnadow pup vr.

IV. — Strophe de sept vers de sept syllabes

[Beivn., 99-105; cf. ibid., 265-271, 519-525, etc.);

rime aab-abab :

Du gveras abc
An pen can henna yv d

Ny won na moy yn liver

Ny vef in scole rum levte

Bys yn newer gorthewar

Thuni gothvas wosa lyfye

Me a thysk moy ov mester.

Ibid., 519-525 [aab-aaab] :

Ser epscop thyugh lowena

Agis pesy y fanna

A vy dymmo vy ordys

Pronter boys me a garsa

Corfl Ihesu thy venystra

Mar myn ov descans servya

Genogh pan ven apposijs.
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V. — 1° Strophe de huit vers de sept syllabes

{Beîvn., 9-16; cf. 118-125, 278-285, etc.); rime

abababab :

Un mab purwyi- thyn y ma

Meriasek y banow

The scole lemmyn y worra

Me a vyn heb falladow

Dysky dader may balla

Mersyv gans Du plygadow

Y karsen y exaltya

May fo perhennek gwlasow.

Il y en a de plus compliquées comme rime :

Ibid., 118-125 [abab-cddc) :

Me a lever thyvgh mester

Ha na vcwy dysplesys

Hetbyv sur yv dugwener

Da yv sevell worth un pris

Ha predery an ena

Rag kerensa an passyonn

A portbes Ihesu ragon

Pynys bythyv y fanna.

Ibid., 278-285 [aab-ccbcb] :

Ov arlutli lich a esa

Omma purguir an kynsa

Hav thays tberagtbo inweth

Ham mam ger in pen an voys

Orlyans duk a galloys

Esetliugh orna purfeth
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Han arlythy yonk ha loys

Ran arak ran aberveth.

2° Strophe de huit vers de sept syllabes, à l'ex-

ception du cinquième, cfui en a quatre {Beivn.,

1-8; cf. 17-24, 37-44, 45-52); rime abab-cddc) :

Me yw gylwys duk Bryten

Ha sevys a goys ryel

Ha wai" an gwlascur chcften

Nessa then myterne uhell

Kyng Conany

Aye lynneth purwyr y thof

Gwarthevyas war gvyls ha dof

Doiitis yn mysk arlytby.

VI. — Strophe de neuf vers de sept syllabes

[Beîvn., 90-98; cf. 172-180, 207-215, 363-371, 3179-

3187j ; rime aab-ccb-ddb :

Mcssegcr na tbovt an cas

My an dysk na vo yn gvlas

Grammarion vytb ay parov

Devgb setbovgb Mcreasek

Yn rayake an flehys pur dek

Ha merovgb agis Icffrov

Pe dytb munys kewsovgbwy

Let vetb agis dysky

Ha mur nynsyv an gobrov.

Ibid., 207-215 ; rime abab-cdddc :

Lowena tbum tas wortby

Ha reverens bys bynytba

Lowena tbum mam defry

ni. 14
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Enonr a dadei- neffra

Pesef agys leun vanneth

Lemmyn grace an spyrys sans

Re woloways ov skyans

Yma thym perfect dyskans

Grac the Crist pen an eleth.

VII. — Strophe de dix vers de sept syllabes,

excepté le septième, qui en a quatre [Bewn., 154-

163 ; cf. 474-483) ;
rime ababab-cddc :

Marya myghternas nef

A vagas Crist gans the leth

Maria di-efa the luef

Then mab a skyentoleth

Maria whek peys genef

Byth nangelïa an iovl keth

Warnaf power

Nan beys ov escare orall

Ham kyke yv escar teball

Pur ysel me an temper.

VIII. — Strophe de onze vers de sept syllabes,

à l'exception du cinquième qui en a quatre {Beivn.,

632-642) ; rime abab-cdddcdc :

Devetbys ofï in tereth

Ha squeth me yv ov kerthes

Maria mam ha maghteth

Mara sus dis chy na plaes

Oges oma

Grua ov gedya vy bys dy

Rag mur y carsen defry

Guthel thymmo oratry
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In herwyth chy Maria

Densa lowena dywliy

Pan a chapcl yv henna?

IX. — Strophe de douze vers de sept syllabes,

à rexception du neuvième qui en a quatre [Beion.

142-153; cf. 848-859); rime abahabah-cdddc :

Iliesu arlud nef lian bys

Tliys y raf ov peyadow

lesu arlud my ad pys

Ortla tentacyon dewolow

k'su Ciist gvytli vy pupprys

Lel tlielfi servye om dytbyow

lliesu ov corfe ham spyi-ys

01 ov north ham cowgegyow

Rof theth gorthye

Hag atli peys uvel ha clour

Ncfra na voua yn nor

Trelyes the. lust an bysme.

Voici les autres types qu'on trouve dans les

Cornish Dramas et Gioreans an bys :

I. — Strophe de six vers, chaque hémistiche

composé de deux vers de sept syllabes et d'un de

quatre syllabes; rime aabccb (Or. 660) :

Aban vyn an tas an nef

lies yv sywe y voth ef

Pepenag vo

Dre grath an arluth guelia

Ny a thynyth un llogh da

Tbyn a servyo.



212 LA MÉTRIQUE GALLOISIi.

IL — Strophe de huit vers :

1" De deux hémistiches chacun de quatre vers

de sept syllabes ; rime aaab-cccb (Or. 873) :

Bolungeth Dew yv bemma

Bones gorrys an spus ma

Pan dremcnna an bysma

Yn y anow bos gorrys

An tas a nef sur heb fal

An gruk ef thotho haval

Pan dorrasa an aval

An arluth a fue serrys.

2° Strophes de deux hémistiches de quatre vers,

trois de sept syllabes, le quatrième de quatre
;

rime aaab-cccb {Resurr., 759) :

Ihesus Cryst arluth a nef

A clew leramyn agan lef

Nep na grys ynnos goef

Ny fyth sylwys

Pan prydyryf ay passon

Nynsa ioy vyth ym colon

Elias na allaf yn scon

Keusel worthys.

III. — Strophe de deux hémistiches semblables

ordonnés en trois vers, les deux premiers de huit

syllabes et le troisième de quatre ; les hémistiches

des vers 1 et 2 riment entre eux ;
rime du vers

aab-ccb {Resurr., 875) :

A vynyn ryth
|
na tuche vy nés

Na na wra gruyth | na fo tlie les

i
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Ny tiluetb an prys

Er na gyllyf | then nef thum tas

May tewhyllyf | arte tbum giilas

The gous worthys.

En réalité, chaque demi-strophe est composée

de cinq membres de quatre syllabes : c'est le type

correspondant au hupunt hioyaf des Gallois.

En résumé, tous ces types se ramènent à des

types anciens.

1" Le quatrain do grands vers de quatorze syl-

labes à hémistiches rimant a donné naissance à la

stro[)he (ie liuit vers de sept syllabes à rimes al-

ternées.

La laisse monorime de vers de quatorze syllabes

du même type a donné naissance, suivant des

coupures diverses, directement au distique de

deux vers de se[it rimant entre eux; à la strophe

de cinq, six vers.

Certaines combinaisons de rimes ont introduit

plus de variété dans ce genre.

2° La strophe à six vers de quatre syllabes, le

troisième et le sixième rimant entre eux, le pre-

mier et le deuxième d'un côté, le quatrième et le

cinquième rimant également entre eux : cette

strophe est sortie du distique monorime de vers

de douze syllabes à trois membres.

Le quatrain de vers de huit syllabes à membres

de quatre syllabes peut sortir du grand vers de
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seize syllabes ou n'être simplement que le type

précédent augmenté d'un membre.

La strophe de six vers se partageant en deux

demi-strophes de deux vers de huit syllabes, par-

tagée en membres de quatre syllabes, suivie d'un

vers de quatre syllabes, en somme composée de

cinq membres de quatre syllabes, représente le

type précédent, avec un membre de plus.

3° La strophe de six vers de sept syllabes : la

demi-strophe est composée de deux vers rimant

entre eux et d'un vers rimant avec le dernier de

la seconde demi-strophe.

La strophe de sept vers de sept syllabes du type

adb-aaah est^de même origine, avec un vers de

plus.

La strophe de neuf vers de sept syllabes du

type aab-ccb-ddh fait partie du même système,

avec une demi-strophe en plus.

La strophe de huit vers de sept syllabes du type

aaab-cccb rentre dans la même catégorie : il y a

un vers de plus dans chaque demi-strophe.

4° La strophe avec un petit vers de quatre syl-

labes, les autres étant de sept (strophe de dix vers

avec le septième de quatre syllabes ; strophe de

onze vers, le cinquième de quatre syllabes ; stro-

phe de douze vers avec le neuvième de quatre

syllabes; strophe de huit vers, le quatrième et le

huitième étant de quatre syllabes et rimant entre

eux; quatrain de quatre syllabes, le premier vers

étant de quatre syllabes) : ces strophes rentrent
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toutes dans les catégories précédentes, n'en diffé-

rant que par ce petit vers.

5" Types mixtes : tout ce qui reste est une

combinaison du type de sept syllabes à rimes

alternées avec le type de la strophe sénaire avec

ses variétés : type aab-ccb (v. IV, V 2°
; VI abab-

cdddc; VII, VIII, IX).

Il y a un procédé à retenir de l'étude de la stro-

phe comique : c'est que plusieurs strophes sont

nées par la simple addition ou d'un membre ou

d'un vers.

.«i
2.

On no ti'ouve pas la rime interne en comique
;

il n'y en a d'autre trace que les rimes des strophes

sorties de grands vers : là les membres rimant à

rinlérieui- du vers sont devenus des vers de même
rimo ; le troisième ou le quatrième membre rimant

du grand vers devenu indépendant et constituant

le troisième ou le quatrième vers de la demi-

strophe rime avec le troisième ou le quatrième

vers de l'autre demi-strophe.

C'est la dernière voyelle du vers avec la ou les

consonnes qui suivent qui constituent la rime,

couime en breton et en gallois.

Pour le comique comme pour le breton, il faut,

dans la scansion, partir de l'unité de prononcia-

tion. Je n'insiste pas sur ce point pour les deux

métriques. Toutes les deux ont subi des influences
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étrangères. De plus, les textes sont trop récents

pour qu'on puisse en tirer des conclusions sûres

pc'ir l'ancienne poésie. J'ai dit l'essentiel en ce

qui concerne le breton, à propos de la cynghanedd

lusg.



CHAPITRE IV.

LA MÉTRIQUE IRLANDAISE.

L'étude de la métrique irlandaise, malgré de

bons travaux de détail (1), est aujourd'hui encore

fort ardue pour diverses raisons, dont la plus grave

peut-être est que son évolution n'est pas établie

chronologiquement : son histoire est encore à

faire. Une autre grave lacune, c'est que la mélri-

(1) Pour la bibliographie du sujet, cf. Gramm. Celt., appendix.

— Whitley Stokes, The Martyrologij of Gorman, XXX-XXXVIII
;

Revue Cellique, VI, p. 273 {On the metre Rinnard and the calen-

dar of Oengus as illuslralinrj tlie verbal accent); ibid., p. 298

(On Irish Metric). — Windisch, Deilrdge zur irischen metrik

(Derichte der phiL-hist. CI. der K. Sdch. Ges. der Wiss., 1884);

Irische Texte, I, p. 15G-157. — Zimmcr, Kelt ische Studien, 2 heft,

p. 155. — Thurneysen, Revue Celtique, VI, p. 309 .Zur Irischen

accent-und Verslehre); Miltelirische Verslehren [Irische Texte,

III, p. 1-182). Je n'ai pas à ma disposition le travail d'Alkinson,

On Irish Metric, mais il est résume et rectifié par Windisch

{Deitràge). C'est d'ailleurs une codification du traité d'O'Molloy

que j'ai pu étudier [Grammatica latino-hibernica, p. 142 et suiv.)

et que je reproduis en appendice.
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que de bon nombre de morceaux de poésie épars

dans les récits épiques n'est pas établie. Je ne

pouvais naturellement songer à entreprendre un

travail aussi considérable et aussi difficile. Je me
suis contenté de classer les systèmes en relevant

ce qui pouvait intéresser la métrique galloise, et

à étudier le caractère, le rôle de la rime et de

l'allitération, la cadence du vers, sommairement

mais suffisamment pour dégager les traits com-

muns aux deux métriques.

§ 1. — Systèmes.

Trois choses frappent tout d'abord dans une

comparaison de la métrique irlandaise avec la mé-

trique galloise :
1" l'absence en irlandais des lais-

ses ou tirades ;
2° la prédominance écrasante du

quatrain composé de vers ou membres de sept

syllabes ; S"* la préoccupation du nombre des syl-

labes du mot final du membre ou du vers, préoc-

cupation qui ne se montre, en gallois, que dans le

seul genre du cyioydd deuair hiiHon.

Les quatrains à membres de sept syllabes, de

beaucoup les plus communs, peuvent se classer en

quatre groupes :

\° La longue ligne de quatorze syllabes ne fait

pas rimer sa coupe ou , si l'on veut, la syllabe

avant la pause principale avec son mot final ; il

n'est pas rare que la coupe rime avec un mot dans

l'hémistiche suivant
;
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2" Les membres des deux longues lignes riment

entre eux;

3° Les membres ou vers 1 et 3 du quatrain ri-

ment entre eux, les deux longues lignes rimant

entre elles
;

4° Les deux longues lignes ne riment pas entre

elles; les deux hémistiches de chaque ligne riment

entre eux ; la strophe est scindée en deux.

C'est au premier groupe qu'appartiennent les

hymnes de Colman, Fiacc, l'hymne de Rroccan en

grande partie (1) :

Sén de donfe fordonte
1|
macc Maire ronfeladar (î)

fora [fjoessam dùn iiinochtil cia tiasam caiii temadar.

La coupe rime avec un mot dans l'hémistiche

suivant :

Ith" foss no utmaille | itir suide no sessam.

Le vers suivant a une rime (|ui ra[)pelle exacte-

ment le vers breton et le cynghanedd lus^g des

Gallois :

Riiire nime fri cech tress |
isscd attach adessam.

Pour le cas des hémistiches ou vers 1 et 3 du

(1) Goidelica\ p. 121, 12G, 127.

(2) Ibid., p. 121, Colman's llymn.
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quatrain rimant entre eux , les grandes lignes ri-

mant de leur côté, cf. :

In innsib mara torrian | ainis innib adrimi (1)

Legais canoin la Gei-man
i

ised adfiadat lini.

In catli fechta imbethron | frituaitb cannan la mac Nuin

Assoith ingi-ian frigabon | issed adfeit littri dûinn.

Il y a des strophes à mi-chemin entre le pre-

mier et le deuxième groupe; on les rencontre dans

l'hymne de Sancta'in, à côté de strophes du pre-

mier type il y en a du deuxième. Il y en a où la

finale do la première grande ligne rime avec la

coupe du second et avec la finale de la seconde

lonaue liane (2) :

Môf ri fltir arfinc fiadu | hiiasdomun dillocht

Dommanmain ai- cecbgiiallocht | nim tharle demna dibocht

Ocdigde dé denimib | mocborp ropsigith s[o]ethrach

Ai-nadris iflernn uathach 1 aleoch inrig adroetach.

Si c'est le troisième membre qui ne rime pas

avec les autres, on a l'équivalent exact du type

gallois de VEnglyn unodl cyrch :

(1) Cf. Hymne de Fiacc, Goid., p. l'27-l\!8. C'est plus fréquent

dans l'hymne de Broccân [Goid., p. 1.37, v. 5-G, 7-8, 9-10, 19-20,

25-Î6, 59-60.

(l)Goid., p. 147.
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Poème du manuscrit de saint Paul de Corinthie

[Goidelica^, p. 176) :

Mac Diarmata dll damsa || cid fiarfachta ni insa

A molad maissiu inâenib |]
luaidfidir lâcdib liiuinsa.

Ce qui donne :

Mac Diamata dil damsa

Cid flarlacl)ta ni insa

A molad maissiu mâenib

Luaidfidii' lâedib limmsa.

L'hymne de Maelisu présente les types 1° et 2",

et aussi le tyi)e intermédiaire dont nous parlons.

Il mourut en 1082 (Stokes, Goid.^, p. 174). L'hymne

est en longues lignes de douze syllabes divisé en

deux hémistiches (genre rinnard).

La variété du premier type qui fait rimer la

coupe avec un mot du second membre de la

grande ligne offre un intérêt également consi-

dérable, car c'est l'exact équivalent du cyivydd

odliaidd gallois (v. t. I, p. 68). C'est le type de

tous les vers des trois poésies ossianiques tirées du

Livre de Leinster et publiées par Windisch, Irische

Texte ^ I, p. 158 et suiv. (la troisième présente

des irrégularités) :

Oguni il-lia lia uas lecht 1
bali i teigtis fecht fir,

Mac rig hEi-cnd ro gaet and |
do gae gand os gabur gil.

Tadaicc Cairpre aurchur n-airc | domain a maire maith is très

Gairsiu condrislais a sciss | Oscur ro bi a lam dess.
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Tai-laic Oscdt irchur n-oU 1 co fergach lond immar Ico

Co ro marb Corpre bua Caind
|
rias-ra-giallsatai- gluind gléo.

Le dernier quatrain du poème appartient au

quatrième type.

Le deuxième type apparaît déjà dans l'iiymne de

Broccan (1) :

Andorigenai inri | dofertaib ar sancht Brigti

Niadorontaî ardune
|
cairin icuala cluas nach bi.

Hymne de Maelisu (2) :

In spirut nôeb iiiimunn | innunn ocus ocunn

In spirut nôeb chucunn | taet a Christ co hopunn.

Serglige Conculaind (3) :

Mâd do Laegaire Bùadach
|
tlsad âg bâd imtiallach

No sirfed hErind na n-iath | d'îc mie Connaid mie Iliach.

Le quatrième type est très répandu et l'a été de

bonne heure. C'est le type du genre dit debide (4);

les hémistiches sont arrivés à l'indépendance

complète; les longues lignes ne riment plus entre

elles ; le quatrain se divise de fait en deux disti-

ques. On le trouve dans les poésies du manuscrit

(1) Goid.^, p. 138, V. 3.

(2) Ihid., p. 174.

(3) Irische Texte, I, p. 215.

(4) Le deuxième type est également compris dans cette classe :

voir Thurneyson, Mitlcl. Vcrsl., p, 147.
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de saint Paul, du manuscrit de Milan, etc., etc. :

Messe ocus Pangur Bàn |! cecbtar nâthar fria saindân

Bith a menma-sam fri seilgg \\
mu menma ccin iui sain-

[cbeirdd (1).

D'après certaines théories qui seront discutées

au chapitre final, il ne faudrait pas séparer de ce

type de la longue ligne de quatorze syllabes, la

longue ligne de quinze syllabes divisée en deux

membres de huit et sept syllabes ; en moyen-ir-

landais, le premier membre se termine par un dis-

syllabe et le second par un trisyllabe, ou encore le

premier par un dissyllabe et le second par un mo-

nosyllabe (2).

Le distique de longues lignes de quatorze sylla-

bes, avec ses diverses modifications, est l'origine

de toutes les variétés de quatrains des vers de

sept syllabes que l'on rencontre en moyen-irlan-

dais. Parmi ces variétés
,
je signalerai seulement

le quatrain à rimes alternées :

Sruama serb.i seimlide

Fochasi'achaib dosfenned

Nuada merda nieirblige

Is lia lasi-achaib tened (3).

Ordonné en distiques de longues lignes, c'est

(1) Ir. Texte, I, p. 316.

(2) Thurneysen, Miltel. Versl., p. 156. Le premier porte le nom
de dian rnidseng, le second de setnad mor.

(3) Sallair na rann, p. 120, n° 8169.
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Téquivalent du type comique de la Pascon agan

Arluth. En comique, il a cette différence que le

quatrain se compose de longues lignes :

SiHiama scrba seimiide ||
fochasrachaib dosfeniied

Muada inerda meirblige H is na lasrachaib tened.

Ici, le principe de la rime des membres 1 et 3

du distique de grandes lignes est appliqué à l'in-

térieur des petites lignes : serba et merda des

vers 1 et 2, fochasrachaib et lasrachaib des vers

2 et 4 riment entre eux.

Les longues lignes sont presque toujours au

plus deux à deux; il y en a cependant quelquefois

plus (1).

Si les quatrains de vers de sept syllabes ont ma-

nifestement la même origine, il y a des strophes

qui ne sauraient y être ramenées
,
par exemple

celles dont chaque hémi-strophe rime par la finale,

tandis que les vers intermédiaires riment entre

eux (type aab-aab ou aah-ccb).

Ce type a dû être fourni par le distique de lon-

gues lignes à trois membres :

A erennaig de drochi-annaib is loninan dorn (2)

A albannaig a loclilandaig a goblan gorin.

(1) Thurneys^n, Miilel. Vcrsl., p. 17, n" 42.

(2) Thurncysoii Miilel. Versl., III, p. 70, n° 20. Ce vers porte

le nom de dian aireng impoid. Cf. le type ollbairdne Romaind

celomus, p. 10, 13.
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A erennaig

Do drochrannaib

Is lomnan dom
A albannaig

A lochlandaig

A goblan gorm.

C'est l'histoire du hupunt hyrr gallois (v. Métr.

galL, II, I, p. 271).

La strophe de vers de cinq syllabes a dû sortir

du type rathiiuaill bairdne ou d'un type analogue

à trois membres (1) :

Amlaib arcingib
|
âtha airtheraig | Érenn iathaige

Dagri dublinde | dcne duthaige
|
trône triathaige.

La strophe dite eochràid tri fiche focul (2) sort

de ce distique et est simplement augmentée de

trois vers par hémistrophe.

Les strophes caractérisées par le fait que le vers

terminant chaque hémistrophe est plus court que

les autres, doit avoir une origine analogue à la

cyhydedd hw du gallois (v. Métr. gall. , II , i ,

p. 245 et suiv.). Le type expliquant clairement

cette origine est le distique dit sedradh gabla-

nach (3) (10 -h 9 ou 5 -+- 5 -h 5 -h 4) :

A gilla leochaille
|
leacaigh molaise

| a leca cuirre
|
gerbh

(ghlaisi grian

A sccLii corcra
|
a cbac armaislaibb, areitbi folta, faisaigh ar

Ifiadh.

(1) Thurneysen, Miltel. Versl., p. 141, n" 9.

(2) 7d., ibid., II, n° 104.

(3) Ici., ibid.. Ill, n° 106.

in. 15
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C'est de ce type qu'est sortie la strophe dite

ochtfoclach bec (1) :

A maie higeamaid

Etrond romebaidh

Ocus a maie rebaig

A leanaib laie

Beea dobossa

Caela darcosa

Aban feoir rossa

Dai'cossa cait.

C'est d'après ces types qu'ont été construites

les strophes à vers inégaux et de même structure,

quant à la rime (2).

Ces strophes à hémistrophes régulières sont sou-

vent augmentées d'un ou de deux membres, quel-

quefois trois. Les types des quatrains y sont mê-

lés, ce qui multiplie singulièrement les variétés de

strophes (3), variétés dont beaucoup ne paraissent

guère usitées.

Le vers de dix syllabes, divisé en deux hémis-

tiches de cinq syllabes , apparaît dans l'hymne

(1) Thurneysen, Uillel. Yersl., III, n" 140.

(2) Laid luibencossich. bec (4 vers de 5 syllabes +1 de 4
|I 3 vers

de 5 4- 1 de 4). — Eochraid cuicsrelhaib (4 X 6 + 4 || 4 X 6 + 4).

— Reicne declnibaid (3 X 6 + 4 |I
3 X 6 + 4). — Laid luiben-

chosach mor (3 X 6 4- 5 |1 4 X 6 + 5). — Ochtfoclach (3X6 + 5

Il
3 X 6 4- 5). — Debide scaillle corranach (7 4-74-7 |1 7 + 7

+ 7) : les vers 3 et 6 riment en ce cas, etc.

(3) Voir par exemple le type rinnard môr dans le Felire hùi

Gormàin.

i
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d'Ultan à Brigitte (1). La structure est celle du

premier type du grand vers de quatorze syllabes :

Ron soera Brigit
|
sech di'ungu dcmna

Ro roena reunn | catba each thedma.

Les hémistiches 1 et 3 riment dans un dis-

tique :

Brigit be bitlimaith | breo orda oiblech

Don fe don bilbflaith
|
in grian tind tôidlech.

Outre les grands vers de dix, douze, quatorze,

quinze, dix-neuf syllabes menlionnés, les Irlandais

avaient de grands vers de onze, treize, seize, dix-

huit syllabes. La tendance manifeste est au vers

coupé par hémistiches égaux (2 -f- 2; 3 -+- 3
;

4-4-4; 5-1-5; 6-4-6; 7-f-7;8-h8;9-h9;
10 -f- 10 (2).

Celte idée était si ancrée dans la tête des métri-

ciens irlandais que le vers qui dépasse la mesure,

régulière pour eux, de six ou sept syllabes est un

vers agrandi (3), ce qu'ils expriment par cam- ou

carr- devant le nom du vers. Ainsi le type ran-

(1) Goid., p. 135.

(î) Thurneyson, Miilel. Versl., p. 139-147.

(3) Il est possible qu'il y ait eu, dans certains cas, agrandisse-

ment; mais si le phénomène est naturel, raccourcissement d'un

membre par la chute d'une syllabe devant la pause est plus pro-

bable. Dans lo plus grand nombre dos cas peut-être, l'inégalité

provient de la réunion en longue ligne do vers de longueur

inégale.
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daigecht mor ordinaire compte sept syllabes par

vers; carnrandaigecht en compte huit. Le dechnad

mor comprend une longue ligne de 8 -+- 6 sylla-

bes
;
carrdechnaid en a seize (8 -h 8) (i). Voici

les longues lignes à membres inégaux :

5 + 4

4 + 6

5 + 6

6 + 4

6 + 5

7 + 3 (et 3 + 7)

7 + 5

4 + 8 (et 4 + 4 + 4)

7 + 9

8 + 5

8 + 6

8 + 7

8 + 10

10,+ 9 (ou 5 + 5 + 5 + 4) (2).

On a donc des vers de neuf, dix, onze, douze,

treize, quatorze, quinze, seize, dix-huit, dix-neuf

syllabes à membres inégaux.

Les types de 9 (5 + 4), de 11 (5+ 6), de 12 (4 +
4 + 4), de 15, 16 (dans bon nombre de distiques

gallois kpaladr englyn unodl unsain), de 19 (5 +

(1) Thurneysen, Miltel. VersL, p. 131.

(2) Id., ibid., p. 155-158.
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5 -h 5 H- 4) sont connus en gallois. Pour les grands

vers à hémisLiches égaux de dix, quatorze sylla-

bes , il en est de même.

Au-dessous du vers de neuf syllabes, les métri-

ciens irlandais, à une certaine époque, ont la no-

tion très nette qu'il n'y a plus que des membres

de l'unité métrique et non un tout. C'est ainsi que

pour eux un octosyllabe constitue un pied: de

même pour sept, six, cinq, quatre, trois, deux sylla-

bes. Le pied s'appelle deach et répond au pes latin,

si bien qu'une syllabe s'appellera aussi deach. Lo-

giquement, ils ont construit là-dessus des quatrains

composés de membres de une, deux, trois, quatre,

cinq, six, sept, huit syllabes, et par conséquent de

longues lignes de deux
,
quatre , six, huit, dix,

douze, quatorze, seize syllabes (1) :

Grad
|
glun

Dan
I
dun.

Les membres de une, trois, quatre, cinq, six

syllabes sont présentés comme 1/5, 1/4, 1/3, 1/2 de

la randaigecht mor ; le membre à deux syllabes

n'en représente pas tout à fait un quart. Le mem-

bre de six syllabes à terminaison dissyllabique est

la moitié du dechnad [lethdechnad) .

Le nombre des syllabes du mot final du vers

joue un rôle important dans la métrique irlandaise

(1) Thurneysen, MiileL VersL, p. 130, 164.



230 LA MÉTRIQUE GALLOISE.

et sert souvent de critérium, avec le nombre total

des syllabes, pour différencier certaines variétés

de strophes. Un seul cas nous intéresse.

Une des lois du moyen-irlandais, c'est que la

deuxième et la quatrième ligne dans le quatrain

doivent finir par un mot ayant une syllabe ou

deux de plus que le mot final des lignes impaires.

D'après une statistique faite par M. Windisch sur

un poème du onzième siècle (1), sur trente couples

de lignes, dans dix-sept la première ligne finit par

un monosyllabe , et la seconde par un dissyllabe
;

dans dix, la première finit par un monosyllabe,

mais la seconde par un trisyllabe; dans trois cas

seulement le mot final de la première ligne est un

dissyllabe, et celui de la seconde un trisyllabe.

En somme, dans vingt-sept cas sur trente, c'est

un monosyllabe qui termine la première ligne,

c'est-à-dire le premier hémistiche de l'ancienne

longue ligne.

Dans le poème du manuscrit de saint Paul

{Messe ocus Pangur Bân), tous les vers impairs

du quatrain se terminent par un monosyllabe ;

tous les pairs, par un dissyllabe.

Dans les traités de métrique en irlandais-moyen,

la règle pour le genre debide scailte, le plus ré-

pandu de cette classe, c'est que le mot final du

premier membre de la longue ligne doit avoir une

ou deux syllabes de moins que le mot final du se-

(1) Beitràge zxir Irishe Melrik (5* loi).
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coud ; le premier est-il un monosyllabe, le second

est dissyllabique ou trisyllabique; le premier est-il

dissyllabique , le second est toujours trisylla-

bique (1).

Voici, d'après Thurneysen, la statistique, pour

les traités en moyen-irlandais, des types de lon-

gues lignes à mot final d'un nombre de syllabes

inégal d'un membre à l'autre (2). L'exposant à la

droite du nombre indique le nombre des syllabes

de la finale :

3* -+- 3* -+-3» -h 3' 7«-t-75
43-+- 4>-h4«
4«-+-8«

4' + 6*

43-f-8*

5'-4- 4«

5'-f-5«

6«H-5«
6*-+- 5»

6'-+-4«

6'h-5«
7' + 5* 102 -f- 9* (5'-h 5«

71 _f. 7a

Sur vingt-cinq types de grandes lignes, seize

ont un membre terminé par un monosyllabe
; à ce

(1) Thurneysen, Miltel. Versl., p. 147.

(2) Id., ibid., p. 153, 155.

72
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monosyllabe répond neuf fois un dissyllabe et sept

fois un trisyllabe. Dans sept types, à un dissyllabe

répond un trisyllabe; dans deux cas, à un dissyl-

labe répond un mot de quatre syllabes (1).

Il y a des types de vers à terminaisons isosylla-

biques, tout en ayant des membres (2) inégaux :

8«-4- 62 72 + 32 (32 + 7*)

S^-h 52 7* -+- 5*

88-+- 42 (43 + 8^) 7' -+-3*

8*-f-4* 52-4-62.

73-f-9'

Les traités de métrique en moyen-irlandais trai-

tent encore de types fort différents de ceux que

l'on rencontre communément cbez les auteurs :

ils forment les classes des laid, emain, anair,

anamain.

Voici quelques échantillons de ces genres :

Laid. — Le genre dit laid lubenchossach (II,

15) se compose de trois vers de six syllabes et d'un

vers de cinq, sans rime ^ mais il est à peu près

certain qu'on n'a que la moitié de la strophe et

que le vers final de l'autre hémistrophe rimait

avec le dernier de la précédente. Dés lors, rien de

frappant. Cela nous reporte à une époque où les

(1) Thurneysen, Mitiel. VersL, p. 153-158.

(2) 7d., ibid., p. 151-153.
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membres du grand vers ne rimaient pas entre

eux.

Laid lubenchossach

Niruthang tadc toratbaf

Tes dib tcobrogha

Brog dobrea brigbrecbtaibb

Brigtar broino bri.

Laid imrind^ II, 17 :

Aliu iatb i nhercnn

Herniach muir mothach

Mothach sHal) srathach

Srathach caill cithach

Citach àib essach

Essacb, etc.

Classe des emain :

II, 10. Duncbad dinsloig | sab catba in ciniii

Cuimnitb rccla ruaid
|
riasil buidnecb biiuin.

II, 118. Dùn ditbogla dotli slua;^b
|
sniaim iidoicba doram

Hâd erdiirc dobith | hith fairgc foi-hin.

Le triomphe de Vemain est le genre suivant

(II, 18) :

Audaim coirti
|
cos roitbe

]
rotii soitbe

| soiid gapbta
|

gart

[ferta

Fertba gart
|

gapbta sodb
| soitbe routh

|
roithe cos

|
coirti

[udbaim.
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C'est exactement, en plus grand, plus gorchest,

le système gallois de la cynghanedd groes dym-

chioeledig (t. I, p. 79).

Classe des anair :

11,21. Indlid dun | dub iai-mai-

Mag letla dian | dian cuillian clar.

II, 22. Anair rindaird.

Ocngus oU
I

fonn frinath

Febda fiai |
fian frirath.

II, 23. Anair tintudach.

Scian scothas | rind rethes

Liag lothas
|
tond teitbes

Toiclies tind | lotlias liag

Rethes rind
|
scothas scian.

(Cf. plus haut, Emain, II, 18).

II, 24. Anair trebraid (1).

Fegaid iiaib | sair fothuaid
|
inmuir miiad

I
milach

Adba rnn
|
rcbach ran | rogab lan | linad.

II, 116. Bolach send slecta
| sét credmaie calma

Cath bodbae b-na
\
berl toriia talma.

Classe des nath :

C'est un mélange des genres précédents [anair

(1) Pour la rime, cf. distique de gwawdodyn byrr.
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Untudach, laid imrind) , avec la strophe à vers

final rimant à l'hémistrophe :

III, 26. Brigid buadach

Buaid na une

Siur righ nime

Nar imduni

Eslind liiige

Letban breo

Rosiacbt nâemnem

Mumme Goidel

Riar nanoiged

Œbel secnai

Ingen Dubtbaig

Dmie uallach

Brigit buadach

Betad beo.

Classe des anamain. — Ce genre était propre,

à ce qu'affirme le traité, à Yollam!

I. — Anamain becc, II, 120 (4,5).

Ingen ingoband
|
bon inclierda

Gnuis roglasi |
acus roderga.

II. — Anamain mor (II, 152 : II, 114).

II, 114. . Ni loeg ilige loboi'daimm laiges

Letb neilim imsechsach saiges.

IV, 25. Anamain irdairc | nasal inslonnod

Nisdenand duine | uile acbt ollom.

Ce qui, en somme, caractérise les types les plus
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caractérisés de ces genres, ce sont les reprises, les

liaisons, les complications de rime et d'allitération.

Cela se présente à toutes les époques, et il me
parait impossible d'en tirer aucun éclaircissement

pour l'histoire de la métrique irlandaise. L'absence

de rime n'est totale dans aucun exemple. Elle ne

prouve tout au plus, dans l'exemple qui se prête-

rait le mieux à cette supposition, que l'absence de

rime entre les membres du grand vers à une cer-

taine époque, ce qui est constaté d'ailleurs en gal-

lois comme en irlandais.

Qu'il puisse y avoir quelque chose d'ancien dans

ces bizarreries, c'est possible et même probable;

mais il est fort douteux, en dehors du système des

reprises de la finale à l'initiale (1), soit par la ré-

pétition du mot tout ou partie, soit par l'allitéra-

tion, que ces genres, tels quils nous sont présen-

tés, aient été pour la plupart fort cultivés. Ce sont

jeux de cuistres lettrés, sans inspiration, de fiîidh

désireux d'étonner le vulgaire, ou des exercices

d'assouplissement d'étudiants es poésie.

Il y a un genre à mettre à part, c'est le genre

retoric. Il rappelle celui des sequences latines

(v, Windisch, Revue Celtique^ V, p. 389, 478).

Pour les autres types, v. plus bas, ch. II, § 3.

(1) Cf. The second battle of Moytura (Wh. Stokes, Revue Cel-

tique, XII, p. 110).

à



CHAPITRE V.

RIME, ALLITÉRATION, RIIYTIIME.

§ 1. — Rime.

Il y a deux variétés principales de rimes : la

rime proprement dite et l'assonance.

I. La rime proprement dite. — Elle consiste

dans l'accord complet des voyelles accentuées et

dans l'identité ou la patienté des consonnes qui

les suivent jusqu'à la Un du vers.

Pour la parenté des consonnes, voici les classes

en moyen-irlandais :

c p t;

b d g;

ch ph th, f et s [ph, sh)
;

II, mm (mb), nn (nd), rr, ng;

gh, dh, bh, mh, 1, n, r;

s ei f forment deux classes à part , n'assonant

qu'entre elles.
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Cette classification est juste pour la période la

plus récente du moyen-irlandais
, mais elle n'est

pas assez large pour une période plus ancienne.

M. Whitley Stokes donne la classification sui-

vante d'après le Martyrology of Gorman :

I. c t p; g d b.

II. chj th, ph, f.

III. gh, dh, bh, 1, 11, mh, mm, n, nn (nd), r, rr,

(ng).

IV. s
;
/ et s ne comptent pas.

Ces lois sont trop rigoureuses même pour le

onzième siècle; c'est ainsi que l'assonance, par

exemple, de th avec dh est fréquente (1).

En vieil irlandais, les lois d'accord des conson-

nes sont encore moins rigoureuses. M. Whitley

Stokes (2) a constaté l'accord de :

c et g aspirés avec t;

1 et g aspiré avec //;

n avec rr, II;

1 avec rr;

nt avec nn;

t aspiré avec ph (/");

t ei n avec ph ;

m non aspiré avec dh;

(1) Windisch, Beitrdgo zur Ir. Mclr. (troisième loi).

(2) Revue Celtique, VI, p. 306-307.
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d aspiré avec t;

b aspire avec II ;

V et b aspiré avec nn [nd).

Voici les règles générales d'assonance, au point

de vue des consonnes, données par M. Whitley

Stokes pour la poésie du vieil irlandais et du

moyen-irlandais :

1° Une syllabe terminée par une voyelle ne peut

assoner qu'avec une syllabe terminée par une

voyelle (1) ;

2" Une syllabe terminée (actuellement ou an-

ciennement) par deux consonnes ne peut assoner

qu'avec une syllabe terminée (actuellement ou an-

ciennement) par deux consonnes.

Exception. — Cette régie ne s'applique pas aux

mots étrangers ni toujours dans les mots indigènes

à t (it) venant de nt; à m {mm) de mn; à nn,

rr, II.

Au point de vue de l'accentuation des syllabes

rimantes, M. Whitley Stokes donne l'importante

loi suivante : Au cas d'une double ou triple asso-

nance (rime) , la première syllabe du premier

membre du groupe doit avoir l'aigu; la première

syllabe du second membre doit avoir l'aigu ou le

grave {nebenton) préférablement à l'aigu. Un mo-

nosyllabe ayant l'aigu peut assoner avec une syl-

labe finale ayant seulement le grave.

(l) Revue Celtique, VI, p. 307-308.
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Il est probable qu'à l'origine l'accord des con-

sonnes obéissait, en principe, aux mêmes lois

en briltonique qu'en vieil irlandais. Nous avons

constaté des restes de l'ancien état de choses dans

les plus vieilles poésies galloises (v. plus haut, II, i,

ch. II, §§ 1 et 3).

II. L'assonance. — 1° Dans les monosyllabes :

les voyelles sont différentes; les consonnes après

la voyelle tonique sont identiques ou parentes :

Tri maie Nera ai' lin lerg
|
tri maie Uislend, cobra n-garg

Senlaech Arad, nad bo borb
|
a Cruachnaib Conalad ard(l).

2° Dans les polysyllabes : les syllabes inaccen-

tuées s'accordent pour le vocalisme et le conso-

nanlisme. Ici aussi le consonantisme est le prin-

cipal : les voyelles n'entrent en ligne de compte

qu'autant qu'elles déterminent le caractère palatal

ou non-palatal des consonnes. Dans les syllabes

atones, c'est le timbre de la consonne qui déter-

mine l'assonance (2).

Il y a un autre genre qui répond exactement à

l'assonance des langues romanes : les voyelles

sont identiques; on ne s'occupe pas des conson-

nes : bA : blAS
;
cas : tlAcht (3).

(1) Miliel. Ir. VersL, p. 134.

("2) Thurncyscn, Miliel. VersL, p. 134-135. Cf. Revue Celtique,

VII, p. 88. O'Molloy désigne ce type d'assonance consonantiquo

par le mot uailhe.

(3) C'est ce qu'O'MoUoy appelle comharda brisle, correspon-

denlia fracla.
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Ce genre d'assonance est peu usité ; l'autre , en

revanche, joue un grand rôle.

L'assonance dans les monosyllabes est l'équiva-

lent exact du genre prost cyfneioidîog des Gallois.

La grande différence entre les deux métriques,

en ce qui concerne la rime, c'est qu'en irlandais,

souvent les deux syllabes rimantes sont accentuées,

tandis qu'en gallois , en exceptant le cas où la

rime est portée par deux monosyllabes terminant

le vers, la syllabe rimante est atone ou, plus exac-

tement, ne porte qu'un accent secondaire.

Il n'y a qu'un genre, en gallois, où ancienne-

ment la rime ait eu lieu entre deux voyelles ac-

centuées, c'est dans la cynghmiedd îusg, c'est-à-

dire le genre qui règne exclusivement dans la

métrique du moyen-breton. Il est sûr que- la syl-

labe finale du [)remier membre ou vers se termi-

nait anciennement dans ce genre par une syllabe

accentuée, et que celte syllabe rimait avec la pé-

nultième accentuée du second membre. L'irlan-

dais et le gallois s'accordent en un genre très

voisin de ce type de la cynghanedd lusg, type

connu en gallois sous le nom de cywydd deuair

hitHon, et dont le caractère essentiel est que la

rime soit entre une syllabe accentuée à la fin du

premier membre et une syllabe atone à la fin du

vers ou de la longue ligne.

ni. 16
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§ 2. — Rhne ou assonance interne.

Les règles de la rime interne sont, au fond, les

mêmes en irlandais qu'en gallois et en breton
;

l'origine de cette rime est la même. Elles ont été

exposées clairement par les métriciens irlandais :

Dans la grande ligne à rime , la finale (souvent

la finale accentuée) du premier membre doit rimer

avec la finale à accent secondaire de la longue

ligne :

Messe ocus Pangur Bân
|1 cechtar nâthar fria, sâindân

Bithamenma-sanfriseilgg
|| mamenmacëinimsâincheirdd(l).

Toutes les finales du premier membre dans ce

poème sont monosyllabiques. Si cette assonance

n'a pas lieu entre les deux membres , il faut que

le premier membre de la deuxième ligne assone

avec un mot du second membre :

Muinter ichonchobair
|1
cro teand imtigearna

Ruibne na rogloire
|1
ogmoire ilearda (2).

L'assonance manquant entre la fin des deux

membres, le vers est dit scailte scoilte. Si la rime

même entre la finale du premier membre et un mot

du second manque, le vers est dit scailte cen

(1) Poème du manuscrit de Saint-Paul, Windisch, Irisohe

Texte, p. 316.

(2) Mittei. YersL, p. 131.
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aicill. Dans ce cas, d'après les métriciens, il faut

que le premier et le troisième membre du distique

à grandes lignes riment entre eux :

Noco mac fir trebair ||
nocotaille i fearunn

Nocoraga imdegaid 1|
nocoraga remum (1).

Dans le poème du manuscrit de saint Paul [Aed

oil), dans toutes les longues lignes où la finale du

premier membre n'assone pas avec la finale du

second, il y a rime ou assonance entre la finale du

premier membre et un mot du second :

Aed oU fri andud n-ane |1
Aed fonn fri fuiltod fêle

Indeil deignaide as cbôemem ||
di dingnaib Iloerenn rede.

Poèmes ossianiques {Irische ieœte, p. 158).

Sur sept distiques de quatorze vers, dans six

toutes les finales du premier membre riment ou

assonent avec un mot du second membre (^2). Dans

la seule strophe où cette rime n'ait pas lieu , la

finale du premier membre de chaque ligne assone

avec la finale de la ligne. P. 160-161, il en est de

même; p. 162-163, également (3). Ici, dans un

(1) Millel. VersL, p. 136.

(2) Dans un vers, il semble qu'il y ait allitération et non asso-

nance (/?•. Texle, p. 158) :

G»ir3iu condristais a sciss || Oscur ro bi a lam dess.

(3) Cf. le poème du manuscrit de Saint-Gali [Gr. Cell. *, p. 953);

The Bodleian Amra Choluimb Chille (Wh. Stokes, Revue Celt.,

XX, p. 134, 136, 142).
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cas, il y a rime non entre la finale du premier

membre et un mot du second, mais entre un mot

du premier membre et un mot du second :

Mo genum im duais ro boi |! ocus mo duais imtn ô.

La rime ou plutôt l'assonance de la finale du

premier membre avec un mot du second membre,

n'est pas rare dans les hymnes, au moins dans

une des deux lignes :

Hymne de Colman [Ir. Texte^ p. 9, v. 53, 54;

6, V. 1-4) :

Bendacht for Columcille | con noebaib Alban alla

For anmain Adamnain àin ||
rola cain foi-sna clanna

Sén de don fe fordonte
|1
mac ISIaire ron feladar

Fora foessam dùn innocht
|
cia tiasam cain temadar

Itir foss no utmaille |!
itir suide no sessam

Ruire nime fricech tress |1 issed attach adessam.

Hymne de Fiacc [Ir. Texte, p. 11, v. 5; 13,

V. 25) :

Bâi se bliadna i fognam (1 maisse dôine nistoimled

Batar ile Cothraige |1 cethartrebe dia fognad

Ba leir Patraicc co m-beba H ba sab indarba clôene

Is ed tuargaib a Eva ||
suas de secb treba dôine.
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Hyme de Broccan [Ir. Texte, p. 29, v. 21 ; 30,

V. 29) :

Ni bu sanct Brigit suanach jl
ni bu tiûarach im seirc Dé

Lathe buana di mad bocht H ni frith locht annlam chraibdig.

En moyen-irlandais, la loi est que chaque qua-

train renferme, outre deux rimes finales, deux ri-

mes ou assonances internes (1) :

Mugain ingen choncraid chein

Maie Duach don Des-mumain

Re chien fialgarta cen faill

Ben Diarmata maie Cerbaill.

Pour la rime interne en gallois et en breton,

V. livre II, ch. II; livre III, ch. II.

Les Irlandais ont porté les lois de la rime in-

terne dans la poésie latine chrétienne :

Conclamantes Deo dignum
|1 hymnum sanctae Mariae

Ut vox pulset omnem aurem || [)er laudem vicariam

Opportunam dédit curam 11 aegiotanti homini (2).

Cf. hymne de Colman, Goid.'', p. 122, 22 :

Regem regum rogamus |1 in nostris sermonibus

Anacht noe a luchtlachU diluvi temporibus.

(1) Windisch, Beilrdge zur Ir. Metr. (troisième et quatrième loi).

(2) W. Meyer, Ludus de Anti-Christo {Sitzungsber. der phil.-

philol. und hist. Classe d. K. b. Akad. d. W., 1882, p. 64) : la

poésie est de l'époque du vieil-irlandais.
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Pour la rime entre la coupe et un mot du pre-

mier membre, cf. hymne de Fiacc, Goid."^, p. 127,

34 :

Iccaid lascu la truscu H mairb dosfiuscad do bethu.

L'exemple latin précédent de rime interne est le

seul que W. Meyer ait rencontré dans la poésie

latine du sixième au onzième siècle. Il établit (1)

que si les Celtes n'ont pas inventé la rime , c'est

chez eux qu'elle s'est développée. Ce sont les Ir-

landais et leurs disciples qui ont notamment im-

planté la rime dissyllabique sur le continent.

W. Meyer avance que c'est chez les Irlandais que

l'on trouve aussi les plus anciens exemples de

prose rimée (dans VAntiphonarium Banchorensé).

La prose rimée existe auparavant dans Gildas et

dans le De Excidio et dans VEpistola : il y a de

très nombreux membres de phrases rimant. Un
passage de la fameuse lettre au consul Agitius fait

l'effet de deux vers allitérant et rimant aux mem-

bres 1 et 3 [De Eœid., XVII) :

10 Repellunt nos | barbari ad mare

10 Repellit n6s
|
mare ad bârbaros.

§ 3. — Lallitération.

L'allitération peut se faire par voyelle initiale

(1) /d., ibid., p. 65,
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OU consonne initiale. A ce point de vue , les

voyelles se valent (Windisch, Beiiràge zur Ir.

Metr. (2« loi).

L'allitération frappe la syllabe accentuée. Aussi

l'article, les pronoms possessifs et relatifs, certains

adjectifs pronominaux et certaines prépositions, à

ce point de vue, ne comptent pas (1). Au cas où

deux consonnes commencent les mots allitérants,

il suffit qu'une des deux allitère ; exception est

faite pour se, sp, st, qui n'allitèrent qu'entre

eux (2). En matière d'allitération, on ne tient pas

compte de l'éclipsé ni de l'aspiration (cf. pour le

gallois, tome II, livre II, ch. III, § 4).

En moyen-irlandais, d'après O'Molloy, toute li-

gne ou vers du quatrain doit contenir une allité-

ration (deux mots allitérants). La loi, en réalité,

n'est pas aussi rigoureuse. Suivant M. Windisch,

l'allitération se trouve dans le plus grand nombre

des lignes , mais non dans toutes. L'allitération

se fait principalement entre les deux derniers

mots de la ligne. Il peut se trouver entre ces deux

mots des mots atones ou des mots moins impor-

tants métriquement (préposition et pronom posses-

(1) Wh. Stokes, Revue Celtique, VI, p, 303-304.

("2) /c7., ibid., p. 304. M. Atkinson a fait remarquer qu'il en était

de même chez les Anglo-Saxons. M. Wliitley Stokes remarque

que, dans ce cas, ce seraient les Anglo-Saxons qui auraient em-

prunté aux Irlandais cette habitude. Mais il cite des cas en vieil

irlandais qui semblent prouver que se, sp, si pouvaienf allitérer

avec s initiale suivie de voyelle (p. 304, note 1).
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sif par exemple); quelquefois, cependant, on

trouve des formes verbales et môme nominales.

Cette habitude de mettre les mots allitérants dans

le même membre s'explique par l'indépendance à

laquelle le membre est arrivé. Quant aux mots

allitérants dans un membre de sept syllabes , ils

étaient destinés fatalement à être rapprochés.

L'allitération, de plus, y gagnait en vigueur et

faisait saillir davantage les syllabes accentuées des

deux mots. Mais il y a trace, dans les hymnes et

dans certaines poésies insérées dans les récits épi-

ques, de l'ancienne loi, d'après laquelle chaque

membre devait être relié à l'autre par l'allitération :

Immun tisat ar tedmaim
\ nachantairle adamna

Snaidsium Moisi degtuisech 1| ron snaid tria rubrum maire

Rop sciath dùn diar n-imdegail
|]
rop saiget huan fri demnai

Melctiisedech rex Salem
||
incerto de Semine (1).

Batar ile Cotbraige
[j
cethartrebe dia fognad (2).

Il peut y avoir plus de deux mots allitérants.

L'allitération, on le voit, a déjà beaucoup perdu

de son importance. C'est dû vraisemblablement au

rôle de plus en plus important de la rime. Il n'est

cependant pas vrai de dire que l'allitération, en

irlandais , n'est qu'un ornement : elle sert encore

(1) Hymne de Colman, Goid. ', p. 122.

(2) Hymne de Fiac, ibid., p. 127.
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à faire ressortir plus fortement la syllabe accentuée

des deux mots les plus saillants du vers.

§ 4. — Rythme.

Si on prend le mot irlandais isolément , les

pieds les plus fréquents doivent être le trochée et

le dactyle^ avec un autre type à mouvement initial

iambique et chute trochaïque. En effet, dans les

noms et le verbe simple, l'accent est sur la première

syllabe du mot. Dans le verbe composé, en excep-

tant l'impératif oîi, môme dans le verbe composé,

il est sur la première syllabe, il est sur la pre-

mière syllabe du second membre du composé :

caraim, j'aime, do-mêlini (vescor), tô-mil, vescere.

A côté de l'unité des syllabes groupées en mot

sous l'accent, il y a l'unité de prononciation grou-

pant aussi sous un accent commun des éléments

qui peuvent être par eux-mêmes accentués s'ils

sont indépendants. C'est l'unité de prononciation,

dans laquelle s'englobe le mot indépendant, et

l'unité grammaticale qui règlent la cadence, le

rythme, les coupes du vers en irlandais comme en

brittonique (v. plus haut, livre II, chap. VII, § 2).

Comme pour le gallois, pour plus de clarté, je

donne quelques lignes de prose en vieil irlandais,

en moyen-irlandais, que M. Whitley Stokes a eu

l'obligeance de me transcrire en indiquant les ac-

cents principaux de l'unité
;
j'y ai ajouté un trait

entre les éléments intimement unis. Les lignes
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en irlandais moderne m'ont été fournies par mon

collègue et ami M. Dottin.

DuUùid Patrice o-Thémuir hi-crich Lâigen conrâncatar

ocus-Di'ibtbach Mâccu-Liigir (Macc ù Lugir?) ucc-Dômnuch

Mar criathar la-âuu Cénselich. Aliss Patrice Dùbtliach im-

dâmnae n-épscuip dia-désciplib di-Lâignib, idôn (l) féi- sôer

sôcheniuil cen-ôii cen-âinira nâdip rûbecc nâdip rôtnïïr béd

a-sômmae... fér ïïin-sétcbe dunnarrûcthae âct oen-tùistiu.

Frisgârt Dùbtbach ni-fétor-sa dim-mûintir âct Fiacc-Fiud

di-Lâignib ducbôoid bùaimse hi -tire Cônnacht. Amal-

imtnindraitset conâcatar Fiacc-Find cùccu. Asbért Dùbthach

ffi-Pâlricc : « Tâir dùm-bérradsa, âir fumrése in-fér dumm-
imdiJnaad..., âir is-mâr a-gôire. » (Book of Armagh, Goide-

lica"^, p. 86.)

Si on analyse ce morceau, on trouve environ :

ïambes, 8; anapestes, 2 (?);

Trochées (-lu), 16 ; dactyles (—uu), 3 ; type à ini-

tiale atone et chute trochaïque (u-lu, uu_Lu, i>_!_uu), de

20 à 22.

Moyen-irlandais {Acallam fia Senôrach, 1-10, Book of

Lismore).

'Ar-tâbbuirtt cbâtba chôniuir oeus-cbâtba Gâbra ocus-

cbâtha Ollurbha, oeus 'ar-ùdîthugud na-Féindi, ro-scâilset

iar-sin iiia-ndrôngaibh ocus-ina-mbùidhnibh fo-Eirinn, co-

nâr-mliâir re-bâmm na-bùaire-sin dibh âebt madh-dâ ôelaeh

mâithe do-déreadb na-Féindi -i- Oisin mâc Find oeus-Câilti

niâe-Crûndebon inbic Rônâin ar-scith a-lûith ocas-a-lâmhaigh

(1) M. Whitley Stokos n'est pas sûr de l'accontuation de idôn,

non plus que de celle de acl et air qui, dit-il, ont pu être atones.
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dâ-nâonmar ôclach mâraon (ou marâon?) ilu, ocus-tàncatar

in-dâ nâonmar lâocli-sin a-himlibh Sléibhe Fiiait fôndsco-

thaigh fôithremail co-Lùghbhartaibb Bâna amâch lisa n-âbar

Lùghbudh isin-tân-so, ocus-dobhâdar co-diibach dômbcnm-

riach ânn re-fùinedh néll nôna in-ôidbcbi-sin.

En comptant les pieds on arrive approximati-

vement à :

ïambes ("—), 5 ; anapestes ('->"—), 2.

Trochées (-lu), 16 ; dactyles (_Luu, une fois -L^H»

4 ; unité d'expression à initiale atone et chute

trochaïque (u-lu, uu_lu, u_luu), de 21 à 24.

Irlandais moderne (Dialecte de Connaught, Galway).

(Revue Celtique, t. XIV, p. 120.)

Chûaidh (1) Cûcbulainn go-bâlbainn go-bbfâgbadh-sê a-

mbûnadb o-bbeâna-draôidhechta. Le-di\l go-bâibainn dô,

thâinic-së aig-bcâna-mbuinte. D'fhân-sê (a)n-ôii'ead-so

âimsire nô-go-bbfùair-së fîos air-a-gnôtbaibb. In-san-âm

a-bbfûair-së fôgbluini a-gnôtba o'n-nibpâna-drâoidhecbta

gblâc-së giâdb dbô. Gbéill-sïï go-bp6sfadb-së i. Tbûg-së dlio

a-tbôil a uirre an-ûair gbéill-së i-pbôsadh. Tbûg-sî dhô

bùaileadh luas nacb-raibh-gâisgidbeach air-bitb (io)nann-

a-chôsainte. Niiair-a-fùair-së fbéin 'na-mbâigbistir air-an-

nibùailcadli-luas, dûbbairt-së go-râibb-së in-âm aige dbûl

a-bbâile go-bEîrinn.

M. Dottin me fait remarquer une particularité

des plus frappantes dans ce morceau. L'unité

grammaticale o-bheâna-draôidhechta (sorcière,

femme de sorcellerie), aig-beàna-mhuinte, o'n-

(1) Do qui précédait n'est plus prononcé (do-chùaidh).
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m-heâna-draoidhechta , contient le mot hean,

femme
;
pour éviter le choc de deux syllabes ac-

centuées dans le composé, entraîné par le rythme

naturel de la langue, le narrateur a ajouté un a

(analogue à Ve féminin français) à bean^ a qui n'a

rien d'étymologique et est purement euphonique.

Comme types de poésie indigène, je choisis non

les hymnes, pour des raisons que j'exposerai plus

bas, mais certaines poésies des récits épiques qui

me paraissent se rapprocher davantage du type

brittonique indigène décrit plus haut.

Serglige Conculaind {Irische Texte, p. 211) :

9 Fôchen Lâbi-aid || lùath-lam ar-claideb

10 Cômarbae-bûidne
i|
snéde-slégaige

8 Slâidid-sciatbu || scâilid-gôu

9 Créchtnaigid-cùrpu
||
gônaid-soéru.

8 Sâigid-oirgniu || aildiu-innâib

7 Mâiiraid-slûagu
|i
sréid-mnine

9 Fôbartach-fian
|]
fôchen Lâbraid.

11 Fôchen Labraid | lùath-lam |
ar-claideb-augra

12 Urlain do-iath | rurtech do-chàch | saigthech do-cath

13 Ci'échtach a-thôeb
| cundail a-briathar | brigach a-chert

12 Cartach a jQaith | laimtech adess | diglach a-gus

9 Tinbech la-eochii j Labraid Fôchen.

9 Fôchen Labraid j] luath-lam ar-claidem

8 Lâechdu ôcaib || uâllchu mi'irib

8 Mânraid-gôssa
|1
gniid-câthu

8 Crlathraid-ôca || tôcbaid-Iôbru

8 Tâirnid triunu || fôchen Lâbraid.
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Fled Bincrend [Irische Texte, p. 270) :

11 Am-éscid-sea | for-âtha |
for-ilatha

12 Co-ncht-ânfaid (1) |
irgaile } re-n-ôcaib ûlad

8 Nichùir form-sa
| rémthus rérig

7 Con-cléchtaim-se \ câirmteoracbt

11 Re-n-arcaib
|
ré-n-eiredaib

|
ri oencairptib

14 I n-dolgib | n-drobelaib || hi-cailtib | hi-cocrichaib

13 Nad-clechta
|
err-ôencharpait

|1
do-iraluad | ar-mési.

IMd., p. 276 :

7 Greit-rig |
senrechtaid-buâda

6 Barc-bodbae
|
bruth-brâlha

6 Breô-digla j drecb-curad

8 Cûinsiu-chôrad | cride-n-dracon

9 Altfad m-brochbûada
|
fordundibni

8 In lucbthond | lâmderg Loegaire

12 Lutb
I
la-fâebi-a | foltcbip

||
tond | fri-taUnain

|
tadbéim (2).

Ibid., p. 280 :

6 Doit fri-dôit
|
leôit fri-leôit

10 Fûamaiii | fri-fuamain |! gualaind |
fri-gualaind

8 Bil
I
fri-bil || fonnad | fri-fonnad

8 Fid
I
fri-fid

||
carpat | fri-carpat

8 Dos-fil uli
I
a-baid-mâthair.

8 Mnâ finna
|
fornocbta

|
friu

9 Aurcbicbe | aurnochta | etrochla

9 Collia n-ingen | n-aurlam |
n-imchomraic

(1) Le texte, dans ce vers, n'est pas sûr,

(2) Je coupe ici pour indiquer la symétrie d'un membre à

l'autre.
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8 Liss aui'slocthi
I|
bùirg |

faenbela (1)

10 Dabcha
|
ùar-uisci |1

dérgada | indlithi.

Il serait facile de relever d'autres poésies où. le

nombre des syllabes d'un vers à l'autre n'est pas

égal. Je laisse de côté le type de poésies analysé

par Windisch , Revue Celtique^ V, et qui rappelle

le type des sequences latines. Un poème du Toch-

marc Ferhe est particulièrement instructif, non

au point de vue de l'inégalité dans le nombre des

syllabes, mais pour la très frappante coïncidence

de l'unité grammaticale et du membre. C'est d'au-

tant plus frappant que les métriciens y voient un

vers de sept syllabes plus trois. Or, en réalité, le

vers est coupé en trois membres, deux de trois

syllabes et un de quatre [Irische Texte, dritte ser.

2 Heft, p. 470). La dix-neuvième syllabe rime avec

le mot le plus fortement accentué du membre de

trois précédent, mot monosyllabique finissant le

membre.

Deilm in-gaeth
|
gi-anni in-gdth 1| bith robedb

Dei'b in-râd
|
rainfid in-fer |

sleg tri-Gei-g

Urcbui'-arad |
tii-reing rîg

|
gnim co-neiui

Snigfid fuil
|
formna-fer (2) |

sleg fri-aleig

Gesfid scîath | ria-m-bein bailc
j
a glaic gii

Beti cuii'p | i-cossair-cbairn | bat mairb fir

(1) Je ne coupe pas ici pour la prononciation, mais pour mon-

trer la symétrie d'un membre à l'autre.

(2) Une syllabe paraît manquer.
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Bas meic-rig | do-lâgin rig |
biicl-gnim gér

Ulach ard
|

(im) ma chorp cruaid
|
trùag in scél

Bnsfid-Badb | bid-brig-borb |
lolg for-Meidb

Ilar-écht | âi" for-slûag | truag in-deilm.

Les hymnes montrent l'isosyllabie et l'isostichie

dominant. En les scandant par groupe de sens et

de prononciation , il me semble qu'on arrive ce-

pendant à un rythme assez sensible :

8ëa-Dé
|

don-fé |
fordôiite

|| Macc-Mâire |
ron-féladar

Foi'-a- [f] fôessam | dûn innôcht
||
cia-tiasam

|
cain-témadar

Itir-fôss
I
no-ûtmaille

||
itir-sûide

| no-sessam

Rùire-niine | fri-ccch-tréss H issd'd
|
âltacb j adéssam

Itge-Abeil | meic-Adaim || liÉli hÉnoc | diar-côbair

Ron sôerat
|
ar-diangalar || sccip-Iéth

|
foii-ih-bith | fôgair

Nôe-ocus-Abrabam || Isac | in-tnàcc âdamra

Immun-tisat
|
ar-tédmaim | nachan-tâirle

|
âdamna !

{Goidel.'^, p. 121.)

Pour le rôle de l'unité de prononciation, je ren-

voie à la transcription de l'hymne de Fiacc, faite

à ce point de vue par M. Whitley Stokes [Revue

Celtique^ VI, p. 295). Les toniques sont séparés

des atones par une ou deux atones (1), très rare-

ment par trois. En tenant compte de l'unité de

prononciation et de l'unité grammaticale, on ex-

plique facilement la rencontre de deux syllabes

(1) La préoccupation de ne pas avoir trop d'atones entre les

toniques est manifeste en moyen-irlandais.
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toniques qu'on trouve plusieurs fois dans cette

hymne :

"V. 31. Do-rig âingil fo-gniad.

En réalité , l'unité grammaticale comprend do-

rig-dingel; aingil a un accent secondaire :

V. 32. Fôaid for-léicc lùim | ocus-ciiilche fliuch îmbi.

Scandez : Fôaid for-léicc-lùim |
ocus-cùilcbe-fliuch imbi.

V. 35. B.o-chéss môr sâeth il-léthu.

Scandez : Ro-cliéss m6r-?âeth il-léthu.

Il faut reconnaître cependant que le rythme des

hymnes laisse fort à désirer. Ce n'est pas là qu'il

faut chercher le rythme indigène.

Comme pour le gallois , il semble bien qu'il y

ait à l'époque la plus ancienne que nous puissions

atteindre par les textes , c'est-à-dire le neuvième

siècle (1), deux courants : l'un indigène conservait

trace d'une poésie rythmique fondée sur l'accent,

avec la succession régulière d'unités de pronon-

ciation équivalentes en toniques, sinon en atones,

de durée égale, où l'isosyllabie n'était pas rigou-

reusement nécessaire , où l'isostichie n'était pas

exigée, mais où la similitude ou l'identité de struc-

ture était recherchée pour les lignes étroitement

(1) Sur cette question, voir Thurneysen, Revue Celtique, VI,

p. 326 et suiv. M. Strachan a également démontré que l'Amra

Cholluim Chille ne pourrait être antérieur au neuvième siècle.
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unies; l'allitération et la rime étaient les moyens

de faire saillir les membres du vers «et les mots

importants de chaque membre : la rime finale

manque parfois. L'autre courant se distingue par

la rigueur dans le nombre des syllabes, par la ré-

gularité de la rime finale, par de fréquentes irré-

gularités, parfois même par l'absence de rythme

en dehors des finales des vers. Ces finales sont la

grande préoccupation des metricians , tandis que

dans la poésie que je considère comme indigène,

en irlandais comme en gallois, c'est en quelque

sorte secondaire : ce que le poète national veut

surtout c'est, tout en recherchant la symétrie et

l'équilibre dans la structure des membres, lier for-

tement les membres du vers et en faire saillir avec

force les mots principaux.

Dans ces vers :

Fochen Labraid
|| liiath-lùm ar-claideb,

la finale n'a aucune espèce d'importance; elle ne

rime môme pas avec le vers suivant; rimerait-elle

d'ailleurs que ce serait un pur ornement ou sim-

plement un moyen de lier d'une certaine façon

deux vers qui se suivent.

De même dans :

Slâidid
I
sciathu || scâilid

|
gôu,

ce que le poète a recherché
, c'est la symétrie et

"I. 17
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l'équilibre dans toutes les parties du vers
,
qu'il a

pris soin de souligner par l'assonance interne
;

c'est aussi d'unir et de faire ressortir les mots im-

portants par l'allitération.

Que l'on prenne , au contraire , les hymnes ; le

point capital pour le poète, c'est d'avoir le même
nombre de syllabes dans les deux membres de la

grande ligne , et la rime entre les finales de ces

lignes ou entre les finales des deux membres :

nombre égal de syllabes finales avec rime accen-

tuée, tel est l'essentiel dans le vers des hymnes.

L'allitération pouvait en être absente, et, de fait,

l'est souvent , sans que la nature du vers fût

altérée.

Thurneysen a sûrement raison quand il fait ve-

nir la métrique irlandaise, telle qu'elle apparaît

dans son type de beaucoup le plus répandu, la

longue ligne de deux membres de sept syllabes,

de la poésie rythmique latine populaire. Le point

de départ pour lui est le tétramètre trochaique ca-

talectique populaire, fondé non sur la quantité des

syllabes, mais sur leur nombre et l'accentuation :

Caesar Gallias subégit
I|
Nicomedes Câesarem

Ecce Caesar nunc triùmphat H qui subegit GâlIias

Nicomedes non tnùmpliat
||
qui subegit Caésarem.

Cf. hymne de Secundinus :

Audite omnes amantes || deum sancta mérita.
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Ce type originaire aurait subi deux modifications

principales :

1° Les deux longues lignes sont liées par la

rime qui d'abord est trisyllabique.

Hymne de Cuchuimnei :

Cantemus in omni dîe
||
concinentes rârie

Conclamantes Deo dignum
|
ymnum sanctae Mâriae.

Le grand seadna en est la reproduction très

exacte.

2*" Le nombre des syllabes des deux membres

devient égal par la chute de la syllabe non ac-

centuée devant la césure.

Le schema primitif :

devient :

Ce vers ainsi modifié aurait encore subi d'autres

modifications qui, en efi'et, peuvent servir à expli-

quer certaines espèces ou variétés de vers irlan-

dais, mais qui pour la comparaison que nous fai-

sons ne sont pas essentielles. L'important au point

de vue brittonique est cette seconde modification.

Elle explique en effet parfaitement le genre de la

cynghanedd lusg, qui parti de la longue ligne de
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quatorze syllabes aurait envahi tous les vers brit-

toniques.

Il est fort possible que les Celtes aient eu un

vers de sept syllabes
,

qui s'est confondu avec le

type latin. En tout cas, c'est bien le type du tétra-

mètre trochaïque catalectique latin modifié, avec

son nombre exact de syllabes, avec sa loi d'accen-

tuation des finales ,
qui est devenu le modèle du

vers le plus répandu en Irlande , en Cornouailles

insulaire, en Bretagne armoricaine, et qui a laissé

en Galles un type très particulier et très caracté-

risé de mètre : celui de la cynghanedd lusg et,

jusqu'à un certain point, celui du cyioydd deuair

hirion. La rigueur dans le nombre des syllabes,

la préoccupation par-dessus tout de l'accentua-

tion et du nombre des syllabes du mot final

sont des traits sûrement étrangers à la métrique

indigène. Il y a d'autres preuves irrécusables

de l'origine latine de ces vers. La longue ligne

de quatorze syllabes d'origine latine ou de contex-

ture latine n'avait naturellement pas l'allitération;

on s'est contenté de faire rimer les syllabes accen-

tuées du mot final des deux membres. Or, tout

justement le vers moyen-breton qui reproduit

exactement le type latin est totalement dépourvu

d'allitération. Il ne connaît que les deux rimes,

primitivement finales, la rime de la césure prin-

cipale avec la pénultième accentuée du mot final.

Le comique, qui n'a guère que le vers de sept

syllabes et la longue ligne de quatorze syllabes,
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n'a pas du tout de cynghanedd. L'allitération lui est

inconnue. En gallois, le vers à cynghanedd lusg,

l'équivalent exact du vers breton , se contente de

la rime de la finale du premier membre avec la

pénultième : il se passe, comme l'ont remarqué

les métriciens, d'allitération. Enfin , le cywydd

odliaidd, Venglyn unodl cyrch^ c'est-à-dire les

quatrains sortant des longues lignes de quatorze

syllabes, se passent également de toute cyngha'

nedd autre que la rime intérieure.

Il n'est pas jusqu'au style lytique qui ne soit

absent de ce dernier type. Le vers rythmique la-

tin a tué complètement le vers indigène en breton-

armoricain , en comique ; il l'a profondément

troublé en irlandais et en gallois. Le vers indi-

gène, en gallois comme en irlandais, a jusqu'à un

certain point pris sa revanche. Il a fait pénétrer

une partie de ses procédés dans le vers d'origine

latine, notamment l'allitération. D'ailleurs, il co-

existait à côté de l'autre. Cet état de trouble est

visible dans les plus anciens textes poétiques gal-

lois et irlandais , textes dont les plus anciens ne

paraissent pas remonter au delà du neuvième

siècle.

L'accord du gallois et du breton-armoricain

prouve que le vers du type latin a été emprunté

très anciennement, sûrement pendant l'occupation

romaine. Il est probable qu'il est venu aux Irlan-

dais par les moines bretons. Pénétrés de culture

latine par les cloîtres, les Irlandais ont continué à
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subir, plus que les Gallois, l'influence de la poésie

latine. Le grand seadna est une copie, de l'époque

chrétienne , du tétramètre trochaïque catalectique

de la poésie rythmique latine. De là l'écrasante

prédominance de la longue ligne de quatorze syl-

labes. La prédilection pour les longues lignes est

probablement aussi un effet de l'influence latine :

elle est très marquée dans la poésie rythmique la-

tine du sixième au onzième siècle (1).

L'influence de la culture latine suffit à expliquer

la prédominance- du type de vers imité du latin.

Il est possible aussi qu'il y ait eu d'autres causes.

L'accent, en gallois, avait sûrement subi une évo-

lution qui a pu troubler la versiflcation. Il est sûr

qu'en Irlande aussi Taccent avait perdu de son

énergie et que la poésie indigène tendait, en

somme, au vers à nombre flxe de syllabes.

Quoi qu'il en soit, la langue se pliait mal à la

cadence de la poésie rythmique latine
,
pour des

raisons indiquées plus haut. Aussi le rythme est-il

assez souvent troublé. Ainsi s'explique aussi vrai-

semblablement le fait relevé par Wilhelra Meyer

que les Irlandais qui ont cultivé dans leurs poé-

sies latines la rime avec tant de succès pèchent

très souvent contre les lois essentielles du rythme

latin.

On s'explique facilement que les termes com-

muns entre les deux métriques ne soient pas nom-

(1) W. Meyer, Ludus, p. 49.
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breux. J'ai signalé plus haut l'emploi frappant en

gallois de gair, en irlandais de bricht. Bann pa-

rait équivalent à ard, dans le sens d'assonance,

dans le trïbann (trois assonances) et la cyhydedd

nawbann? Le mol casbhairdne paraît être le même
que le gallois posferddein (chez Taliesin posber-

dein), quoique la voyelle du premier terme soit

différente (1). En irlandais, casbhairdne désigne

un genre de mètre; en gallois, il en a sans doute

été de même, mais le mot paraît avoir évolué.

(1) Il est possible qu'il y ait eu étymologie populaire, d'après

des mots comme pos-iar, grosse poule.
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Comme il était naturel dans des langues à ac-

cent très intensif comme les langues celtiques (1),

il a existé chez les Gaels comme chez les Bretons,

une poésie fondée, non sur le nombre des sylla-

bes, mais sur l'accent : il y avait dans chaque

vers, parmi des syllabes non accentuées ou faible-

ment accentuées, un nombre impossible aujourd'hui

à tîxer de syllabes à accent particulièrement fort.

Les syllabes atones pouvaient ne pas compter.

Certaines équivalences étaient admises entre lon-

gues et brèves. Il y avait toujours dans le vers

deux mots allitérants, un dans chaque membre.

Ces mots étaient les plus saillants. Le pied était,

(1) L'accent, en goidélique, a été, à en juger par ses effets, plus

intensif qu'en vieux-haut-allcmand même. Il a eu dos effets

moins palpables en brittonique, où son histoire est plus compli-

quée. Mais aujourd'hui encore, dans la plus grande partie de la

Bretagne, l'accent est très énergique; il en était de même en

comique. En gallois, il est moins intensif. En breton, l'accent est

uu accent d'intensité et de hauteur. Il me paraît qu'il en est de

même en gallois.
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en quelque sorte, l'unité de prononciation. L'unité

de prononciation et l'unité grammaticale, qui sou-

vent se confondent
,
jouaient un grand rôle dans

les coupes du vers.

En gallois, dans le vers simple (5, 6, 7, 8 (1)

syllabes), ces unités déterminent les divisions des

vers ; c'est particulièrement frappant dans les vers

de sept, huit, neuf, dix, douze syllabes divisés en

trois membres.

Ce que le poète recherchait surtout , c'était

l'équilibre entre les membres du vers, et une

union intime entre les syllabes les plus saillantes

au point de vue du sens : lier les membres du

vers en faisant ressortir les syllabes des deux mois

les plus importants , était le rôle de l'allité-

ration (2).

Le vers ne reposant pas sur le nombre des syl-

labes , il n'y avait pas d'isosyllabie d'un vers à

l'autre ou d'un groupe à l'autre, mais identité au

point de vue du nombre des syllabes fortement

accentuées, et similitude de coupe et de rythme

entre les vers intimement unis.

Le vers était généralement à deux membres. Il

(1) Ces divisions, lorsque le nombre des syllabes est devenu

fixe, ont fini par se régulariser; les coupes sont devenues obli-

gatoires à certaines places dans certains types, mais l'action des

unités est néanmoins à toute époque visible.

(2) Les ressemblances entre ce système et celui de la métrique

germanique sont saisissantes ; bien des points restent, il est vrai,

à approfondir.
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pouvait arriver qu'il fût porté à trois membres, on

pourrait dire à trois ictus.

Un autre genre de poésie rythmique a pénétré

en Grande-Bretagne avec les Romains. Cette

poésie rythmique était fondée sur le nombre des

syllabes et la succession régulière des syllabes

accentuées et atones , les syllabes accentuées

coïncidant généralement avec les temps forts du

vers. Parmi les mètres apportés par eux, le tétra-

mètre trochaïque catalectique (8 +- 7 syllabes avec

le schema :

-)

a joué un rôle prépondérant. Il a donné , en brit-

tonique, le type ou la contexture de la longue

ligne de quatorze syllabes, avec le schema :

En gallois , c'est le type du cyioydd deuair hi-

rion; du cywydd odliaidd; de Venglyn unodl

cyrch. Ce type a pénétré un moment dans tous

les vers gallois [cynghanedd lusg). Il est carac-

térisé par le nombre fixe des syllabes et la rime

de la finale du premier membre ou vers avec la

pénultième du deuxième vers ou longue ligne.

Ce type est celui sur lequel ont été faits tous les

vers en moyen-breton. Il conserve de son ori-

gine le principe du nombre fixe de syllabes, la

rime finale à des places déterminées et primiti-
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vement frappant toujours des syllabes accentuées.

De finale, en gallois comme en irlandais, la rime

est devenue interne. Comme il y avait d'abord

deux rimes, une à cbaque finale, la loi a été qu'il

fallait deux rimes internes. Le cyioydd deuair

hirion du gallois ne peut se séparer du type à

cynghanedd lu^g. En comique, les lois d'accen-

tuation sont oblitérées, mais c'est le type de la

longue ligne de quatorze syllabes qui a fourni à

peu près tous les mètres du comique.

En irlandais, c'est également le tétramètre tro-

chaïque catalectique latin qui a été l'origine des

formes métriques de beaucoup les plus usitées.

En gallois comme en irlandais, l'ancienne ver-

sification existait. Elle était particulièrement vivace

en gallois. Dans les plus vieux poèmes, il reste

des traces évidentes de l'époque où le nombre des

syllabes n'était pas fixe. La finale du vers et le

soin de la rime ne préoccupaient pas exclusivement

les poètes. Ce sont les mêmes principes que dans

l'ancienne poésie indigène. Le style même est

différent dans les deux poésies. Mais vers le neu-

vième-dixième siècle, en tout cas au onzième, il

est clair que les deux métriques sont d'accord sur

un point important : le nombre fixe de syllabes

dans le vers. C'est frappant dans les vers à trois

membres (9, 12 syllabes) : l'équilibre exact que re-

cherchait la poésie indigène entre les membres ne

pouvait plus être atteint que par l'égalité dans le

nombre des syllabes. Les deux langues ont dû ar-
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river à ce point par suite d'un affaissement dans

l'intensité de l'accent. Dès lors, les deux métriques

se sont facilement fondues, quoiqu'il reste des

traces évidentes d'origine latine dans le vers gallois

à cijnghanedd lusg et dans le cyioydd odliaidd

et Venglyn unodl cyrch. Auparavant déjà, le pro-

cédé d'allitération avait pénétré dans le vers d'ori-

gine latine , mais il n'y était pas nécessaire. Un
certain nombre de vers n'ont que la rime, parfois

même la rime finale. Il semble qu'il y ait eu une

sorte d'incertitude et d'hésitation- chez les poètes.

Au douzième siècle, en Galles, la métrique se

raffermit. Les poètes emploient la rime interne,

mais unissent la fin du vers au membre rimant par

l'allitération. Le vers à allitération exige toujours

deux mots allitérants, qui sont toujours deux mots

saillants : l'allitération frappe, en général, la syl-

labe initiale à accent principal et quelquefois à

fort accent secondaire.

Parmi les vers, les vers de cinq, six, sept, huit

syllabes constituent des vers simples. Les vers de

neuf et dix syllabes, onze, douze, treize, quatorze,

seize, dix-neuf syllabes, en gallois, sont des vers

composés , des longues lignes. Dans les longues

lignes, les césures sont à place déterminée. La

prédilection pour les longues lignes est probable-

ment, en partie au moins, due à l'influence latine.

La longue ligne de quatorze syllabes (et celle de

quinze en irlandais) est ou empruntée directement

ou refaite sur un modèle latin, le tétramètre tro-
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chaïque caialectique latin populaire. Le vers de

douze syllabes à trois membres de quatre syllabes

paraît identique au versus spondiaciis tripartitus ;

mais la coupe en trois membres symétriques se

retrouve dans les vers de sept, huit, neuf, dix syl-

labes et parait indigène : elle repose sur l'unité

d'expression ou l'unité grammaticale. Il semble

que le vers de douze syllabes à trois membres de

quatre syllabes soit le vers de huit à deux mem-
bres égaux plus un membre de quatre, de même
que la longue ligne dite hupunt hir ou hioyaf est

le vers de douze à trois membres plus un membre
de quatre syllabes.

Les strophes sont sorties des longues lignes , à

l'exception du trii)let. UEnglyn unodl unsain gal-

lois est constitué par deux longues lignes , l'une

généralement de seize syllabes et l'autre de qua-

torze. Sa formation indique l'existence du quatrain,

si commun en irlandais, et dont il y a d'ailleurs

de nombreux échantillons en gallois. Le triplet de

vers de sept syllabes n'est peut-être que la longue

ligne de deux membres de sept augmentée d'un

troisième membre. Le triplet à membres inégaux

a pu débuter par le tétramètre trochaïque catalec-

tique (8 -f- 7) augmenté d'un membre de sept syl-

labes. Il est fort probable que la forme du triplet

et celle du quatrain sont indigènes.





APPENDICE

La métrique irlandaise d'O'AIolloy.

La grammaire irlandaise d'O'Molloy étant aujour-

d'hui fort rare, je crois rendre service à bon nombre de

celtistes et compléter utilement ce volume en trans-

crivant ici la partie consacrée à la métrique irlandaise :

(P. 142) GAP. XIV (1).

DE PROSODIA ET CARMINUM GENERIBUS.

Hucusque Grammaticum utcumque egimus : Lite-

(1) Grammatica latino hibernica, Nunc compendiata, avthore

Rev. P. Fr. Francisco Molloy Ord. Min. Strict. Obseruantiae

in CoUegio S. Isidori S. Theol. Professore Primario, -Lectore

lubilato, Et Prouinciae Hiuerniae in Curia Romana Agente

Generali.

Romae, ex Typographia S, Gong, de Propag. Fide MDCLXXVII.
In-12, 8 pages non numérotées, 286 pages numérotées. (Exem-

plaire appartenant à M. d'Arbois de Jubainville.)
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ras, Syllabas, Orlhograpliiam , Pronunciationem, De-

clinationes, Gonjugationesque insinuauimus (p. 143),

necnon & Orationis partes. Animus erat Rlietoricam

praemittere Poësi. Poëta enim Laurea dignus, ex proscà

seù soluta Oralione ligatam faciens , suos eleganter

concinnat versus, & vix aliter : Yerùm non dabatur

tempus, alio quippè & alio distrahebar, corpore infir-

mas properante ad occasum. Solam igitur dabo Proso-

diam veterum regulis, et observationibus refertam.

Prosodiamhic usurpo pro Methodo quadam, seîi arte

construendi Carmina. Carmen autem Oratio est, stric-

tiori pedum, sen syllabarum lege rite coërcita; orna-

tissimum dicendi genus. Carmen apud Hibernos est

triplex, scilicet metrum, vulgô dan direach, et hruilin-

(jcacht (p. 144), et oglachas, de quibus infra. Maxime

autem de Metro, omnium quae unquam vidi, vel au-

diui ausim dicere, quae sub sole reperiunlur, diffîcil-

limo
;
quo nimirùm benè semel cognito, nulla in reli-

quis cognoscendis supererit difficultas.

Carmen hoc vt euadat metrum, Hibernis dan direach,

vel 7^ann direach septem necessariô expostulat : certura

scilicet syllabarum numerum
,
quartorum numerum,

concordiam, correspondentiam, extrema, seii terminos,

unionem, et caput; q\iae vnlgo àicunlur nidmhir cheath-

romhan, cinteacht shiolladh in gach ceathromhain, uaim,

conihardadh, rinn agus airdrinn (p. 145). uailne, agus

ceann. His octauum addi possit, non quôd semper sit

necessarium, sed quôd frequenter admiltatur, vulgô

iirlajin, de quo suo dicemus loco.

Genera metrorum praecipua (ut omittam minus

principalia, vulgô coiraisde, seu foaisde, quae varia

sunt) et principaliora, ac nunc magis in usu, apud lli-
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bernos sunt quinque, vocanturque dhebhidhe, seadna,

rannuigheacht bheag, rannuigheacht mhor, et casbhairn.

Aduerte aiitem ex necessariis septem supra numera-

tis, quatuor priora scilicet numerum quartorum, nu-

merum syllabarum, concordiam, et correspondentiam,

hoc est nuimhir clieatliro(p. \AC^)mhan, nuimhir shiol-

ladh in gach ceathromham , uaim, comhardadh, requiri

indispensabiliter ad quodcumque metrum, cuiuscunque

fuerit generis : Verùm non sic de tribus vltimis neces-

sariis ibidem numeratis : quia requiruntur necessariô

non ad omne genus, sed ad quaedam genera. Sic maius,

et minus extremum requiruntur ad genus, vulgè dei-

bhidhc, praecisè, et indispensabiliter; Vnio verè non

nisi ad rannuigJwacht mhor, et casbhairn ; ceann auleni

ad rannuigheachl blicag, et seadna solummodô.

(P. 147) CAP. XV.

DE QU.'VRTIS , ET SYLL.'VBIS.

Metrum complete sumptum, vulgô rann, seù rann

iomlan , construitur ex duobus semimetris. Quartum
vocalur in metro sermo constans pluribus diclionibus

coadunatis constantibus determinatum syllabarum nu-

merum. Appellatur quartum, quia est quarta pars metri

completi, tamelsi sit unica pars ex duabus quibuscon-

llatur semimetrum. Poëma vulgô dan, multis constat

metris, et tot quot voluerit Author; aliis duain. Quando
ex duobus semimetris, vulgô Icatlirann, integratur me-

III. 18
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trum, primiim semimetrum Hi-(p. 148)bernis nuncu-

patiir scoladh; secundum verô comhad. Quodlibet me-

trorum apud Hibernos in poëmate debet secundum se

perfectum claudere sensum , et orationem sine depen-

denlia ab altero. Imô primùm semimetrum independen-

ter à secundo perfectum general sensum : nihilominus

quando ex duobus, vt suprà, conflatur metrum, sese

inuicem respiciunt, et eorum sensus mutuô referuntur

adidempropositum. Incomponendis autemmetris benè

incipitur primo à secundo semimetro , vulgô comhad
;

ut cum pleno sensu, et neruo grauiùs, et gratiosiùs fieri

possit primum semimetrum , eique quadrare ; longé

quippè difïiciliùs fit comhad, quàm seo-(p.l49) ladh^ vt

patebit infrà.

Numerus syllabarum, vulgô tomhas , vel cinleacht

shiolladh est quodlibet metri quartum constare septem

syllabis, non pluribus , sine eo quôd aliqua elidatur,

neque paucioribus, ut iomdha sgeul mailh ar Mhuire.

Excipe tamen metrum generis nuncupati seadna; in

cuius primi, et secundi semimetri quarto requiruntur

octo syllabae , vt mairg fheuchas ar inis cheitlionn.

Dixi, sine eo quôd aliqua elidatur, seù mergatur, vt

dictum est de mersione , vulgô bathadh : quoties enim

ex duabus syllabis pronunciari debet, et fieri unica, vt

interueniat haec elisio, requiritur quôd aliqua (p. 150)

vocula finiat in vocalem, vulgô comhardaigh. Debet in-

super interucnire aduerbium , vulgô iarmbeurla , inci-

pieus cum vocali, et sequcns immediate ad praefatam

vûculam, ut finalis voculae vocalis, et iniliatiua aduer-

l)ii inuicem elidant,-ita vt vnica elTeralur syllaba ordi-

nariè breuis, vt anaidh re rogha a Ri nmhairr ; etenim

a in rogha per a subsequens aduerbiale eliditur. Item,
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an taga gearr as i as fearr, vbi in scansione ex a breui in

rogha, et a aducrbiali sequenli sit una syllaba. Item ex

i et a in as vnica sit syllaba. Verùm qiiando finalis vo-

calis voculae, vt dixi, corresponsalis est breuis, initia-

tiiia verô subsequen-(p. 151)tis aduerbii est longa, tune

potest ibi indifférente!' fieri, vel non fieri mersio iuxtà

exigentiam quarti, vtvidere esiin fuaras bogha o Bhrian

bhuide; vbi ad seruandas septeni diimtaxat syllabas il-

laesas intégré, ex a breui in bogha, et o subsequenti

nulla fit elisio, omittitur autem elisio ne desit syllaba,

alias tamen meliîis eliderclur, tametsi excusctnr elisio

aliter facienda, vt dixi, certà quâdam licentià. Dixi me-

lius, quia altera vocalium est breuis, altera longa;

vnde cum ulraque quandoque est breuis nulla sit elisio.

vt patet respectiuè ad a in fa, et i in iargno, vt Iiic a

laim fa iargno on eachl.

(P. 152) GAP. XVI.

DE CONCORDIA.

Concordia, vulgô uaim, duas expostulat voculas, qua-

rum neutra sit aduerbium, vulgô ia}'mbeurla in omni
quarto huiusmodi metri, vulgô rann direach, (]uae vo-

culae debeant indispensabiliter incipere, vel ab aliqua

vocali, bine inde eiusdem vel diuersae speciei, vel ab

eadem omninô consona, vt

lomdha sgeul maith, ar mhuire.

Fa moltar a miorbhidle.



276 LA MÉTRIQJJE GALLOISE

Do gheib ar an oig nioduin.

Sgel as coir do creidiomain.

In primo enim quarto concordant maith. et mhuirc, ut-

pote incipientia (p. 153) ab wi, similiter moltar, et

miorhhuile incipientia ab m , concordant in secundo

quarto : in tertio autem oigh, et iodhuin propter o et i

vocales initiatiuas, nec obest n in niodhuin, quia non

est litera propria, seù possessiua istius voculae, sed

accidentaria et aduentitia, ad quam non debet attendi,

sed ad sequentem huiusmodi aduentitiam, qualis ibi-

dem est i. Similiter concordant in quarto, seù vltimo

quarto dicti metri coir, et chreidiomhain propter ini-

tiatiuas, nempè c utrinque reperlam.

Haec autem concordia est duplex
;
propria scilicet, et

similitudinaria, \\i\^b fioruaim , et uaim ghniiise. Pj'O-

pria dicitur (p. 154) illa, qua duae vltimae voculae

alicuius quarti concordant modo iam dicto. Similitudi-

naria autem, qua duae uoculae alicuius quarti concor-

dant quidem, etsi non sint vltimae ipsius dictiones.

Exemplum habes concordiae propriae in singulis quar-

torum allati iam metri. Exemplum autem similitudina-

riae accipe. D/ioi' cogaidh comhaillther siotcain, similitu-

dinariae enim modo iam explicato concordant cogaid

et comhaillther incipientes , esto non sint ultimae dic-

tiones quarti , imô vt sic concordent hac concordantia

necessum est non sint ultimae.

Aduerte autem quùd aduerbium nunquara facit con-

cordiam, nec ipsum impedit. Similiter neque corres-

pondentiam facit, (p. 155) de qua infrà, neque impedit,

neque maius extremum, neque minus, neque vnionem,

de quibus infrà, unquam constituit.
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Concordia, quae dicitur propria, seruire potest loco

similitudinariae , et viceuersa in omni (juarto
,
praeter

tertium, et vltimum seciindi semimetri quartum, qua-

lia semper, et indispensabiliter propriam requirunt

concordiam, sine qua nunquam sufficit similitudinaria,

quae muLtoties sufficit in primo semimetro. Nonrequi-

ritur praeterea aduerbium tametsi toleretur, iacere

ante voculas similitudinariae concordes in quarto, vt

videre est in hoc; do chostias comliadk nar mhaith, vbi

aduerbium do toleratur, nee similitudinariam impedit

concordiam inter subse(p. I.j6)quentes voculas; Poëtae

tamen despicientes huiusmodi similitudinariam aduer-

bio postpositam, vocant asperam, vulgô uaim gharbh

vel gnuis gharbh. Tu autem banc euites velut ingratam,

sed vt euitare queas, sequentes tibi praescribuntur

rcgulae : Primo, vt ultima quarti vocula sit Nominati-

uus verbo, vt dfior cognidh comhaillther fiothchain ; Se-

cundo, vel vt ucrbum fmiat sulisequenter ad Nomina-

tiuum, vt an cogadh ceart bhuadhaighcas; Tertio, vel vt

adiectiuum finiatpost substantiuum, vigabham chugam

conradh maith
; Quarto, vel vt substantiuum ad adiec-

tiuum finiat, vt 71 J fear (p. 157) misi as maith conradh;

Quinto, vel vt substantiuum, quod in Genitiuoregiturab

alio substantiuo fmiat, vt ni cothrom cogaidh bhambha;

Sexto, vel vt verbum actiuum fmiat post Accusatiuum

vt as breaghdha an bhcansoin loitim; Septimo, vel vt

substantiuum in Accusatiuo à verbo actiuo fmiat post

verbum, vt ni beodha laoch loitcas mnaoi.

Neque Eclipsis, nee aspiratiua h, neque nudatio, seù

obtenebratio , vulgô uirdhiiigha , de qua supra, neque

seimhiughadh, neque /owad/t impedit banc concordiam,

nisi in sequentibus
,
quando scilicet litera h sequitur
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immediate ad p, et efTicit vt (p. 158) efferatur instar f,

et sic litera /"erit initialis alteriiis vociilae concordantis

cum dictione incipiente a ph, vt videre est in hoc quarto

admhaim dhuit mo-pheacaidh fein.

Quoties autem h sequitur ad consonam /"voculae ini-

tiatiuam , toties illa consona f non erit quae facit con-

cordiam, sed prima litera snbseqiiens ad f, sic aspira-

tam, seù mortificatam per h, vt tagair leam a fhlailh

eirne, vbi l in leam et / in fhlailh faciunt concordiam

similitudinariam nulla habita ratione istius fh. Item

tagair leam a fhlailh life vbi / in fhlailh, et / in life

propriam faciunt concordiam.

(P. 159) Litera s initialis nunquam concordat nisi

cum alia s, et tali qualis ipsa, seù qualiter ipsa aifîci-

tur, adeôque s non concordat cum sb. neque cum se,

neque cum sd, neque cum sg, sed s simplex requirit s

simplex [sic] ; similiter sb postulat sb , et sic de aliis vt

interveniat concordia. Pariformiter non concordat cum

ts ante particulam an, sed ts, vt concordat requirit aliud

ts, quale postulat articulus an, vt alibi diximus, exemplo

de an tsuil, an tslighe, etc.

Vidimus alibi consonantes molles numéro très, vide-

licet c, p, t; item duras nempè b.g. d, item asperas, sci-

licet c/i, t/i,/"; (p. 160) item quinque fortes \tll,nn,rr,m,

ng; item septem leues, vt dh, gh. bh, mh, r, /, n. Poëtae

autem docent de qualibet harum classe, seruato iam or-

dine, consonas prioris chassis nobiliores esse, seù maio-

ris potestatis, consonis quibuscun(]uc subsequentium

classium : Et dicunt consonam .s-principem esse omnium

consonarum, seù reginam
;
post vero ipsam aiunt très

molles praecellere aliis subsequcntil)us omnibus om-

nium classium. similiter duras excellcre asperas, et
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fortes praecellere leiiibus omnium, vtpotè ignobilissi-

mis, et debilissimis.

Nota tamen, quod m rarô nisi in fine voculae sit longa,

vt in tarn mam ; imo rarô hoc ipso effertur longé, quia

consonac fortes (p. 161), maxime finales, sunt mediae

quantitatis in pronunciatione, mediae, inquam, vt su-

pra, inter longam et breuem. Reuoca in mentem, quod

supra docuimus de quantitate syllabae, vulg6 sine quam
dixitriplicem,nempè longam, breuem, et mediam,vulg6

fada
,
gcarr, et meadhonach ; bine longa linca ponitur

supra bas, rus, etc. sine qua forent breues, vt bas, ros,

bos, supra quae nulla apponitur linea designans quan-

titatem longam, vel mediam ; Vcrùm media quantitas

denotata per lineam non adeô longam super impositam

medio qiiodam tractu elTertur, non sicut longa vel bre-

uis, scd ])i-euiiis quàiu longa, et longiiis quam breuis, vt

càiiit, géall dônn (p. KiJ) scdng, de quibus adluic redibit

sermo.

GAP. XVII.

DE CORRESPONDENTIA, ET EXTREMIS.

Cori-espondentia, vulgo comharda . duplex est, altera

Sana, vulgo slan; altera fracta, vulgo brisle. Sana con-

sislit in conuenientia duarum vocularum , in numéro
syllabarum, ct quantitate vocalium, et iramixtione con-

sonarum consimilium, seù eiusdem classis, aut defen-

denlium sese ipsa iuxtà ordinem syllabarum
;
praeter-

quara quod initiatiua consona non necessariô debeat
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sic correspondere (p. 163) cum vlla initia tiua alterius

voculae, nisi quando plures consonae quàm duae simul

confluant in initio ; tunc enim perindè est, quae illarum

correspondeat alteri in altera vocula
,
quia sufficiet si

altera aliqua maxime subsequentium sic correspondeat

alteri in altera vocula. Vnde quantum ad très consonas

molles c, p, t correspondebunt cuicumque subsequenti

correspondentia etiam sana. Sic correspondent roc, sop,

lot, sunt enim monosyllabae eiusdem quantitatis vtpote

breuis, eiusdem in specie vocalis, eiusdemque classis

omninô consonae extra initialem non excedentium duas,

quia omnes sunt molles, adeôque inter se correspon-

dent. Sic correspondent gad, et lag, propter identitatem

(p. 164) vocalium, et quantitatis, et classis consona-

rum, cuius sunt cl, et g. Similiter correspondent deach-

mhoidh, et leathnoidh , et leanfoidh, quia conueniunt in

numéro syllabarum; item in quanlitate, item in voca-

libus, et consonis, extra primam eiusdem classis v. g.

in dh, hinc inde in ch, th. et f. Similiter per omnia cor-

respondent barr, et gann , et bail, et «m, et baiig : item

concordant îaobh , aodh, laogh, caomh, saor ; item con-

cordant daol, faon, laom, nulla habita ratione princi-

piantis consonae.

Aduerte ex consonis quasdammutare suam potestatem

et naturam ob consortium aliarum , de quibus postea

redibit sermo.

(P. 165) Correspondentia fracta est duarum inter se

vocum conuenenlia in numéro syllabarum, et vocalium,

et quantitate, nulla habita ratione consonarum quoad

speciem, vel genus, vel classem, sed ut non constent

consonis ad sanam deseruientibus correspondentiam.

Huiusmodi aulem correspondentia fracta tolérât, vtvo-
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cularum sic correspondenthim altera finiat in vocalem,

et altera in consonam : sic fractè correspondent ba et

bias ; item cas, et tlacht; item aoi, et aois ; item blaoisg,

et baois, etc.

Termini, de quibus supra, diuiduntur in mains ex-

tremum, et minus exlremum, vu\g6 rinn , et, airdrinn.

Suntque duae voculae
,
quarum una alteram vnica

(p. 166) tantùm excedit syllaba , inter se tamen conue-

niunt, vt dictum est de correspondentia in numéro syl-

labarum etiam, excepta prima excedentis, nulla habita

ratione alias primae syllabae, qua posterior excedit

primam. Excedens autem vocatur mains extremum, et

estpostrema voculaistius semimetri in quo admittitur.

Excessum vero, seii vox pauciorum syllaharum appel-

lata minus extremum, est vltima diclio primi quarti

cuiusque semimetri in (juo admittitur, adeoque haec

vocatur innn. ilia vero airdrinn ; sit exemplum (jlas, et

sonas ; item tachas, et cuartachadh ; item gabhaidh, et

fuarabhair. Ex quibus voculae (jlas, lanquam minori

extremo (p. 167) bene conuenit sonas. tanquam mains

exlrenuim quando rite ponuntur in metro : ct sic de

reliquis. Dixi autem in quo admittitur, quia vt supra,

etsi admittatur in genere metri, vulgô deibhidhe, nequa-

quam similiter in reliquis quinque supra numeratis.

Sit ergo exemplum huius metri in quo admittitur.

Oglac do bhi ag Muire mhoir.

Nach Hug eiteach na honoir.

Vocula enim mhoir est minus extremum ; vocula vero

honoir, est mains extremum : similiter fieri debet in se-
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cundo semimetro per omnia siio modo vt in sequenti

integro videri est metro :

Naoi cced is trifichidh feibh.

Ag Rigead deilis abeit.

(P. 168) Saisir glic annta a u/'huinn.

Coisir Chalbag mhic Conuill.

Vel sic :

Geug oile nar tib o troid.

Barr idrre ni bh-fuarr aoncoid.

FaVfoitnin nar claon le criot.

Ardchoilin saor a sinsior.

Vnio, vulgô uaithne est duarum coniienentia vocula-

rum inter se, sicut dictum est de correspondentia, prae-

terquam quôd non postulet vocales utrobique esse eas-

dem, tametsirequiratvt haec interueniat inter subtilem

et subtilem , item inter largam et largam ; sic enim et

non aliter vniuntur, vt videri est in caoL et maol, item

inter saoghalta, et aondalta, item inter tig, et (p. 169)

lig ; syllaba enim larga nequit vnirisubtili, vt lig, et lag.

Verùm si voculae non sint monosyllabae, sed polisylla-

bae, suffîciet eas conuenire in subtilitate, vel largitate

vlti marum syllabarum , vt adhbha, et biodhbha, item

inmhe. t\ doimhnc , iiem. ormhaille , el seanroighe. Si ta

men in omnil)us conuenirent syllabis bine inde, vli'o-

bique largis et subtilibus, veltantùm largis, vel tantum

subtilibus, eô foret melius, et gràtiosiùs, et dulciùs.

Caput, vulgô ceann, appellatur monosyllaba vox, quam

semimelrum genei'is scadna requirit in vltimo loco pos-

tremi quarti, cuiasmodi sunt ionn in sequentis semi-

nietri line, et bhfwnn,
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(P, 170) Oigre Chcitaoir cionn a cinid.

lonmuin linne giod é ionn.

Bratac aige na ccuig ccoiged.

Cathac oigfear uir na bfionn.

Urlann eavocaturvocula in initio primi quartialiciiius

semimetri reperta; cui vt alia correspondeat, aut cor-

respondentiam facial non est necessum , neque vitium

si facial : vnde si Iiuiusmodi vocula nullatenus inter-

ueniat, eo longé maioris semimetrum est laudis, et vo-

catur inde ab Hibernis laindeunamh, quod sonat per-

fecla compositio
,
perfectam intellige antonomaslicè

dictam.

Aliud adhuc requiritur in metro, et vocatur Amus,

inque hoc consistit vt vocales sint eiusdem soni, ita vt

vix non coincidat ciim (p. 171) correspondcntia fracta,

de qua superiùs
;

practertjuani quod Amus semper

et indispensabiliter in numéro syllal.tarum postulat

aequalitatem, vt hic :

Mas daonnact dealbtar san dan.

Mas dealb no lancrncl no lut.

Do nos gac mie roimir Riog.

Reic a gniom ni doiglid dun.

Sunt qui pro Amxn faciendo ponunt A ad correspon-

dendum vocali E. Sed rarô : nec hos in hoc laudo, nec

imitandos puto, quia non l>enè consonant vt potè sub-

tilis cumlarga, sed facinnt dissonantiam. oi in syllaba

broui facit amvs , seù consonal cum ai similiter breui,

vt in troith, et /ïaiili: consonant namque vtrinque

subtiliter et sonat oi, quod (p. 172) ai. Loco huiusmodi

amus^ benè potest deseruire correspondcntia.
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GAP. XVIII.

DE METRO HiHERNis (leibhidhe.

Huiiis generis semimetrum requirit, vt primum eius

quartum finiat in voculam quae sit minus extremum,

vulgô rinn. Secundum verô eiusdem semimetri quartum

desinat in alteram voculam quae sit maius extremum.

Quodlibet quartum cuiusque semimetri postulat con-

stare septem syllabis. non pluribus, nec paucioribus in

scansione, vt ante dictum est, siuè interueniat elisio

alicuius vocalis, siuè non.

(P. 173) Primum huius generis semimetrum, vulgô

seoladh, vltrà minus, et maius extremum, et dictum in

quartis syllabarum numerum, adhuc requirit in quoli-

bet quartorum illam , de qua supra dixi
, concordiam

,

vel propriam, vel similitudinariam, ita vt in vtroque

quarto primi semimetri ad minus interueniat similitu-

dinaria, elegantior autem foret propria, sed propria

semper citrà licentiam requiritur in quartis secundi

semimetri, scilicet inter vltimam quarti voculam, et

aliam immediate praecedentem, vel quasi immediate,

et valdè vicinam.

Secundum verô semimetrum plus adhuc exposcit,

nempèvt nullum sit verbum, vel nomen in vltimo eius

quarto prçter ma(p. 174)ius extremum cui non corres-

pondeat aliud in anteriori eiusdem quarto
;
quia nul-

lum debet esse in primo quarto huiusmodi secundi

semimetri, vel verbum, vel nomen (si exceperis urlann

et minus extremum) cui non correspondeat alterum in

sequenti quarto eiusdem. Dixi nomen, vel verbum, quia
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inter haec et similes voculas non computantur aduer-

bia vel articuli, vt alias dixi. Sit exemplum.

Oglac do bi ag Muire moir.

Nac ttug eiteac na honoir.

Leis nar bail don idle ban.

A main act Muire matar.

Ubi insuper necessum est, vt concordiae vltimi se-

mimetri sint propriae, et non similitudinaiiae. Declaro

omnia : Vides si numeraueris (p. 175) quodlibet quar-

tum septem constare syllabis, non amoliùs facta scan-

sione vt in primo quarto allati iam semimetri , in quo

interuenit elisio inter ?>/ii, eta^ . vides praeterea minus

extremum quod exceditur à maiori, ct cum cadem quan-

titate , eiusdemque speciei syllabae contineatur in

maiori extremo ; nam sic mhoir comprehendilur in

honoir'. Vides praelerea qualiler in eodem quarto repe-

ritur Concordia ctiam propria inter muire. et mhoir,

utpotè concordantibus in initiatiua consona. Porro

vides qualiter finalis consona minoris extremi habet

similiter finalem consonam maioris extremi, eiusdem

secum classis, nempe consonam leuem, cuiusmodi

(p. 176) est r ulrobique. Item vides in secundo (]uarto

prioris semimetri cjualiter interueniat concordia inter

eilcach, et honoir, quia incipiunl utrinque a vocali : nam
ad /( non altenditur, quia non est possessiua, sed acci-

dentaria. Vides praeterea in primo quarto secundi se-

mimetri concordiam esse inter bhail, et uile : incipiunt

enim utrinque à vocalibus, nee officit bh in bhail, quia

accidens est, et non possessiuum istius voculae. Rursus

vides minus extremum eiusdem nempe bha7i com-

prehendi in maiori subsequentis , nempe mathar, in
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quibus conuenitur etiam in consonis flnalibus, tiempè

n et r, quae sunt leues eiusdem classis.

Adhuc vides bhail et bhaji ha(p. 177)bere vnionem

vt suprà dictam, eamque insuper interuenire inter

muire, et uile. Item finalem consonam maioris et mi-

noris extremi, nempè voculae bhan et mathar esse

eiusdem classis utpote utrinquè leuis. Caeterùm omnia

requisita ad hoc genus metri ibi reperies. Vt hic :

Tig na cheatrar uair oile.

Tig na cuigear cladoire.

Tig na dhis tig na duine.

Tig aris na Rtiruidhé.

Ilem liic :

Glaine no cac tû mur triât.

Laige a ttrach no Tirial.

Subailce gan ceini ar cûl.

Trén re dubailce a deaclu.

Latine.

Nec te candidior Tyi-el nec firraior extat :

(P. 178) Cul cornes ut virtus, nescia fama mori.

Buan do tionsgnam a cclar Cuinn.

A Phaid ionmuin mie Eumuinn.

Leat air silead tnéas as mô.

Ni féas dod cinead claoclo.

Latine.

Cœpisti : stabis : nec dcclinaberis hilo :

Cor quia Patricii sors variarc nequit.
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Do fio rad me a sloinne siar.

donnas dioltar le talia.

An hlaitbé mear gan meirge.

Bean an graimeir gaoidelge.

Latine.

Proposui iiuper; num possit foi'té Tlialia.

Grammatica agnomen flecicre lege tu uni.

(P. 179) Ag roideargad dongeig gil.

Bud lenr mfreagrad on ingin.

Sdo biid sitbinn le mô a fios .

Aoibinn an glnr dar geillios.

Latine.

Cunctatur, dubitat, pallet, rubet, licasitat, alget :

Hacc bilai'i tandem voce, Thalia (?) ; refert.

Mail ol si an forainm fiai.

Sogairm nac traotar Tirial.

Bu cat aid gan beim go bas.

Gan malart é a naoncas.

Latine.

Esse Tyrcl dicas indecliuabile nomen :

Mutari nescit. Casibus ergo caret.

Sicut , et in omiii alio metro huiiis generis ol)ser-

uabis.

(P. 180) Ditlicile quidem fuctu apparet hoc metri

genus, veruni diiïiciliùs crédita (]iiûd superiîts allaliim

naoi cced, etc., etc. refert ; verissimum tamen, cuius

ipse oculares vidi et audiui testes lide dignissimos :

nempè quod Garolus Conalli filius MoUoyorum Prin-
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ceps, Auus lUustrissimi nunc viuentis, vastato Hiber-

niae Regno fame, flamma, ferro sub Elisabetha Regina

in summis annonae penuriis, inuitatos a seproChristi

Natalitiis per dies duodecim tractauerit, nongenlos

sexaginta homines in domo propria.

GAP. XIX.

DE METRI GENERE HIBERMS Seudna.

Seudnae genus requirit octo syllabas in primo quarto

utriusque semiraetri ; in reliquis verô septem non plu-

res, nec pauciores in scansione. siuè elisio interueniat,

siuè non
,

Porrô petit vt primum tùm primi, tùm secundi semi-

metri quartum vocabulum finale habeat duarum prae-

cisè syllabarum ; reliqua verôquarta finiant in voculam

vnius syllabae , vt maighre geai fa eitibh eala, deitii re

bhfear ttreagha teid. Item Ri na ndnl an Ri doroighne. Do

ni ur don ciioinnle chrion{'^. 182). Sunt aute comhad non

seoladh. id est secundû seraimetrum non primum.

Vocula monosyllaba qua secundum finitur quartum,

ab Hibernis vocatur braigke , ante quam immediate

praecedere debet alia vocula bisyllaba. Supportatur

tamen aliquando inter iacere inter ipsas iarmbeurla,

seù articulus aduerjjialis, scù aduerbium, quale tunc

etiam vocatur braighe. Yerum etsi supporte tur repu-

tatur pro vitio in hoc rigorosi carminis génère : ut

hic :
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Cuimnig go bfuii a Pu ad RoUa.

Fuil na ttri ecolla ar dochul.

Vbi in 1er ecolla et chul iacet aduerbium ar; de do

enim nihil (p. 183) curatur quia non est aduerbium.

Nihilominus si huiusmodi aduerbiam {sic) eclipsatur,

seù elidilur, seù mergi contingat in monosyllabam
,

tune nullius vitii erit nota : vt hic :

Act iongnad ag flora a bfomoir.

Ciod fa ttiobrad onoir daod.

Item :

lomda file ga bfuil aige.

Ga fige a ttuig oide deoin.

Vbi aduerbium do eliditur per sequentem monosyl-

labam rtO(//i in primo semimctro. Item per monosyllabam

coin in secundo semimetro ; vti alias diximus de mcr-

sione, vulgô baladh.

Huius seudnae quartum duas conlinebit voculas

ad minus, (p. 184) quarum neutra sit aduerbium, vel

articulus , earumque vna sit finalis, et altera in vi-

cinio et ambae coëant, vt suprà dixi Gap. praecedente,

ita vt ambae incipiant a vocali aliqua, vel certe ab

eadem in specie consonante, vt benô concordent, vt

dictum est Cap. 16. quo te remitto, vt tri garllia as gna-

thach na dhunadh^ vbi garllia et gnaUiach, in primo quarto

primi semimelri concordant, seù conueniunt, extra vo-

culam finalem in consona initiatiua g, quod sufficit ad

eius concordiam tametsi non requiratur, qui suffecisset

huiusmodi concordiam intcruenire inter vltimam vocu-

lam, et aliam in anteriori, vt alias docuimus Gap. prae-

ni. 19
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cedente, vbi aduerte a finalem (p. 185) in gartha per

a initiatiuam in as elidi, et ex vtraque fieri vnam

syllabam in scansione. Rursus hoc quartum finit in

dictionem dhiinadli, vtpotè bisyllabam, adeôque hoc

quartum habet ex se omnia necessaria ad primam me-

dietatem primi semimetri. Nunc ergo eamus ad alteram

quae sic habet : dpnadh ard a nibhlher corm, in qua vides

septem syllabas, vltimam verô voculam esse monosyl-

labam, nec non concordiam dari inter ar^d, et nibhlher,

eô quôd incipiant vtrinque ab a et i vocalibus : n

quippè in nibhlher non est propria, vel possessiua, sed

accidentaria, et merè casualis, qualis non impedit,

neque deseruitad concordiam, vt alibi dixi(p. 186)mus.

Nec aliud requiritur hic ad primum seudnae semime-

trum. Transeamus modo ad primum secundi semimetri

quartum, quod sic habet : gair na sied a ndail na

ndeigfear.

Vbi obserua octo tantùm interuenire syllabas, et vlti-

mam voculam esse bissyllabam, et concordiam reperire

inter ndail, et ndeigfear non propter n vtrobique reper-

tam, quae nullius est positiua, vel propria, vtpotè vtrin-

que aduentilia, sed propter d, quae et initialis est, et

propriè positiua ambarum vocularum.

Rursùs obseriiatur concordia in hoc quarto inter

vltimam voculam, et aliam anteriorem, quod semper

est necessum, sicuti etiam in vltimo quarto secundi

(p. 187) semimetri, vt alibi insinuauimus. Nunc perga-

mus ad vltimum huius semimetri
,
quod sic habet gair

thed is gair gheimheal ngorm , in quo vides septem tan-

tùm dari syllabas, vltimam praetereà dictionem esse

monosyllabam omnino conuenientem in quantitate et

sono, imô et hnali consona leui vltimae voculae mono-
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syllabae primi semimetri, nempè corm. Quae enim
maior conuenientia qiiam illa reperta inter corm et

ngorm abstinendo ab identitate? Adhuc vides, ut re-

quiritur. dari concordiam non simili tudinariam, sed

propriam inter finalem voculam ngorm, et penulti-

mam gheimheal. Incipiunt enim à consona g tanquam
propria, et positiua vtriusque (p. 188] cùm n propria

non sit, sed aduentitia vllimae voculae. Praetereà vides

hic dari correspondentiam,vt requiri docuimus Gap. 16,

inter ndail primi quarli huius posterions semimetri,

et gair secundi quarti eiusdem, nec non inter ndeigfear,

et gheimheal. Ita inter sled, et thed in iisdem. Et sic

omnia necessaria ad hoc genus mctri iam cnumerata
interueniunt. Genus ipsum etsi sit difficile est elegantis-

simum, cuius gratia annexum addo compositioncm, La-
tine etiam explicatani eslo, nec cum lanta emphasi, nec
cùm aequali vel neruo, vcl succo.

Ablait na muad
; a plur Pliincett.

A larlaid glocmair finid Gball,

Dliaoib ar ciiirid briayrnar Brigde,

(P. 189) Mile bliagan stuille tall.

Latine.

Flos Procerum; Fingalle Cornes, Plunchette Planeta
;

Mille tibi, [jost hoc, Brigida festa paret.

Dhuit San Roirà failtead is ficead.

Aisdead dana luaidteai- linn.

A Iam an ceirt nac fann feili,

A lann an eic glegil flnn.

Latine.

Munificae, iustaeque manus, cantoris in urbe
;

Fraenatoi-, Cygno candidoris Equi.
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Da dtugad Dia duinn mar grasa.

Faicsin tagaid a cclar cuire.

Nil* beag leann act sin mur saogal.

Dam sdom dream nir baogal bruid.

(P. 190) Latine.

Te si forte domi videam ; nihil ampliùs optem

Nulla mihi restet poena ; nec uUa meis.

Sud oruib os iocdar mocda.

Slainte cillin cleibmo cuim.

Niars na mod saogalta site.

Aondalta sgol criée cuinn.

Latine.

Deprecor ex toto, binam tibi corde salutern
;

Vbera cui Pallas; lupiter arma dédit.

CAP. XX.

DE METRO MAGNO ET PARVO , NEC NON Casbaim.

Numeratis iam duobus metrorum generibus oportet

(p. 191) ad reliqua tria, vt praemisimus, passiim facere,

quibus et primo generi commune est constare quatuor

quartis , et singulis horum similiter constare septem

tantum syllabis, vt dictum est, in quo et in aliis cà

reliquis diifert seudna.

Metrum itaque magnum , vulgo rannoigheachd mhor

vltrà septem syllabas in singulis quartorum necessariô
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requiril finalem cuiusque quarti dictionem esse mono-

syllabam, hoc est iiniustantùm syllabae. Praetereà ne-

cessum est interueniat vnio, de qua suprà inter finales

dictiones duas, primi nimirùm, et secundi semimetri

vltimas, quae vtique debent vniri, seù vnionem, vulgô

îiaithne habere inter se, verùm (p. 192) non requiritur

vnionem interuenire inter reliqua extrema, tametsi

postuletur quùd interueniat inter duas voculas, qua-

rum vna sit in primo cjuarto, altera in secundo primi

semimetri ; ex quibus prima vocula debet esse penul-

tima, vel quasi penullima eiusdem primi quae cum sua

corresponsali in secundo quarto, vt dictum est, conue-

nire debet in numéro syllabarum, in quantitate, in

vocalibus, seù subtilibus, seù largis , earumue sono.

Gaeterû non est necesse vt singulae voculae primi

quarti primi semimetri perfectè concordent cum suis

corresponsalibus in secundo quarto eiusdem semimetri.

Sit exemplum :

Dealg ataloid otras Taidg.

Dai- nantratoib tocta in (sic) tiiilg.

(P. 193) Creuc't oilear feolfogail ndeilg.

Loige an deirg bcogonaid bbuirb.

Vbi vides omnia seruari, quae dicta sunt requiri
;

primo septem syllabis quodlibetconstare quartiim, dari

concordiam in primo quarto primi semimetri, nempè

inter aihaloidii, et olhras. Item alhaloidh perfectam ha-

bere correspondentiam cumnflnï7'flî/ioi6/i; sedet othras,

et tochta correspondere inter se esto non tàm perfectè,

pretereà optimè concordant tochta, et luilg in secundo

quarto primi semimetri , vbi ne superfluat syllaba eli-
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ditur a in tochta per subsequens a in an. Item benè

vniuntiir (p. 194) tuilg , et bhuirb quantum ad vocales

syllabas, sonum, et quantitalem. vocula autem creucht,

prima nimirùm secundi semimetri, et est et sortitur

nomen iirlann, de quo suprà. Porro oile et fheolfhoghail

concordant, oile verô et loighe bene vniuntur, sicuti et

ndeilg , et deirg inter se : similiter egregiè vniuntur

fheolfhogail, et bheoghonaidh. Vbi vides vndique perfec-

tum Metri magni artificium in se sanè difBcillimi, vt et

videre est in sequenti.

Calbac mac cataoir na ccat.

Tarbac gan tataoir da tiog.

Fiai an tog comtrom o ceart.

I ar ttact o congholl na ciot.

(P. 195) Vel sic :

Do cleact mo card ga cur.

Theact go tanad teact go tiud.

Mas ar grad é, gion gurb ead.

Nar an fear a ne, a niud.

Quantum attinet ad aliud genus Metri, vulgô rannoi-

gheacht bhcag , obserua benè quôd eodem plané modo

fiat sicut praecedens annoigheacht mhor, praeterquam

quôd omnia quarta in rannoigheacht bheag finiant in

voculam bisyllabam, vt videre est in sequenti.

Roga na cloinne Conall.

Troga na droingea dearam.

Tolg dar seolad rug roniam.

Conall tug deogan ifearann.

In quo vides omnia obseruari, (p. 196) (juae obser-
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uanlur in praecedente Metro, et niillam interuenire

differentiam inter ulnimqiie, praeterfjuam qnod finales

voculac quartonim Imius Metri sinl hi.syllabae ; istius

verô finales omnes sint monosyllabae.

Vnde ad hoc genus metri attinebit scquens :

On mac rob aosda dfiacaid.

Taosgta tig mat gac muarlaig.

Calbac og roga an riograid.

Toga tiortaig clo ciianaidii.

Genus denique Metri, vulgô casbhnirn in quolibet

sui quarto septem syllabarum, finirc dehet in voculam

trisyllabam, requiritque, sicut dictum est de reliquis,

suas concordias, correspondcntias, et vniones propor-

tione seriiata, ncc minoris est arlificii (p. 197) esto

minons apparcat suauitatis, vt videre est in sequcnti.

Puirt riog acaid (ionriloga.

Sied calait a ccomlada.

Da goin darm i uigaine.

Do mari) soin an siodiiigc.

Vbi vides quarta omnia septem syllabarum finire in

dictioncm trisyllabam, concordare autem in primo

quarto nchnidh et ftonnlogha, vtpolô incipientia à voca-

libus elisa litera f, item riof/h in ipso et siodh in se-

quenti, correspodcnt similiter achaiclh et chnlhail, item

chathail, et ccomhladha concordant in litera c initiatiua

vtriusque : similiter in secundo semimetro concordant

darm, et iughaine. Item correspondent darm in primo

(p. 197) eius quarto, et mharbli in sequenti, similiter

goin, et soin. Item concordant in postremô som et
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siodhuighe in initiatiua litera nempè consona s, etc. vt

dictum est de Metro magnoobseruataproportione, iuxta

hoc examina sequens eiusdem nempè Metri carmen.

Laoc adbal an togchalbac.

Caor a ngaba grianlasa.

A nama o feidm aoibneasa.

Tamta mur fhein fiarasa.

GAP. XXI.

DE CARMINE, vuLGÔ oglachas.

lam sufïicienter diximus de Metro recto maxime nunc

vsitato, tametsi alia adliuc re(p. 199)stant Metrorum

genera iis inferiora, et Metra non recta, ex quitus est

praesens. Metrum igitur, seù quasi Metrum , seù

vmbram habens Metri, seù Metrum secundum quid

dictum oglachas fieri potest ad imitationem cuiuscunque

Metri recti superiùs traditi , etsi frequentius fiat ad

imitationem eorum
,
quae vocantur deibhidhe seiidna,

Metri magni, parui, et nonnunquam ca&bharn quantum

ad primum semimetrum, quantum ver6 ad secundum,

ad similitudinem Metri parui.

Omne ipsius quartum requirit septemsyllabas, nun-

quam plures, nisi fiat ad imitationem seitdna, tunc

autem priora semimetrorum quarta constabunt octo

(p. 200) syllabis : Simia enim est; et eo ornatius fit, si

in singulis quartorum seruetur concordia, de qua su-

perius dictum; de vera autem vnione, vera correspon-
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dentia nihil curat, nihilominus, si interiienerint, eo

melius. Dixi de vera, quia similitudinarias, seù appa-

rentes admittit, atque requirit, hoc est, vt sonet ad

aurem, et loco verarum habeat amus, de quo suprà.

Exemplis res patehit. Accipe igitur oglachas factum ad

imitationem deibliidhe vt :

A duib gil an ccluin tu in gair.

Sa toigse a moig go mordail.

Ni binn lais gac cluais do cluin.

Gair bainse mie i dalaig.

Reuocatis enim in mentem, quae dedimus de deibliidhe

videhis (p. 201) omnia hic currere non in rei veritate,

sed quoad apparentiam, quod sufficit, imù sufficit, quod

constet maioribus, et minoribus extremis, et interue-

niat in singulis quartorum concordia, seù sana, seù

fracta, et interueniat arrrns, ita vt mains extremum

contineat minus, esto ipsum excédât plnsquàm vna

syllaba, vt hic :

Dorb a trcalan ar gac traig.

Niall mac Eacac Mhuigineadain.

Vbi vides contra legem, et régulas recti Metri, vulgô

deibliidhe voculam rra?^/?n monosyllabam, et minus ex-

tremum contineri quidem finaliter in vocula Mhuig-

mheadhain \e\ui in maiori extremo, verùm excedi plus-

quam vna syllaba ab ipsa, siquidem altera vocum est

mo(p. 202)nosyllaba, quôd in deibliidhe est vitium, non

verô in oglachas delbhidiie, vbi amus supplct vices verae

conuenentiae.

Aliud oglachus imitatur seiidnam , de quo suprà, in
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quo amiis habet locum, et.collum, vulgô hraghaid, de

quo suprà ; imô si ponatur amus cum vocula duarum

syllabarum, eo melius, sed et sine hoc sit haec Simia,

vt :

Gab a sile a nagaoid haignid.

lonai', falloing, filed sroill.

Lean don ceird ar ai" crom Aine.

Tuill bonn, taille ar do toin.

Vt fiat ad imitationem Metri magni, nihil requiritur,

nisi quôd extrema verba quartorum sint monosyllaba,

vt ibi dictum (p. 203) est ; nec curat an vniantur fractè

et imperfectè, anne autem perfectè, et intégré : sufficit

praeterea interuenire amus loco correspondentiae,

verùm postulat vt quarta indispensabiliter fmiantur

voculis monosyllabis , haec autem vox vnius syllabae

in sequenti quarto, cum qua habeat amus, seù appa-

rentem correspondentiam, et haec iaceat circa medium

eius, vel quasi medium, et vt finales dictiones vtrius-

que semimetri correspondeant saltem secundum amus,

vt videre est in sequenti.

Da leigti go suaintineac do.

.Diia dig no tri dol da cuid.

Do bcurad Seaan do Bhal.

A cead do cac beit a niuig.

(P. 204) Deuotius autem sic :

Triur ata ag braith ar nio bas.

Giod a laid do gnat ini bnn.

Truag gan a ccroca re crann.

An diabal an clann sa cnum.



APPENDICE. 299

An corp, an tanam, an spre.

Ar ndul dam i ccre mui- cac.

Orrad ata brait an triaii".

Sas deimin go mbiad go brâtb.

Ni tiobrad aoinneac don triur.

Don dis oile giod iiil claon.

An cuid do roitfoad na geig.

Dboib ar a ccnid fein ar aon.

An diabal as dorda dail.

An fear Icis nac ail act olc.

Ar an anam soilbir seim.

Ni geaba se an sprcid sa corp.

(P. 205) Na cnunia giod anigar sud,

Ga gcurtar mo cul i gcre.

Dob fearr iiu aca mo corp.

No manam boct is mo spre.

Do bfearr le mo clomn mo spreidh.

Do beit aca fein a nocd.

Dhamsa giod fagns a ngaol.

No manam ar aon smo corp.

A criost do croca le crann.

Sdo gonad le dall gan iul.

taid ag brait ar mo slad.

Is truag gan gad ar an triur.

Eodem prorsus modo fit oglachas ad imilationem

Me tri pami, praeterquam quôd dictiones finales debent

esse bisyllabae, vt sic :

(P. 206) Ar do ciairsig go nduine.

Ni bi mo suile act druite.

lonann leam is a claisdin.

Do lama dfaicsin uirre.

Omne oglachas. cuius primii quartum sit instar
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cashhairn, et secundum instar Metri parui, non requirit

nisi vt voculae trisyllabae primi et tertii quarti finales

habeant inter se conuenientiam, vulgô amus : Item vt

dictiones finales primi et secundi semimetri talem

adhuc habeant conuenientiam inter se, vt videre est in

sequent! :

Slan uaim don da aodaire.

Ga bfiiil an earr na dtosac.

Dnamen fir na saobtuicsi.

Ni biu ni as sia da nodad.

(P. 207) CAP. XXII.

DE CARMINE, VULGÔ droigtieac.

Hoc genus Carminis, vulgo droighneach, latine spino-

sum, admittit ad libitum Autlioris in omni suo quarto

indifferenter, vel nouem syllabas, vel plures ad tre-

decim. Singula autem quartorum debent finira cum

vocula trisyllaba. Finalis praetereà vocula primi quarti

debet habere comharda, de quo supra, cum alia vocula

in initio, vel medio sequentis quarti, cuiuscumque sit

semimetri. Item uailhne suo modo sub fine secundi

quarti ; reliqua autem verba debent inter se habere

comharda^ de quo supra, et conuenire (p. 208) hincinde

utrobique : Denique dictiones finales utriusque semi-

metri debent correspondere, vt in sequent! :

Do geib rom gan Folta gan imreasain

An slog re finnleasaib corcra in chuirmlisin.
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Sbu diol tine don uallcat Eamhnasoin.

Dealblasair buadhclac bleidbe na bruignesin.

Nolo omittere aliud carminis genus, vulgô caishhairn

cheamilrom , nimirùm ex grauitate, seù, magniludine

Capitis ita dictum : sit autem eodem prorsùs modo, quo

ipsuin caisbhairn , de quo suprà, praeterquani quod

singula ipsius quarta desinant in (p. 209) diclionem

quatuor syllabarum, et quodlibet octo constet syllabis,

vt videre est in sequenti :

Mac sud ai- slioct Fionnmanannain.

Ag sud an slioct séangmharfallain.

A earia dluit dromglanfollain.

Cuic le ndearna deagmanannain.

Aliud adhuc, vulgo seudnainor sit quemadmodum
ipsum Seudna, de quo suprà, praeterquam quèd semi-

metrum quodcunque huius desinat in voculam trisyl-

labam vt

Dfior cogaid connailteai* siotcain.

Seanfocal nac saruigtear.

Ni fagba sit act fear fogla.

Fead banba na mbanfoitred.

(P. 210) Aliud adhuc restât, vulgô seiidnd mhea-

dhonac, sitque instar Seudnae, praeterquam quôd prima

quarta vtriusque semimetri fmiant cum vocula trisyl-

laba, vel quasi trissyllaba inter se concordantibus :

Postremae autem dictiones bissyllabae vtriusque semi-

metri correspondeant, interueniat in quartis concordia,

imô et correspondentia quaedam inter finalem voculam
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primi quarti semimetri, et aliam sub medio quarti

subsequentis ; vt :

FeaiT sillead na Psaloi ncamdaide.

Do niti ar Icabtoib linne.

Mairg do geib an gloir nettai-bhaid.

Oid ar breg Psalmoib binne.

Aliud, vulgô rionnardcon{\i. 211)stat quatuor quartis,

et omne quartum sex syllabis , cuiusque fînalis dictio

est bissyllaba, vltimae metrorum correspondent, vlti-

mum cuiusque quarti concordat cum alioquo vocabulo

mox antecedenti ; in vltimo praetereà semimetro debet

interuenire correspondentia, vt in sequenti :

Rom na feile fanad.

Fairce filead eireann.

Grian na mag an mionfonn

Annani giall gan geibeann.

Alii hoc rionnard vocant trionnard; instar eius datur

dhanard pauciorum adhuc syllabarum
,
plurium verô

citreannard, et aliud adhuc cuius semimetra constant

decem syllabis, quinque in vno quarto, et (p. 212) quin-

que in alio, vt dictum est de Aodo ni fallor mac uidhir,

vt :

Gan aidide daod.

Faidide an feur.

Hoc est non obediendo Aodo eè altiùs gramen ; in

quibus vides quàm eleganter seruetur proprius syllaba-

rum numerus, et quartorum, necnon concordia, cor-

respondentia et vnio, de quibus suprà : dantur et plura
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adhuc genera Metrorum vel rectorum, vel quasi recto-

rum, de quibus, quia raris, et non adeô in vsu, et mihi

non occurentihus nequaquam loquar. His autem visis

facile dignoscentur, et ipsa eteorum leges, adeoque ïe

ad Authores remitto, et ad veterum obseruanlias

Librorum.

(P. 213) CAP. XXIII.

DE CARMINE HiBERNis DriiUingeact.

Hoc genus Garminis fit cum correspondenlia ad

minus fracta, seù similiLudinaria, de qua supra ; Item

cum Concordia aliqua, et vnione, necnon cum extremis,

et capitibus, vt supra, suo modo
;
Quarta rursus potiun-

tur septem syllabis. Ipsum fit ad imitationem cuius-

cunque Metri recti : sed ex omnibus imitari solet

Metrum, vulgô casbairn nuncupatuni, vl :

Muc caoluig ag clasuigeact.

Fa bun aoltuir teasccarad.

Veriim mihi videtur, quod (p. 214) imitetur potiùs

carmen, vulgô seudnamheadonac , de quo supra, vt ibi

videre est. Hoc alio autem modo imitari potest Metrum

paruum, dc quo supra.

Ata a Ian dbiocd is deineacb.

Isin ci'ios a ta torad.

Eodem autem modo lit utrumque semimetrum ipsius
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quando fit ad imilationem metri parui, vel Metri

casbairn, et cognominatur ab ipsis generibus, quae imi-

tatur, sicut et cognominatur oglachas; continebitque

tot, et taies syllabas in quartis, quot et quales requirit

Metrum quôd imitatur, seruatis hinc inde concordiis

suo modo, correspondentiis, et vnionibus, necnon co-

nuenentia vtriusque semimetri. vt

(P. 215) Mas deoin fuarus no eigean.

A riogain deidgeal data.

As coir mo ceangal dargad.

No mo raarbad le bâta.

Vel sic :

Ni fuil san gloi- bfaoilid niit.

M una raib mein mait da ioir.

Ni fuil san ccrut seaghonn suaire.

Act cloideam luaide a Uruaili oii\

Instar praeterea Metri magni componitur hoc modo :

Truag an dail on truag an dail.

Bhios for sluag in beata bain.

Nac e as doman do gac aon.

Dhail a mbeidis a aos graid.

Vel sic cum quinque syllabis in quolibet quartorum :

(P. 216) Uc as clan mo cuairt.

Le da uair do lo.

Da raib si ni as sia.

Biaid mo pian ni as mo.

Hoc similiter modo imitatur casbliairn, ûniendo ni-
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mirùm quarta in trissyllabis ;
seruatis reliquis , vt

supra :

Fada a taid na hingeana.

Do cuaid ar ceann na cruite.

Ni he moille an imteacda.

Act a tteagmail sa muine.

Sic pi'oportione seruata, vt superiùs iam insinuaui-

miis, aliorum potest imitari naturam, de quibus non

pono exempla, quia legenti, et obseruanti hucusque

dicta, stalim fient manifesta.

(P. 217) GAP. XXIV.

DE QUIBUSDAM PRAECOGNITIONIBUS.

Diximus alibi aliquatenùs de quibusdam necessariis,

et necessariô praecognoscendis ad componenda huius-

modi Garniina, nimirùm de diuisione, et coniunctione,

et affinitale , et mutabilitate, et eclipsi, et potestate

consonarum: Item de carum elatione, de breui longa,

et mediana quantilale vocalium, quae omnia sunt valdè

retinenda, sicut et diuisio vocalium in largas, et sub-

tiles, de dipthongis, et tripthongis, hoc est biuocali, et

triuocali eiusdem syllabae.

Diximus praetereà consonarum alias esse leues nu-

méro septem : alias verô molles numéro très ; alias du-

ras numéro 1res (p. 218) ; alias fortes numéro (juinque,

lametsi hae quinque aliquando euadant levés apposi-

III. 20
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tione signi longi : alias asperas numéro très, aliam

verô dici classera, etsi non mereatur taie nomen, eô

quôd contineat solam consonam s, quae proinde vulgô

appellatur solitaria, et omnium Regina, quia nobilis-

sima, et coniungibilis cum quacunque, et prae omnibus

requirens in correspondentiis aliud s sibi respondere.

Aduerte diligenter secundum Poëtas ex his consonan-

tibus alias aliis esse nobiliores, vtpotè potentiores :

post s, enim molles dicuntur c, p, t, nobiliores quàm
durae, quàm fortes, quàm asperae , et quàm leues. Si-

militer consonae durae b, d, g, potentiores sunt asperis,

fortibus, et leuibus.

(P. 219) Pariformiter asperae sunt fortiores leuibus,

et fortibus, fortes verô fortiores sunt leuibus, adeôque

leues sunt omnium ignobilissimae, et debilissimae.

S Omnium Princeps sibi non admittit parem, neque

similem, neque affinem, neque cognatam, neque vllam

eiusdem secum classis, tametsi cuiuscumque consonae

consortium in eadem syllaba , vnde in Metro cum
nulla alia facit concordiam nisi cum alia s, vt dictum est.

Nota quod s in voculis finiens rarô constituât sylla-

bam longam, nisi in paucissimis signatis pro longis, vt

mam, a taim, vel tarn; imo consonae fortes in fine vo-

culae ordinariè mediam retinent quanlitatem in ac-

centu, mediam (p. 220), inquam inter breuem, et lon-

gam, vt alias insinuaui.

Quando h sequitur immediate ad p, tunc p sonat eo-

dem prorsiis modo quo /"apud Latinos, adeôque in Me-

tro non solum /"cum f, sed insuper ph cum /" facit con-

cordiam, vt videre est in sequenti quarto Metri.

Admain cluit mo peacad fein.
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Quotiescunque h sequitur ad f in initio dictionis,

inter quam, et aliam debet intercedere concordia, nul-

latenus attenditur ad f, vel h, sed ad subsequentem li-

teram, siuè consona sit, siuè vocalis, vt talis dictio

concordet cum altera incipiente ab aliqua vocali simi-

liter, vel consona, vt alibi dictum est, vt videre est in

sequenti quarto.

Tagair leam a fiait eirne.

(P. 221) Vbi propter l in leam, et l in fhlaith non ob-

stante fh, datur perfecla concordia, sicuti inter l in

fhlaith, et l in life, quarti sequentis :

Tagair leam a fiait life.

Vt alias dixi.

Ad huius modi concordiam cum consona s requiritur

in alia vocula similiter s initiatiua indispensabiliter,

nec sh concordat cum 5, sed cum sh similiter incipiente
;

nec si, nisi cum si, nec sn nisi cum sn, nec sr nisi cum
sr. Si tamen casu contingat quod s initiatiua voculae

sequenlis ad articulum an, vt an isuil taceatur, tamen

vt concordet, requirit in altera vocula s initiatiuam,

alias vitiabitur Metrum.

(P. 222) Dantur quaedam consonae quae ad consor-

tium alterius in syllaba mutant suam naluram, et ac-

centum, vt mox dicemus.

Alias do régulas pro correspondentiis.

1. Ad correspondentiam non licet vti vna consona

simplici, nisi correspondeat ei, aliqua saltem ex sua

classe, siuè sit ipsa, siuè alia eiusdem classis, ita vt
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leuis correspondeat cuicunqiie leui, aspera asperae, et

similiter de aliis.

2. Vt detur correspondentia non reqiiiritur vt fiat hinc

inde inter plures consonas repertas immediate in vna

dictione, quam inter duas cum alia dictione etiamsi

ex ipsis vna sit fortis, et altera leuis, adeôque benè, et

suflficienter correspondent foghmhar, et gormghlan.

(P. 223) 3. Non licet in altera correspondentium vo-

cula poni s aliquam superfluam, seù cui non respon-

deat in altera adhuc alia s vnde vitium est in sequenti

versu , in quo non benè correspondent ccaisgsin cum
raithsin : Spernatur ergo Author, qui cecinit male.

Nil' loisg don toisgsin na tige.

L[o]isgfid don toisg oile lad.

Daoine ban ccaisgsin gan crod.

San raitsin craoibhe cruacon.

Vbi vitiatur correspondentia inter ccaisgsin, et raith-

si7i, vel certè inter toisgsin et loisgfidh.

4. Vt fiat correspondentia, consona mollis siuè sit c,

siuè jo, siuè t, admittit consortium cu(p. 224)iuscunque

consonae durae, fortis, vel leuis in vna dictione cor-

respondentium ; et quae conueniunt cum alia consona

molli, et altera quacunque posita in ipsius consortio

praeter p ; adeôque benè correspondent seachtmhain, et

leantair. Item geantimuilh, et seantuir.

5. Quando consona aspera, nempè c/i, vel th, vel fh,

velp/i; auts/î, sequitur immediate adleuem, nempe ad

hh, mh, dh, gh, t, r, aut n, tune sonabit instar consonae

mollis, qualis est, c, vel p, vel t, vt videre est in slatioll,

quôd sonat, ac si scriberetur slatcoll.

6. Consona dura, nempè 6, d, g, si venerit ante as-
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peram, nempe ch, th , vel f, vim habebit consonae

(p. 225) mollis, et aspera vim cosonae leiiis, vt videre

est in gadchor, bratrad.

7. Vbicunque ch, venerit immediate ante vel post s,

sonabit instar leuis, vt videre est in teachso, fearso,

quae et benè concordant; similiter die de cncascaomh,

et treaslaogh.

8. S Potestatem habet mollificandi consonas, seù

reddendi positas ante se quinque, nempe dh, th, b, d, g;

indurandi verô, seù duras reddendi positas immediate

post se, ch, th, vt in his (leaschorr; enunciabitur enim

ac si scriberetur fleasgorr. Ex dictis sequitur quôd benè

concordent in Metro leatso, et fleadso. Item ceapso cadso

(p. 226), quae tamen non corresponderent benè nisi ra-

tione potestatis quam habet litera 5 suprà anteceden-

tem, et subsequentem immediate consonam, non enim

correspondent flead, et ceap, et sic de aliis, quia p est

mollis , et dh est leuis. Litera autem s immutat eas, vt

dictum est, facitque concordare.

9. 5 Finalis cum alia s accedente, vt in glassa valet

ad correspondendum, stante huiusmodi duplicitate al-

teri dictioni habenli vnicam s, vt basa. Similiter con-

son a dura, et aspera correspondent, quando molliuntur,

adeôque correspondent iota, et iotdha. Similiter duae

consonae leues deseruiunt ad correspondendum uni

consonae leui (p. 227), vt patet de uaidhibh, et guail-

nibh, in quorum primo inuenitur dh, quae est vnica

consona leuis in secunda autem reperiuntur In, quae

sunt duae consonae leues. Vnde Metrum :

Dhol uaisdib ni bud dior dam.

Ar guailnib riogh as riogan.
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Similiter quando da (de quo suprà vbi de dictions,

vulgô samhlaighthe) venit post aut l, aut n, facit conso-

nam fortem , et correspondentiam cum forti , vt inter

maius, et minus extremum; adeôque huic minori ex-

tremo w^a benè concordat maius extremum, hoc

saoghullda.

Similiter die de ipso respectiuè ad alias leues.

10. Quando duae vocales coëunt simul in duabus

syllabis (p. 228) ita vtunam non constituant, sed duas,

prima erit;breuis, si unquam fuit naturàbreuis. De syl-

laba autem vna biuocali, vel triuocali quoad quantita-

tem attinet omnis biuocalis ao, ua, eu et ta, et omnis

triuocalis aoi, uai, et iui, erunt longae quantitatis,

vulgô sighne fada : Similiter longa erit ae semper, et

ordinariè : Excipe voculas quihus adiungitur, vt aiunt

Hiberni, tanquam cuidinsgne : \lgonae, et similibus, in

quibus sit breuis.

11. Biuocalis eo, ordinariè semper longa est, exceptis

paucis, ex quibus est deoch, neoch. Biuocalis ca semper,

vel breuis est, vel media praeterquam in cuidinsgne

secundae personae, vt cum dico (p. 229) da mbuailtea,

vbi longa est. Caeterum natura breuis est si non repe-

riatur inter biuocales, vel triuocales longa. Reliquae

biuocales aliquando sunt breues, aliquando longae, in-

terdum mediae; adeôque firmam non habent regulara,

sed reguntur usu, et authoritate. Quando dictio finit in

consonam fortem erit mediae quantitatis ex natura

sua, tametsi, vt dixi, Poëtae valeant, necessitate ita

compellente eam facere longam. Verùm quando conso-

nae huiusmodi fortes veniunt inter duas vocales eius-

dem voculae sonant leuiusculè, et breuiter, vt coinnc,

loinge, buille, uirre, cairrc , inné, singe, etc. Vcrùm si
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cosona mollis subsequitur ad huiusmodi fortem (p. 230)

in fine, syllaba tune erit mediae quantitatis, vt

sponge, etc.

12. Gonsona leuis veniens ante consonam moUem;

item mollis veniens ante leuem , anteriorem syllabam

reddunt breuem, nisi syllaba de se sit naturâ longa,

vt mx sgoilt macraidh. Gonsona autem dura ante leuem

positapraecedentem syllabam, imô post, facit quanti-

tatis mediae, vt lorg, tadhg, etc., exceptis paucis, vt

barda, braighdebh. Gonsona autem dura veniens ante

leuem, anteriorem syllabam , nisi fuerit naturà longa,

facit breuem, vt lagra, agra, etc.

13. 5 Praeposita cuicunque praecedentem syllabam

voculae in qua est, nisi sit natura longa facit breuem,

vt loisg, ceist, etc.

(P. 231) Praelereà syllaba breuis euadit media, sub-

séquente consona leui ante consonam asperam , vel s,

vt manchoibh, hinîisibh. Item consona aspera praeposita

leui, anteriorem syllabam reddit breuem, vt eilhre,

haithribh, etc.

14. Syllaba quantitatis mediae nullam praecedit

consonam simplicem, seù vnicam praeter solam m.

Gaeterùm lectio Authorum , et vsus te docebit
,
quae

Romanis procul positis non occurrunt.

Addo alias adhuc régulas pro concordia, et sint

sequentes.

1. Deseruit quaccunque vocalis ad concordiam inter-

ueniendam inter voculas modo initiatiuè , et propriae

vocularum literae principes sint vocales, vt alibi insi-

nuaueram.

(P. 232) 2. Si ad imitatiuam literam f. sequatur h,
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tune concordia non attenditur penès /", sed penes

quamcunque immediate sequentem.

3. Sh non concordat nisi cum altera sh, neque s, nisi

cum s concordant sg , sb, sm , sd. Item S7^, si. sn. Con-

cordat ph cum ph, necnon cum f.

4. Quando eclypsatur initialis voculae litera (excepta

sola /) haud eclypsans, sed eclypsata erit, quae debet

concordare, sic concordant bean, et mbuachaill, etc.

5. Aduerbium, vulgô iarmbearlo non seruit, neque

obest, neque prodest ad concordiam : etsi adiungatur

dictioni , nihilominùs haud litera initialis ipsius ad-

uerbii, sed dictionis debet concordare (p. 233), vt alibi

dictum de mo, et do.

Rursùs pro correspondentiis sit tibi prima Régula.

Prima vocalis non corresponde t perfectè nisi suae

simili , etsi concordet quaecunque cum quacunque , vt

dictum est.

Secunda omnis consona concordat cum sua simili,

imô correspondet, sed si in correspondentibus interue-

niant plures, quàm duae, non oportet quôd correspon-

deantplùs, quàm in duabus bine inde, vt alibi dictù

est, vt enim correspondeatur huic voculae drnicht-

sgreamh, sufïîcit interuenire aliam voculam correspon-

dentem ei in medio per consonam t, et 5, sine eô, quôd

interueniat, vel ch, vel g, vel r; tametsi interuenien-

tibus omnibus (p. 234) bine inde, quôd difficulter, vel

nunquam fieri potest, stetisset correspondentia.

Tertia nulli consonae licitum est non correspondere

modo iam dicto, praeter interdum molles, de quibus

suprà mcminisse oportet, sicut de dictis de potestate,

eclypsi, et submersione, ne nimirum in correspon-

dentiis sua vis non maneat cuique consonae iuxtà
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accentum. Bene igitur correspondent caiththear, et

faiceadh, quia licet in prima vocula coëiint duae con-

sonae, nempè th, et th in accentu tamen sonant unicam

mollem.

Quarta correspondentia requirit voculas conuenire in

numéro syllabarnm, quantitate, et ordine, non tamen

ita et tanto cum rigore, vtconsonae non (p. 235) queant

transponi, vt videre est in macraidh, et sallair.

Quinta cum aduerhio nunquam fit correspondentia,

neque vna vox correspondere potest sibi ipsi nisi

quando duplicem habet sensum , et sic dupliciter su-

matur, vel quando interuenit quaedam variatio, vulgô

breacadh, vt cum vocula magis necessaria in semimetro,

voculam quae vocatur urlann , vel aliquam voculam

primi semimetri, vel alias voculas easdem sibi secum,

seù ad se trahit, cum quadam elegantia, vt hic

As i an cataoir an chathaoir.

An cataoir ga comtataoir.

Haec sufficerc possunt cuicumque mediocriter ocu-

lato, vt Poëtarum sciât Régulas, et Hibernicorum

(p. 236) eorum genera Garminum, meo iudicio omnium

quae sub coelo fiunt difficillima. Veteres adhuc pro

vitio habent nisi Poëma claudatur, seù fmiatur eadem

prorsùs syllaba, vel dictione, vel phrasi qua incepit, et

vocant clausuram
; Verùm ego hoc non verto vitio, tùm

quia nullam video rationem, vel regulam sic praescri-

bentem, tùm quia plerosque legi doctissimos, et versa-

tissimos, qui hune veterum non obseruarunt usum.

FIN.





ADDITIONS ET CORRECTIONS

AUX DEUX TOMES

TOME I (V. Errata, p. 382).

Page 1. Pour compléter la bibliographie de la métrique

galloise , on peut signaler des articles de Gwallter Mecbain

(Gwaitlt, II, p. 164, 356, 489; III, pp. 135-172); Schuchardt,

KeUische Briefe {Romanisclies und Keltisches, pp. 410-414).

P. 17, au lieu de : au vxilieu du treizième siècle, lisez : à la

fin du treizième siècle.

P. 34, avant-dernière ligne du tableau, au lieu de : conjunc-

tiona , lisez : conjunclisona.

P. 37, au lieu de : dauamsêrawl, triamsêraul , lisez :

dauamsêrawc , triam sera wc.

P. 50, dernière ligne, au lieu de : prysg, lisez : p-r-ysg.

P. 51 , b-rh = p-r : au lieu de : prin, lisez : p-rin. — d-rh

= tr, au lieu de iro, lisez : tr-o. — g-rh = cr, au lieu de : cri,

lisez : c-ri.

P. 52, / = ^ : au lieu de : fai, lisez : f-ai.

P. 84 , ligne 14, au lieu de : au traité de la métrique, lisez :

en traitant de la métrique.

P. 87, 1. 14 : à dominante, ajoutez : de la strophe.

P. 103, 1 9 : à ce qui parait peu naturel, ajoutez : à son

époque.

P. 110, note 1,1. 5, au lieu de : page 117, lisez : page iii.
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P. 112, 1. 2 : à ce qui paraît peu naturel, ajoutez : au seizième

tiède.

P. 132, 1. 10, au lieu de : Sion Padam, lisez : Sion Padarn.

P. 138, 1. 1, au lieu de : drovsgl, lisez : drosgl.

P. 146, 1. 16, au lieu de : y dyddiawn, lisez : dydd iawn.

P. 168, 1. 1, au lieu de : p. 338, lisez : p. 339.

P. 178, 1. 13, au lieu de : hoyww, lisez : hoyw.

P. 184, 1. 7, au lieu de : y hydd, lisez : y byd.

P. 185, 1. 15, au lieu de : a ddwg, lisez : a ddug.

P. 185, 1. 21, au lieu de : Llyna'r, lisez : Llymà'r.

P. 191, 1. 4, au lieu de : eittr, lisez : eitlir.

P. 192, 1. 29, au lieu de : adda, lisez : Adda.

P. 194, 1. 8, supprimer le point final.

P. 196, 1. 6, au lieu de : collen, lisez : Collen.

P. 196, 1. 21 , ajoutez le vers suivant après ma?in a gyrcho :

Mewn ffydd, nid oes mann y ffo.

P. 205, 1. 5, au lieu de : neb ochelud, lisez : neb a ochelud.

P. 210, dernière ligne, au lieu de : Llerch, lisez : Lie Hch.

P. 221, 1. 13, au lieu de : addaf, lisez : Addaf.

P. 223, 1. 11, au lieu de : Eingl giawdd, lisez : Eingl gawdd.

P. 227, 1. 4, au lieu de : hoiw, lisez : hoyw.

P. 229, 1. 8, ajoutez à rime : rime du premier mot du dernier

vers.

P. 231, l. 11, au lieu de : bwnl y rhedd, lisez : humt y rhed.

P. 240, 1. 1, au lieu de : mae anturiaeth , lisez : mae'r antu-

riaeth.

P. 240, 1. 13, au lieu de : a'm hen, lisez : a'mhen.

P. 241, 1, 9, au lieu de : crused, lisez : Crused.

P. 243, 1. 10, au lieu de : arthur, lisez : Arthur.

P. 244, 1. 1, supprimez le trait d'union après hydd.

P. 251, 1. 20, au lieu de : tricy'r gwynnas, lisez : trwyW

gwynnon.

P. 259, 1. 6, au lieu de : gwdw, lisez : gwddw.

P. 263, 1. 9, au lieu de : henn, lisez : honn.

P. 306, 1. 5, au lieu de : Eryraïdd, lisez : Eryraidd.



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 317

P. 307, 1. 6, au lieu de : ber ddigoll, lisez : bur ddigoll.

P. 307, 1. 14, au lieu de : ailwl, lisez attwf.

P. 309, dernière ligne, au lieu do : neddlf, lisez : neddf.

P. 313, 1. 26, au lieu de : deuawl, lisez : denawl.

P. 323, au lieu de : Rliijs Richard, lisez : Rhys Prichard.

P. 324, 1. 21, au lieu de : 'fiiddod, lisez : 'fudd-dod.

P. 325, 1. 6. au lieu de : perdwn, lisez : pardwn.

P. 330, 1. 20, au lieu de : Teios, lisez : teios.

P. 337, 1. 22, à bân, supprimez l'accent.

P. 337, 1. 23, au lieu de : meirionnydd, lisez : Meirionnydd.

P. 237, 1. 25, au lieu de : Meillionnog, lisez : meillionnog.

P. 341, I. 16, au lieu de : o^ch beraidd, lisez : o'(/i beraidd.

P. 343, 1. 15, supprimez le point final.

P. 349, 1. 10, au lieu de : fydd bfith, lisez : fydd bylh.

P. 351, 1. 16, au lieu de : dachrerad, lisez : dechreuad.

P. 352, 1. 11, au lieu de : ffoll, lisez : ffol.

P. 353, 1. 1, au lieu de : lleniaelh, lisez : Ihmiaeth.

P, 359, 1. 18, ajoutez un point après farwol.

P. 360, 1. 11, ajoutez un point après Trugaredd.

P. 362, 1. 22, supprimez le point après fedd.

P. 365, 1. 20 et 28, au lieu de : mynydd mawr, lisez : Mynydd

Mawr.

TOME II, !•« PARTIE

P. 5, 1. 5, au lieu de : segï, lisez : segi.

P. 5, 1. 8, au lieu de : digorbil, lisez : dimgorbit.

P. 22, 1. 7, supprimez le point et virgule après mabolaeth.

P. 41, 1. 1, au lieu de : Llyvelyn, lisez : Llywelyn.

P. 53, 1. 11, au lieu de : sans recdi, lisez : dans recdi.

P. 56, 1. 19, au lieu de : rhagyrwedd, lisez : rhagyrwed.

P. 58, 1. 5, au lieu de : nieuvyr
, corrigez : meuuyr

(= meiwyr).
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P. 61, 1. 24, au lieu de : mileant, lisez : milcant.

P. 66, 1. 14, au lieu de : pour dalheitli, lisez : pour y talheitli.

P, 67, 1. 19, au lieu de : dijfrydedd, lisez : dyfrijdcd.

P. 76, 1. 17, au lieu de : arlled, lisez : ar lied.

P. 97, 1. 15, au lieu de : hael, lisez : haed.

P. 109, 1. 5, au lieu de : diwrn, lisez : divwrn.

P. 109, 1. 6, au lieu de : llaivneu, lisez : llavneu.

P. 114, 1. 10, au lieu de : Adaw , corrigez : A daw.

P. 122, 1. 15, au lieu de : Dyganhy, lisez ; Dyganhvy.

P. 127. 1. 10, au lieu de : Adaf^ lisez : adaf.

P. 145, 1. 16 et note 5 : llydau , en note; texte, llydan :

lisez : llydan, en note ; texte, llydau.

P. 146, 1. 47, au lieu de : Manhyver, lisez.: Nanhyver.

P. 149, 1. 10, au lieu de : rec, lisez : rac.

P. 159, 1. 14, au lieu de : en barnu, lisez : eu barnu.

P. 165, 1. 11, au lieu de : Deou, lisez : Deon.

P. 183, 1. 6, au lieu de : cent strophes, lisez : de cent à cent

cinq strophes.

6 8

P. 184, note, 1. finale : (8), lisez : 6 pour 220, 19; 221, 26;
7 7

6

225, 1
;
pour 252, 9, c'est la coupe 8

7.

P. 185, 1. 7, au lieu de : cinq, lisez : environ douze ; au lieu

de : (p. 286. 13), lisez : Livre Rouge, p. 285, 25; 286, 7, 10

(vers de 9 syll.) ; 288, 9 (voir scansion); 282, 4, 19 (2* vers :

synizèse èi g ivedy y); 221, 11; 256, 15 ; 259, 7 ; 263, 16; 264,3;

274, 12.

P. 185, note 1, au lieu de : p. 129, 4, lisez : 29, 4.

P. 190, 1. 17 : soixanlc-six strophes ; il y en a de 70 à 74.

P. 192, 1. 2, au lieu de : 264, 6, lisez : 264, 16.

P. 192, note 1, I. 1, au lieu de : 229, 19, lisez : 220, 19 ; I. 2,

supprimez 235, 4; 236, 16.

P. 203, 1. 18, 1. 20, 25 : ces exemples sont à supprimer.

P. 207, 1. 14, au lieu de : giyssawch, lisez : glyivssawch.
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P. 221, 1. 22, au lieu de : en 1365, lisez : en 1265.

P. 226,1, 15, au lieu de : kylchyueirt, lisez : lylchynveirt.

P. 228, 1. 17, au lieu de : trac Ira, lisez : rnc Ira.

P. 230, 1. 15, au lieu de : ysilys, lisez : ysllys.

P. 237 : la note vise le dernier vers de la strophe 1 et de la

strophe 3 (Lieu).

P. 238, note, lisez plutôt : Cerif i fordwyx.

P. 239, I. 1, au lieu de : mi, lisez : ni.

P. 239, 1. 12, au lieu de : eyn, lisez cyn.

P. 241, 1. 1, ajoutez à strophe : de ce genre.

P, 261, 1. 6, corrigez : guared guedy aeth.

P. 269, 1. 1 : de cette époque, c'est-à-dire du quatorzième

siècle.

P. 277, 1. 13, au lieu de : wy al, lisez : wylat.

P. 281, 1. 8, au lieu de : lefneu, lisez : lafneu.

P. 282, 1. 14, au lieu de : sathbraith, lisez : satliraith.

P. 283, dernière ligne, au lieu de : vei^n, lisez : uein.

P. 323, 1, 8, lisez : avec la syllabe accentuée du mot final du

second membre.

P. 329, 1. 2, au lieu de : liodaw, lisez : hodiaw.

P. 331, 1. 5, au lieu de : Rhys ab Gruffudd ab Cynan , lisez :

Rhys ab Gruffudd ap Rhys.

P. 331, 1. 12, au lieu de : urtyan, lisez : urtyant.

P. 332, 1. 3-4, au lieu de : Rhys ab Gruffudd ap Cynan, lisez :

Rhys ab Gruffudd ap Rhys ; il est appelé, dans la pièce, Gorwyr

Cynan, ce qui s'explique, sa mère étant fille de Gruffudd ap

Cynan.

P. 333, 1. 6, au lieu de : awyd, lisez : awydd.

P. 335, 1. 23, au lieu de : dihyd, lisez : dilyd.

P. 336, I. 20, à e[r] oe vot, supprimez e[r].

P. 334, 1. 7, au lieu de : cor cad, lisez : cor cad.

P. 345, 1. 10, au lieu de : from, lisez : fron.

P. 353, 1. 15, le trait avant mor doit être après.

P. 362, 1. 16, au lieu de : neilhwir, lisez : neithwir.

P. 362, 1. 19, au lieu de : velun, lisez : uelun.
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TOME II, 2-= PARTIE

P. 18, 1. 19, au lieu de : twl, lisez : twU.

P. 38, 1. 10, au lieu de : avec les traits, lisez : avec des

traits.

P. 45, 1. 9, au lieu de : gorgord, lisez : gosgord.

P. 46, I. 7, au lieu de : vrieiti , lisez : virein.

P. .55, 1. 7, au lieu de : porlbi, lisez : porthi.

P. 62, 1. 2, au lieu de : ygalwt, lisez : ygiclat.

P. 79, note, 1. 1, supprimez 25 après 13; 1. 2, supprimez 17

après 8 ; 1. 3, au lieu de : vingt-quatre cas , lisez : vingt-deux

cas.

P. 80, note 3, 1. 1, à 31, 2, 17, supprimez 17 ; 1. 2, à 34, 7,

supprimez 7.

P. 81, note 1, 1. 1, supprimez 34, 26 ; 1. 3, supprimez 234,22;

au lieu de : 253, 25, lisez : 255, 25.

P. 81, note 2, 1. 1, supprimez 27 après 31, 24 ; Il après 33, 2.

P. 82 , suite de la note 2 de la page 81,1. 1 , supprimez 17

après 36, 1 ; 43, 4, est probablement à supprimer ; au lieu de :

44, 1, lisez : 44, 2 ; 1. 1 et 2, après 48, 16, supprimez 29; 1. 7,

Livre Rouge, supprimez 13 après 220, 1 ; 1. 8, après 26, ajoutez

226; après 229, 15, 21 , supprimez 22; après 243, ajoutez 9;

1. 10, supprimez 253, 3 ; 1. 1 1, à 264, 8, supprimez 8 ; supprimez

265, 25, et 267, 1 ; 1. 13, au lieu de : 283, 19, lisez : 283, 1.

P. 82, note 1, 1. 2, supprimez, après 25 , 28 ; après 60, 4, 7,

supprimez 10, 12, 16.

P. 83, suite de la note 1 de la page 82, 1.1, ajoutez, après

269 : 4. 19 ; 1. 2, à 281, 19, 22, supprimez 22.

P. 109, avant-dernière ligne, au lieu de : teiltlU-awg , lisez :

teithi-awg.

P. 122, I. 12, au lieu de : guympan, lisez : gwympan.

P. 123, 1. 5, au lieu de : hym, lisez : ym.

P. 123, 1. 11, et note 1, au lieu de : syrch, note; texte,

syrth, lisez : syrth; texte, syrch.
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P. 127, I. 12, au lieu de : y, syllabe, lisez : y, en syllabe.

P, 127, 1. 19, au lieu de : Dygmerertos, lisez : Dygmmertos.

P. 135, 1. 15, au lieu de : a lyfn-farch, lisez : ar llyfn-

farch.

P. 144, note, 1. 5 et 6, au lieu de : Hugkei, Gwreesand, lisez :

Hughes, Gwrecsam.

P. 145, I. 14, au lieu de : yr, lisez : ys.

P. 148, 1. 7, au lieu de : Kod-gymmynu, lisez : Kad-gymmynu
;

au lieu de : giord-liicstub , lisez : gwrd-luestu.

P. 148, I. 20, au lieu de : kaniter, lisez : hanhér.

P. 153, note, à ce cas, ajoutez : (en ce qui concerne la forme

verbale avec un com[)Iément nominal ou pronominal, un sujet

pronominal).

P. 154, I. 20, au lieu de ieuenc lit, lisez : ieuenctil.

P. 154, I. 22, au lieu de : dygvyor, lisez : dygyvor.

P. 156, I. G, au lieu de : a-Gurrith, lisez : a-Gûrrilh.

P. 156, 1. Il, au lieu de : -rad-kyvla\v]an
, lisez :

-rad
I

kyvlâvan.

P. 156, note 5, au lieu de : ici les, lisez : ici la.

P. 157, I. 8, au lieu de : liym cliuel, lisez : hymchuel.

P. 157, I. 10, au lieu de : brouvliér, lisez : brouhér.

P. 160, 1. 2, au lieu de : eu-lrin, lisez : en-trin.

P. 160. 1. 21, au lieu de : ys-gioydaior, lisez : ysgwydaivr.

P. 162, I. 5, supprimez le trait après giorhyl.

P. 162, 1. 25, au lieu de : dycliyfall, lisez : dychyfal.

P. 163, 1. 3, au lieu de : Dychludeut, lisez : Dyckludent.

P. 167, 1. 16, supprimez : (1).

P. 185, 1. 8, au lieu de : respontsot, lisez : respont sot,

P. 198, I. 4, au lieu de : Cynddylau, lisez : Cynddylan.

P. 205 : Le type hupunt byrr n'est pas rare dans les Cornish

Dramas.

P. 210, 1. 6, au lieu de : Grac, lisez : Grace.

P. 217, note 1, pour la bibliographie, ajoutez : D'Arbois de

Jubainville et G. Paris, Des rapports de la versif. irl. avec la

versif. romane (Romania, VIII, 147; IX, 177).

III. 21
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P. 225, avant-dernier vers, au lieu de : gerbh, lisez : garbli
;

dernier vers, au lieu de : a sechi, lisez : a sechi.

P. 226, 1. 9, au lieu de : feoir, lisez : fèoir.

P. 227, 1. 7, au lieu de : bilhfJdilh, lisez : hiihlaith.

P. 233, 1. 8, au lieu de : i nherenn, lisez : nerenn.

P. 234, 1. 12, au lieu de : tond, lisez : tind.

P. 242, 1. 10, supprimez la virgule après fria.

P. 243 , 1. 13 , au lieu du point à la fin de la ligne , lisez :

deux points.

P. 245, 1. 4, au lieu de : annlam, lisez : aiin lam.

P. 255, 1. 10, supprimez le second f à foessam.

P. 261, 1. 9, à se passent, ajoutez : ou peuvent se passer.

P. 263, 1. 2, au lieu de : bann paraît équivalent, lisez : paraît

avoir été équivalent.
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Casnodyyi, II. i, 58, 81, 84, 212,

266; II. II, 134.

Cawrdaf, I, 336, 355.

Charles Bwltwn, I, 132.

Charles Dafydd Meredydd , I

,

132.

Ceinion Llenyddiaetli Cymreig,

I, 1.

Ceiriog, I, 349, 362, 368.

Cyfrinach beirdd ynys Pry-

dain, I, 2.

Cymru fu, I, 377, 381.

Cynddelw, II. i, 16, 17, 23-31,

55, 66, 69, 70, 71, 82. 85, 87,

96, 126, 200, 202, 203, 206, 223,

229, 241, 329, 385; II. ii, 30,

198.

Cynddylan {Elégie de), II. i, xv,

x\n, XVIII, 196; II. ii, 78.

Daniell DDu Ceredigion, I, 353.

Dafydd ab Edmwnt, I, 2, 14,

15, 16. 18, 19, 132, 159, 164,

174, 189, 190, 199, 201, 213,

220, 227. 229, 233.

Dafydd ab Gwilym, I, 15, 16,

132, 158, 182, 184, 198, 214,

219, 223, 232, 233; II. i, 4S.

174. 217.

Dafydd ap Syr William Ma-
thew, I, 137.

Dafydd Benfras, II. i, 78, 79, 83,

85, 88, 90, 102, 166, 255, 332;

II. I, 30.

Dafydd Denwyn, I, 131, 134.

Dafydd Ddu Alhraw, I, 1, 14.

Dafydd Ddu Eryri, I, 352.

Dafyd Edward, I, 132, 140.

Dafydd Evan Sion, I, 132.

Dafydd Ifan, I, 133.

Dafydd lonawr, I, 333-334.

Dafydd Llwyd Malliew, I, 137.

Dafydd Nanmor. I, 2, 67, 133,

189, 205, 221, 224. 237.

Dafydd o'r Nant, I, 139, 142.

Dafydd Hhys, I, 1.34.

Dafydd Williams, I, 146, 148,

150

Dafydd Williams Dafydd, I,

149.

Dafydd Williams o Benn Llyn,

I, 139.

David Charles, I, 364.

Deio ab leuan Ddu, I, 3, 161,

227.

Dewi Wyn o Eifion, I, 278, 289,

290. 291. 293, 296-304.

Dosparlh Edeyrn Davod Aur,
I, 1, 11-20.

Eben Fardd, I. 290, 295, 296,

297, 304-319, 335, 356, 384.

Edward Dafydd, I, 20, 131, 132,

134, 136, 144, 150, 154.

Edward Llwyd, I, 20.

Edward Morus, I, 35, 271, 326,

351.

Edward Rhisiart ou Ricliard,

I. 328, 329, 338.

Edward Samuel, I, 133.

Egwad (Williams), I. 133.

Einyawn ab Gwalchnai, II. j,

79, 103.

Einyaw)i ab Gwgawn, II. i, 102.

Einyawn ab Madawc ab Ra-
hawd, II. II, 31.

Elaelh, II, 276.

Elidir Sais, II. i. 42, 77, 164,

174.

Ellis Wyn, I. 280, 352.

Elueidarius, II. i, 142.

Emrys, I, 365.

Eynyawn. Voir Einyawn ab

Gwalchmai.
Ewein Kyfeiliawc. V. Index,

II, à Owein Kyfeiliawg.

Flores poelarum britannicu-

rum, I, 1, 185, 247 et suiv.

Four ancieni boolis or Wales
{passiin dans Ic tome IF, 1"

ct 2'' parties).
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Ùlan Alun, I, 342, 359.

Glan Padarn, I, 345.

caasynys, I. 337, 345, 365, 368.

Gododin, I, xi. 141, 357-359;

II. II, 93,96, 159-160. V. Livre

d'Aneurin.

Gorchan Adebon , II. I, 359;

II. II, 82, 80, 97.

Gorchan Kynvelyu , II.;. 14,

24. 277, 282, 359; II. il, 53.

Gorchan Maelderw, II. i, 134-

135, 152-154, 290, 359-360;

II. II. 30, 53, 75, 89, 93, 98,

109-110. V. Livre d'Aneurin.

Gorchan Tutvwlch, II. i. 131,

135, 290.

Gorddodau Merddin ali Mor-

fryn, II. I, 278-282.

Griffilli Ruberls, I, 5, 6 (passim

dans le tome I) ; II. i, 23.

Gronw Ddu, II. i, 48.

Gronwy Ddu a;> Titdur ap

lleilyn, I. 132.

Goronwy Owm, I. 280,282-287.

GruIJudd ah Dnfydd ap Tudur,

II. I, 79, 190-192, 25b.

Griijjudd ap Mudawc ap Mare-

dudd, II. II, 35.

GrulTudd ah A/arfau-c ali D:i-

fydd, II. I, 341.

Gruffudd ab Maredndd, II. i,

47, 84, 126, 141. 213, 257, 258.

Gruffudd ab yr Ynach Coch,

II. I, 17, 30, 32, 80, 131, 257.

Gruffudd Iliraelhog, I, 15, 133.

Gruffudd PhijUp, 1, .351.

GuUo'r Glynn, I, 132.

Gullin Owain, I, 3, 15. 159. 199,

201, 209, 213,221.

Gwalchmai, II. i, 17, 25, 26, 65,

95, 140, 219, 248, 252, 328, 329.

Gwarchan. V. Gorchan.

Gwenffrwd, I, 340.

Gweryddon, I. 3,36.

Gwgawn Brydydd, II. i, 210.

Gwilym ab lenan II ir, I, 3.

Gwilyni Canoldrev, I, 20.

Gwilym. Ddu o Arfon, II. i, 17,

33. 105, 266, 267, 334, 335.

Gwili/m Ryvel, II. Il, 29, 35, 200.

Gwilym Tew, I, 15, 133.

Gwynfardd Drycheiniog, II. i,

lio, 261, 332;'ll.ii, 28.

Marri llir, I, 132.

Heilyn, I, 132.

Hiraelhog, I, 342.

llopcyn Llywelyn, I, 132.

Ilowel ap RlieinalU, I, 3.

Ilowel Voel ab Griffri, II. I, 79,

105 note, ligne 10.

Hugh Roberts, I, 12.

Iluw Morus, I, 263, 273, 274,

275, 277, 321, 351.

iluw Myfyr, I, 348.

llymnau er gwasanaeth yr

Eglwys, I, 367-376.

Ilywel ub Ewein, II. i, 100

note 1, 227. 234; II. ii, 29.

V. Index II, à Hyw. ab Kw.

Ilywel Dnfydd, I, 133.

Ilywel Lewys, I, 132.

Hywel Ysloryn, II. i, 82.

leuan ap lilnjdderch, î, 1.59.

leuan ap lihydderch ab leuan

Llwyd, I, 133.

leuan ap Rhyddercli a(> leuan

Llywelyn, I, 133.

leuan Brydydd llir, I, 133.

leuan Dur Dilwg, I, 3.

leuan Glan Geirionnydd, I,

339, 353, 363.

leuan Gwynedd, I, 342, 359,

364; II. II, 164-165.

leuan Llwyd, I, 133.

loan Arfon, I, 348.

Joan Emlyn, I, 341.

lolo Goch, I, 13, 15, 136, 138,

139, 158. 182, 185-186, 205,

216, 219, 225, 227, 261; II. i,

15, 48, 234.



326 INDEX GÉNÉRAL.

lolo Morganwg, I, 13, 131, 134.

lonoron Glan Dwyryd, I, 343.

loraeth Hen, I, 133.

lorwerlh Lluyd ap y Gargam,

II. 1, 271.

lorwerth ap y Kyrriawg, I, 15.

lorwerlh Glan Aled, I, 343.

lorwth Vychan, II. i, 33, 266.

Islwyn, I, 345, 361.

lustus Llwyd [Yr], II. I, 107,

141, 259, 269.

Jenhyn Richards, I, 132.

John David Rhys. V. Rhys.

John Jones Llangollen ^ I, 340,

364.

John Jones Llansanffraid, I,

355.

Juvencus {Poèmes du manus-
crit de), II. I, 178, 180, 181,

313, 317; II.ii, 78, 181, 188.

Kyssegrlan Vuched, II. i, 142.

Lleison Ifan, I, 1.32.

Llewis Glyn Colhi, I, 105, 158,

159, 164, 165. 166. 174, 176.

193-195, 200,201,211,218,222,

224, 243, 303.

Llewis Morganwg, I, 14, 15,

112, 131, 133.

Lewis Morus, I, 330.

Livres. V. Noir, Rouge, Aneu-
rin, Taliesin.

Llygat Gwr, II. i, 75.

Llywarch lien, I, x; II. i, xv.

V. Livre Rouge.

Llywarch Lewcal, Llywarch ap
Llywelyn.W.Prydyddy Moch.

Llywarch Llaely, II. i, 33, 206.

Llywelyn ap Howel af) leuan,

I, 133.

Llywelyn Drydydd llodnant ,

II. I, 33, 266.

Llywelyn Ddu ap y Pastardd,

II.I, 26C.

Llywelyn Fardd, II. i, 18, 31,

84, 206, 230.

Llywelyn Goch ab Meuric, I,

17, 85; II. 1, 85.

Llywelyn Sion, l, 19, 131, 132,

154.

Mab Cryg, II. i, 107, 269, 275.

Mabinogion, II. i, 180, 181, 237.

Madawc ab Gwalter, II. i, 125

note.

Madawc Dwygraig, II. i, 36,

126, 237, 341.

Meilir, II.I, 4, 24, 25, 26, 246,

305. 311, 313, 315, 318. 325,

347, 348, 349, 351.

Meilir ab Gwalchmai, II.I, 84,

103, 256.

Middleton (Capt.), I, 12, 40, 71,

113. V. Gwilym Canoldrev.
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151.

Mynyddog. I, 346, 347, 362.
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Noir.

Nicander,], 360.
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XI, XIII, XVI, 3-6. 110-111,

114-116. 120, 122, 123-131, 158-

161, 182-185, 186, 188, 191-

194, 198, 200. 201, 202-203,

218, 229, 2.34-235, 236. 259-

261, 288-289, 305. .308, 314.
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Perijf ap Cedifor, II. i, 234.

Peter Lewis, I. 338.

Phylip Prydydd, II. i, 104 note,

132.

Proth (Y), II. I, 270.
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Llywelyn), IL), 34-45, 72, 75,
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64, 67, 72, 94, 98, 102, 104,

114, 116, 117, 120, 122, 125,
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1,57. 161-163, 166-167.

Tegid, I, 339.

Tliomas Cam, I, 133.

Thomas Derllysg, I. 133.

Tliomas Lewys, I, 132, 140, 141,

144.

Thomas LUjwelyn, I, 133.

Tudur Aled, I, 3, 16, 47, 159,

165, 167, 168, 174. 190, 193,

194. 202, 221, 226, 227, 230,

234, 237.

Twm o'r Nant, I, 331-332.

Wili llopcyn, 1. 352.
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William Egwad, ï, 14, 115, 133.
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222, 226, 230, 231, 230.
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II

CHEFS ET PERSONNAGES DIVERS

Aeddan, II. i, 130.

Adhelm, II. i, xv.

Arglwydd Rhys. V.

Gruffudd ap Rhys.

Arthur, I, 9.

Rhys ab

Dleddyn ap Cynfyn II. i, 26-27.

Bleddynt mab Dwywc, II. i,

169, note 1.

Cadwaladr ab Gruffudd ap Cy-

nan, II. i, 219.

Cadwallawn ab Gruffudd ap
Cynan, II. i, 212.

Caradawc ap Cedifor, II, i, 234.

Cedifor, II. i, 44, 234.

Cei, II. I, 6.

Corroi map Dayre, II. r, 355.

Cunedda, II. i, xiv, 355.

Cynan ap Hywel ap Rhys, II. i,

43.

Cynan ab Maredudd ab yr ar-

glwydd Rhys, II. I, 43.

Cynan Garwyn, II. i, xiii.

Cynddylan. V. Index I.

Dafydd ad Gruffudd ap Llywe-
lyn, II. I, 45, 104, 201,205.

Dafydd ap Llywelyn, II.i. 40.

Dafydd ab Gruffudd ab Owein
ab Madawc ab Maredudd, II.

I, 104, note, ligne 19; 265.

DafyddahOweinGwynedd,U.\,
17,35,72.117,206.211,219,272.

Dewi (saint), II. i, 263.

Ednyfed Fychan, II. I, 42, 46,

90.

Einfawîi ab Madawc ab Iddon,

II. 1, 70.

Eléonore, fille de Simon de

Montfort, II. I, 279.

Elisabeth (la reine), I, 11, 13,

268.

Elphin, II. I, 353.

Ewein Kyfeiliawc. V. Owein
Kyfeiliawc.

Gereint, II. i, XV, 130.

Goronwy ab Ednyfed, II. i, 46,

90.

Goronwy ap Tudur, II. I, 107,

213, 258.

Goronwy Fychan, II. i , 107,

336.

Gruffudd ap Cynan, II. i, 144,

146. 207, 219. 246, 255, 325,

347.

Gruffudd ap Cynan ap Hywel,

II. I, 104, note, ligne 28.

Gruffudd ap Cynan ab Owein
Gwynedd, II. i, 37, 73, 104.

note, ligne 20-21, 207.

Gruffudd ab Edn]ifed, II. i, 90.

Gruffudil ap Ilywrl nh Owrin,

II. I, 36.

Gruffudd ap Llywelyn, II. i,

279.

Gruffudd ap Llywelyn ab lor-

werlh. II. I. 4l'. lof, 333.

Gruffudd ap Llywelyn ab leuan

Uch Aeron, II. I, 172.

(iruffudd ah Madawc ab Guf-

udd, II. r, 75.

Gruffudd ab Madawc ab Mare-

dudd (ou Gruffudd Macluwr),
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II. I, 75, 104, ligne 1-2; II. ii,

35, note, ligne 1.

Gruffudd ap Rhys ab Tewdwr,
II. I, 104, 280.

Gruffudd Llwyd o Dregarnedd,

II. I, 33, 34. 108, 116,266, 267.

Gruffudd Wyr (petit-fils) Afa-

dawc ab Maredudd, II. i, 103,

note 2.

Gwenlliant, fille de Cynan, II.

I, 266-267.

Gwenlliant, fille de Gruffudd

Llwyd, II. Il, 34.

Gwenwynwyn, roi de Powys,

II. I, 28, 205, note.

Gwrgenen ap Collwyn, II. i, 26.

Gwrnerth, II. ii, 77.

Gwynn, I, 10.

Herbert [William) I. 8.

Hopcyn ap Thomas, Il.i, 172,

271.

Hywel ab Goronwy, II. i, xii,

46, 121, 128, 120, 133, 139, 140.

Hywel ab Gruffudd ap Cynan,
Il.i, 37.

Hywel a/) Gruffudd ap Tudur,

II. I, 336.

Hywel ab leuaf, II. i, 166.

Hywel ab Madawc. ab Gruffudd,

II. I, 104, note, ligne 18-19.

Hywel ab Ywrein, II. i, 173,

227

layo, II, I, 96.

leuan, abbé d^Aberconwy, II.

II, 34.

leuan ab Gruffudd Voel, II. i,

266. 267.

leuan Goch, I, 10.

leuan ab Owein, Il.i, 140.

lorwerlh Goch .-ib Maredudd,
II. I. 28.

Johannes, (ils de Sulyen, II. i,

XII.

Lleucu Llwyd, I, 17.

Llywelyn ap Cedifor, II. i, 44.

Llywelyn ab Wilym Fychan,
II. I, 174.

Llywelyn ab Gruffudd, 1, 9; II.

I, 77, 92, 222, 255, 334, 357.

Llywelyn ab Gruffudd ab Ma-
ilawc ab Gruffudd Maelawr,
II. I, 103. note 2.

Llywelyn ab lorwerth, II. i, 28,

37, 38, 39. 41. 42, 74, 77, 88,

89, 95, 101, 102,200, 211, 242,

253,264, 333: II. ii, 31.

Lliiwelyn ab Madawc ab Afa-

redudd, II. i, 22, 34, 200, 206.

Llywelyn ap Rhys ab lorwerth,

II. I, 44. (Cf. Llywelyn ap Ce-

difor.)

Llywelyn Fychan, II. i. 85, 172.

Madawc ab Gruffudd Maelawr,

II. I, 38. 101,264.

Madawc ap Llywebjn, II. i, 24,

213.

Madawc ab Maredudd, II. i. xii,

64. 75, 165, 200, 203, 206, 218,

219, 230, 238, 265, 356; II. n,

23, 238.

Maredudd ap Cynan, II. i, 37.

Maredudd ab Owein, II. i, 167,

221.

Morgant ap Rhys, II. i, 43.

Myrddin, II. i, 249, 348; II. il,

156, 157. V. Livre Noir.

Myvanwy, II. i, 336.

Nicholas, I, 10.

Owein. (Cf. Ywein.)

Owein ab Edwyii, II. i, 25.

Owein ap Gruffudd ap Cynan
ab Ligo, II. i, 96.

Owein Goch ab Gruffudd ap

L/./weiyn,I!.i, 46,79. 334,357.

Owein ab Gruffudd ap Cynan,

II. I, 219.
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Owein ab Gruffudd ap Rhys,

11.1,43.

Owein ab Uryen, II. i, 140, 145,

352.

Owein Brogynlyn, II. i, 75.

Owein Kyfeiliawnc, II. i, 27, 32,

70, 166, 206, 226,241.

Owein Fychan, II. i, 206.

Owein Glyndwr, I, 19, 158,

185.

Owein Gwynedd (ou Owein ap

Gruffudd ap Cynan), II. i, 36,

66. 69, 74, 87, 96, 141. 248,

328,329, 330; II. ii, 65.

Pirs Mostyn, I, 14.

Rhirid Flaidd, II. i, 26, 27.

R/iiwaifawn, II. i, 146.

Rhodri ab Owein Gwynedd, II.

I, 227, 329.

Rhys ab Gruffudd ap Rhys,

II. I, X, 58, 70, 100, 101, 1(14,

note, 1. 32-35, 123, 218, 261,

267,273,331, 332,346.

Rhys ap Llywelyn ati i'wein,

II. I, 169, note 1.

Rhys ab Maredudd ap Rliys, II.

I, 92.

Rhys ap Sion, I, 19.

R/iysGryc, 11.1,38, 47, 73, notel,

168.

Rliys leuanc ab Gruffudd np

Rhys, II. 1, 47, 105, note, 1. 23,

346, 347; II. ii, 2, 43, 47.

Rhys Voel, II. i, 43.

Samsun ab Meuruc, II. i, 43.

Sion, abbé de Caerlleon, 1, 15.

Sulgen, II. i, xu.

Tewdwr Mawr, II. i, 273.

Thomas ap Hopcyn, II. i, 270.

Thomas Moslyn, I, 271.

Thomas Sion Lewys, I, 152.

Tomas ap Rolpert , I, 16; II. i,

81.

Trahearn ap Caiadoc^ II. i, 146.

Tudors, I, 10.

Tudur ab Goronwy, II. i, 84,

257.

Tyssiliaw (saint), II. i, 53, 55-

58.

Uryen Reged, II. i, xvi, 1,2, 12,

139, 140, 145; 354.

Vaughan (Robert), I, 12.

Vychan, I, 10.

William Herbert. V. Herbert.

Ywein ab Gruffudd al» yr ar-

(jlwydd Rhys, II. i, 168, 177,

279.

Y'wein at» Gruffudd ap Llywe-
lyn, II. I, 104, note, ligne 15-

16. 265.

Ywein ab Gruffudd ab Gwen-
wynwyn, II. i, 103, note, li-

gne 7-8.

Ywein ab Madawc ab Mare-

dmld, ou Ywein Fychan, II.

I, 24. 31. 203, 206.

Ywein ap Rhydderch ap Tew-
dwr, II. 1, 279.

Ywein Kyfeiliawc; YweinGwy-
nedd. V. Owein A'., Owein G,
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III

NOMS DE LIEUX

Aberconwy, II. i, 35.

Aber Dyfi, II. i, 140.

Abermalais, I, 10.

Anlarron. V. Yslrad.

Arfon, II. I, 105, 266, 267, 335;

II. II, 33.

Dewpur, I, 13?.

Caerwys, II, 14, 268.

Cardigan, II. i, 140.

Cors Fochno, II. i, 140.

Dinorwig, II. i, lOC, 266.

Elvael, I. 10.

Euas, I, 131.

Glamorgan , I, 18, 68, 131-155.

Giyn \ed(J, I, 10.

GwenI, I, 131.

Gwynedd, II. i, 130. V. Owein
Gwynedd , Hywelyn at; Jor-

wertli, Ole.

Jal, II. I, lil.

L/a?) Egu-esH, II. i, 38.

LUnfigangel Geneu'r Glyn, IL i,

140.

Llangadawc, II. i, 279.

Machynlleth, II. i, 140.

AfaeHenj/c/d, I, 10.

Maes yr Ychion, II. i, 141.

Mynydd Cam, II. i, 146.

S'anhyfer, II. i, 146.

r^-noio, II. i, 77.

Powys, II. I, 27,28, 34, 79, 99,

223, 226.

lieget, II. i, 139. 140.

Rhayader, I, 10.

Rhodwydd (Castell y), II. i, 141.

RhoK, II. I, 77, 167, note 1.

Rhuddlan, II. i, 87 note 1, 266.

Tegeingl, II. i, note 1.

Trefgarnedd, II. i, 105, 262,266,

335.

Tyli, II. I. 140.

Ystrad Antarron, II. i, 279, 280.

Yslrad Fflur, II. i, 85.
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B

BRETON, CORNIQUE, IRLANDAIS

AUTEURS ET RECUEILS

Ancients Noels bretons, II. ii, Mélodies populaires de Basse-

ill, 181-196. Bretagne {Trente), II. ii, 177,

Atkinson. II. ii, 217, 247 note 2. 181, 184, 185, 197.

Mitlelirislie Verslehren, II. ii,

Bewnans Meriasek, II. ii, 205- 217, 223-229,230-235, 240, 242.

211.

Bourgaull-Ducoudray. Y. Mé- O'MoUoy, II. ii, 217 note, 247;

lodies populaires. Appendice.

Cornish Dramas, II. n, 205, 20G, Pascon agan Arluth, II. ii, 204.

211-212. 205, 206, 224.

DoJfin, II. II, 250-252. Sainte Bartia [Vie de), II. ii,

177, 180, 181, 188, 189.

Ernault , II. ii, 177, 188, 19G Sainte Nonne (Vie de), II. ii,

(Cf. Vie de sainte Nonne, 177-180, 182, 183, 187, 188, 199,

Vie de sainte Barbe

\

200.

Saltair na ranyï, II. ii, 223.

Goidelica, II. ii, 219-222, 245- Soniou Breiz-izel , II. u, 177,
'^46. 184, 187.

Grand Mystère de Jésus, II. ii, SIrachan, II. ii, 256 note 2.

179-180, 181, 188, 190, 195,

200. TImrneysen, II. ii. 217 note,

Gwerziou Breiz-izcl , U.u, 177, 256 note, 258(Cf. 3/iUcZi?-Jsc/ie

181, 184, 196. verslehren).

Gwreans an bys, II. ii, 211.

Whitley Stohes, II. ii, 217. 238-

Irische Texte. Un, 221-223, 239, 249, 250, 251 (Cf. Pascon

242-245, 252-254. agan Arluth , Bewnans Me-
riasek , Gwreans an bys ,

La Viltemarqué {de), II. ii, 177 Goidelica, Saltairna renn).

(Cf. Ancients Noels, Grayid Windisc/i , II. ii , 217 note. 230,

Mystère de Jésus). 2ZC), 247, 252 (Cf. Irische
Le Brnz, II. ii, 177. V. Soniou^ Texte).

Luzel, II. II, 177, 19G (Cf. Gwer-
ziou, Soniou). Zioinifîr.II.ii, 151, n. l,217notc.



TABLE DES MATIERES

LIVRE II {suite).

CHAPITRE III. — La cynghanedd pah allitération. . 1

g 1. — L'équivalence îles consonnes au point <lo vue de

l'allitcration 1

g 2. — Remarques sur la coui)C îles syllabes au point

de vue de l'allitération 12

g 3. — La cynghanedd par allitération consonnantiquo

du douzième au qualorzièmc siècle 24

g 4. — La cynghanedd consonnantiquo dans les vieux

poèmes 30

g 5. — La cynghanedd alliterative \r,iY syllabe initiale

(voyelle + consonne, consonne + voyelle}, ou mémo
par mot allitérant 64

g f). — Allitération par voyelle initiale, sans préoccupa-

tion des consonnes 60

g 7. — Assonance et allitération internes 02

CHAPITRE IV. — Les vers sans autre cynghanedd
QUE LA RIME FINALE 65

g 1. — La cynglianedd dans les vers do quatre syllabes. 67

g 2. — La cynghanedd dans les vers de cinq syllabes. . 68

g 3. — La cynghanedd dans les triplets 77

g 4. — Les vers rimant ou allitérant deux à deux dans

les Vieux Livres 86



334 TABLE DES MATIÈRES.

g 5. — Les vers, isolés métriquemcnt, sans allitération

d'aucune sorte avec le vers précédant ou suivant dans

les Vieux Livres 95

CHAPITRE V. — Scansion 101

g 1. — Elision ou synizèse 101

g 2. — Diphtongues et diérèses 106

g 3. — Spirante w finale 113

g 4. — y, a spirants 114

l b. — W [gw) consonne, à l'initiale 115

g 6. — Syncopes et éliminations 116

A. — Les pronoms renforçants 116

B. — Les particules verbales y, yd, ydd, yr, a, ys . 119

G. — Yn préposition, et aussi yny 121

D. — La conjonction a, ac 124

E. — y dans certaines expressions 124

F. — L'article y, yr 125

G. — Le verbe substantif copule 125

H. — y prosthétique 126

I. — y syllabe non accentuée dans certains préfixes. 127

K. — Atones d'aoristes en -s 128

L. — Oduch, ohonawl 129

M. — Namyn 129

N. — Pedry 130

O. — Prétérits passifs en -ywyd 130

P. — Tyno 131

CHAPITRE VI. — Coupes des vers (résumé) 132

g 1. — Vers de sept syllabes 132

g 2. — Vers de huit syllabes 136

g 3. — Vers de neuf syllabes 139

g 4. — Vers de dix syllabes 141

g 5. — Vers de onze syllabes 143

g 6. — Vers de douze syllabes 144

g 7. — Longue ligne de quatorze syllabes 145

CHAPITRE VII. — L'accent et la quantité dans leurs

RAPPORTS AVEC LA MÉTRKJUE ; LE RYTHME 146

g 1, — L'accent et la quantité 146

g 2. — Le rythme 151



TABLE DES MATIÈRES. 335

LIVRE III.

SOMMAIRE DE l'hISTOIRE DE LA MÉTRIQUE GALLOISE
;

—
COMPARAISON AVEC LA MÉTRIQUE DU BRETON-ARMORICAIN,

DU CORNIQUE ET DE l'iRLANDAIS.

CHAPITRE PREMIER. — Résumé 173

g 1. — Le vers 173

g 2. — Laisses et strophes 174

CHAPITRE II. — La métrique du moyen-breton 177

g 1. — L'état de la question 177

g 2. — Le vers d'après le nombre des syllabes.. .... 178

g 3. — La strophe 188

g 4. — La rime et la coupe du vers 198

CHAPITRE III. — La métrique counique 204

g 1. — Les sj'stcmcs 204

g 2. — Rime 215

CHAPITRE IV. — La métrique irlandaise 217

g 1. — Systèmes 218

CHAPITRE V. — Rime, allitération, rythme 237

g 1. — Rime 237

g 2. — Rime ou assonance interne 242

g 3. — L'allitération 246

g 4. — Rythme 249

Conclusion 264

Appendice. — La niétiique irlandaise d'O'Molloy 271

Additions ET corrections aux DEUX tomes 315

Index général 323

TOULOUSE. — IMP. A. CHAUVIN ET FILS, RUE DES SALENQUES, 28.
















